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VOYAGE 



EN ITALIE, 

Fait dans les Années 1765 & 17661 

1' ■ — t— —in =*m Zf 1 1 1 » 

CHAPITRE PREMIER. 

Des revenus de la cour de Rome , & de la politique 
des derniers papes qui ont régné. 

Les revenus du pape paflbient pour être de deux 
millions de fcudi , ou dix millions de France ; mais 
plus de la moitié étoit déjà affeâée au paiement 
des dettes de'TEtat* Ces dix millions fe levoient 
fur les terres , fur le bled , fur le fel & fur les \ 
douanes de l'Etat Eccléfiaftique 5 il y a dans la 
feule ville de Rome trois douanes différentes : cepen- 
dant le baril de vin , qui eft de foixante-deux pin- 
tes de Paris ; ne paie que vingt cinq (bis pour les 
trois douanes , fi c'eft le vin d'un particulier ; & trois 
livres 9 fi c'eft celui d'un cabaretier; tandis qu'à 
Paris le vin y coûte plus de trois fols la pinte pour 
les feuls droits d'entrée , & en Angleterre plus de 
trente. Cela prouve bien la modération du gouver- 
nement eccléfiaftique pour les impôts» 

En 1782, on a mis un impôt d'un million & 
demi d'écus romains ou huit millions de France , & 
Ton travaille à un cadaftre pour en faire une jnfte 
répartition* 

A iij 
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Les émolumens du palais font affectés à un hôpi- 
tal de pauvres invalides auflî bien que ceux de la 
douane de. terre ; le produit des difpcnfes eft aufli 
affecté à un autre hôpital : c'eft ainfî que les reve- 
nus du pape , quoique médiocres , font encore en 
partie confacrés à de pieufes deftinations. 

Parmi les dettes de l'Etat /ont les Luoghi di Monté , 
lieux de Monts , ainfî appelés à caufe de la banque 
du mont de Piété ; ils font à - peu - près comme les 
rentes fur l'hôtel - de - ville de Paris , ce font 
les actions ou les billets de l'Etat , que les papes 
ont créés lorfqù'ils ont eu befoin d'emprunter de 
l'argent. 

Le pape Sixte-Quint qui , pour être plus abfblu, 
s etoit allié lès familles des Colonnes « des Urfïns 
qui divifoient la ville de Rome , imagina pour avoir 
tout l'argent de l'Etat d'introduire le papier mon- 
noie , qui fubfifte encore actuellement , & il créa 
les lieux des Monts. 

Ces rentes furent d'abord établies à cinq pour 
cent d'intérêt ; elles furent enfuite réduites à quatre ; 
enfin fous le pape Innocent XI , Odefcalchi , qui 
mourut en 1689 , la chambre étant chargée de plu- 
fieurs millions d'écus romains , pour les feuls inté- 
rêts dé ces Monts , & le pape ayant des femmes 
confidérables dans fon épargne, on propofa aux 
porteurs d'actions de recevoir leur rembourfement , 
à moins qu'ils ne voulurent réduire l'intérêt à trois 
pour cent au lieu de quatre ; ou , ce qui'étoit encore 
plus onéreux, payer trente pour obtenir la conti- 
nuation de leurs intérêts. Comme il n'y a point de 
commerce dans l'Etat , & que les terres font embar- 
raifantes , les propriétaires des actions ne voyant 
pas un grand avantage dans ce rembourfement , 
confentirent à la réduction , & la chambre gagna 
tout d'un coup plufieurs millions de revenu ; elle 
emprunta de l'argent des Génois à un intérêt plus 
bas 5 pour rembourfer ceux qui voukuent l'être 3 la 
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valeur de ces actions a encore augmenté , car les 
lieux de Monts, qui font de cent fcudi, fe vendent 
cent vingt-cinq , quoiqu'ils ne produifent que trois* 
fcudi d'intérêt. Les vacables font des effets qui ren- 
dent le double : mais on le perd fi on ne les vend 
pas pendant fa vie, & même vingt jours avant 
la mort. 

On compte ordinairement pour beaucoup le pro- 
duit des bulles & des aimâtes, qui font paffer à 
Rome l'argent de la France ; mais les perfonnes 
les mieux inftruites affurent que cela ne va pas > 
année commune , à quatre cent mille livres mon- 
tioie de France : j'ai vu un relevé fait à la daterie ^ 
de cinq années , qui faifoit monter à trois cent 
foixante-feize mille livres par an , tout l'argent payé 
par la France , pour bulles & difpenfes de toute 
eipèce, y compris même les fraix des banquiers 
expéditionnaires de Rome. 

Benoît XIV fut obligé de faire avec la cour d'Ef- 
pagtie , en 1753 , un concordat portant abolition des 
aimâtes , moyenant, une fomme de cinq millions 
& deux tiers , qui fut payée tout à la fois. Cela 
fit tort à la ville de Rome , où huit à dix mille 
perfonnes étoient occupées des affaires relatives 
aux bénéfices d'Efpagne. On cria beaucoup à ce 
fujet contre le cardinal Valeûti , qui conduifit cette 
affaire : on prétendit qu'il en avoit profité \ mais 
eût-il été maître de refufèr ? Il y a fur ce fujet une 
differtation de Napodani. La cour de Rome fait 
bien au relie que ces fortes de revenus font très- 
cafuels,& peuvent manquer à la première occafion* 

Le produit des polies dans l'Etat du pape n eft 
que de quarante-cinq mille écus romains , ou deux 
cent vin g- cinq-mille livres. 

Le papier timbré, Carta bollatù^ avoit été établi 
à Rome fous le pape Lambertini , par Je cardinal 
Aldrovandi \ mais il fut aboli quelques années 
après. Le même pape fupprima la ferme du tabac,' 

A iv 
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Appalto del Tabaco , & en plaça l'impôt fur le fel. 
Quoique le fel ait été chargé de ce nouveau droit , 
il ne revient cependant pas à Rome à quatre fols 
la livre , poids & monnoie de France. En général , 
tous les impôts dans l'Etat Eccléfiaftique font très- 
médiocres. Cependant avec fi peu de revenu, le 
pape eft obligé de payer encore les intérêts des an- 
ciennes dettes de fes prédécelTeurs , & d'envoyer de 
l'argent dans le pays étranger pour l'achat du bled. 

Des cinq millions d'écus romains que Sixte-Quint 
♦dépofa au château S. Ange , on en a diftrait un 
demi-million pour la famine de 1764, & peut-être 
ne fera-t-on pas en état de long-temps de ie rem- 
placer. Le pape a acheté , en 1764, les biens allo- 
diaux que l'empereur poflédoit dans le duché d'Ur- 
bin , ce qui a fait fortir une fomme prodigieufe de 
l'Etat Eccléfiaftique. L'achat des grains , en 1765, 
a achevé d'épuifer l'Etat, & l'argent eft devenu 
ii rare à Rome , qu'on a vu, en 1766 , des étran- 
gers qui ne pouvoient partir, faute de pouvoir con- 
vertir leurs papiers en fequius : cela n'eft plus au 
même degré , mais il s eft établi un commerce oné- 
reux pour les étrangers : les banquiers fe font don» 
ner cinq pour cent quand vous leur demandez de 
l'argent pour du papier, & cette eipèce d'ufure eft 
publique depuis 1784. 

La dépenle énorme pour les grains , dont nous 
avons parlé , étoit une fuite non- feulement de la 
difette , qui fut générale en Italie, mais aufli de 
l'anéautiflement où eft tombée l'agriculture dans la 
campagne de Rome } cet inconvénient eft venu , 
félon tous les politiques , de la mauvaife police qu'il 
y avoit pour les grains , mais à laquelle on com- 
mence à remédier. 

Donna Olimpia , qui étoit toute puifTante à Rome 
fous le pontificat du pape Pamfilc , Innocent X , 
mort en 1655, fut eau fe des premières taxes ou 
impôts fur le bled , & d'un règlement qui a été 
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ruineux pour tous les porTelfeurs des fonds , dont le 
revenu eft en bled j les papes qui ont fuccédé à In» 
nocent X ont trouvé que cet établiilement leur 
étoit trop avantageux pour pouvoir l'abandonner. 
Suivant cette ancienne loi , perfonne ne pouvoit 
vendre du bled à qui que ce fût ; mais tous ceux 
qui en avoient recueilli étoient obligés tle le ven- 
dre à la chambre apoftolique, à un prix fixe, beau- 
coup au-delfous de fa valeur, au moyen de quoi 
la chambre y gagnoit quelquefois la moitié. Il 
n^toit permis , ni à Rome , ni dans la campagne , 
de faire du pain chez foi , il falloit Tacheter des 
Boulangers établis par la chambre } ils dévoient 
acheter le bled , &. vendre le pain au prix qu'elle 
jfixoit. 

Au co/nmencement de chaque année , les bou~ 
langers étoient obligés de prendre une quantité de 
bled pour toute Tannée, quand même ils en auroient 
eu de refte; dans ce cas-là, ils étoient obligés de 
le vendre à la chambre, pour le prix quelle y 
avoit mis , & elle Je leur revendoit enfuite comme 
elle vouloit;.on allure même que la mefure avec 
laquelle la chambre vendoit étoit plus petite d'un 
cinquième que la mefure avec laquelle elle achetoit ; 
le monopole des gens en place augmentoit fou vent 
cette calamité, c eft probablement là une des eau (es 
qui ont diminué la population dans 1 état eccléhafti- 
que» On prit enfuite un parti différent ; comme 011 
manquoit de cultivateurs dans la campagne de 
Rome, on fut obligé d'avoir recours à des entre- 
preneurs, marchands ou fermiers, qui fe procu- 
roient des travailleurs à force d'argent. Pour encou- 
rager ces marchands, on établit un prix fixe qui 
faifoit leur sûreté ; on craignoit que fans cela ce 
prix venant à bailfer trop dans les années d'abon- 
dance , ils n'abandonnaient une culture qui ne ren- 
drait pas les fraix, ce qui produiroit enfuite la 
difette. On avoit évalué à trente - lix écus let fraix 



Digitized by Google 



ia Voyage en Italie:: 

de culture d'un rubto de terre, & Ton trouvoit 
<rue pour avoir un intérêt de douzè & demi pour 
cent de Tes avances, il falloit que le bled fe vendît 
entre fïx ou fept écus & demi le rubio ; ce fyftême 
paroi/Toit convenir à l'état de dépopulation de la 
campagne de Rome, il n'a cependant pas empêché 
Ja ruine de l'agriculture & les difettes , parce que 
les fraix ayant augmenté au point de revenir à 
cinquante écus le rubio, les marchands n'ont plus 
trouvé leur compte à faire travailler la terre , & 
Je payfan découragé a négligé la culture} d'ailleurs, 
fa parellc naturelle fait qu'il ne cultive qu'autant 
qu'il a befoin pour fa fubfiftance ; vient - il une 
mauvaife année, la famine eft générale \ c'en: ce 
qu'on a éprouvé en 1764. Les récoltes des années 
précédentes avoient été déjà très - médiocres } celle 
de 1765 ne fut pas meilleure, & il fallut pendant 
cinq ans tirer du bled de l'étranger. 

Les réflexions des économiftes, des politiques y 
des écrivains, des gens de lettres, ont déterminé 
. le miniftère en France, en 176*4, à permettre l'ex- 
portation des bleds \ on a compris, que pour en* 
courager l'agriculture , il falloit en faire une pro- 
feflïon utile, & que le bled devoit avoir un prix 
fufhTant pour dédommager le laboureur de fes tra- 
vaux. Mais dans l'état du pape , c'eft l'agriculture 
qui eft la plus mauvaife de toutes les profeffions ; 
en forte que là où la terre n'eft pas d'uue extrême 
fécondité, elle eft prefque déferte. Un voyageur 
qui paflbit dans les terres d'un prince romain , en 
revenant de Naples , lui propofoit de lui envoyer 
des gens pour faire valoir fes fonds , perfuadé que 
les landes incultes qu'il voyoit , n'annonçoieut que 
le manque de bras* Le prince lui répondit, qu'on 
ne manqueroit pas d'habitans , fi ce n'étoit'qu 'étant 
obligés de vendre leur grain à la chambre à un trop 
bas prix, ils ne trouvoient pas leur compte à le 
faire croître. 
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Mais actuellement les cultivateurs ont droit de 
vendre leurs grains comme ils veulent , & même de 
J exporter , moyenant une permiflîon qui coûte un 
fcudo par rubio. Le cardinal fecrétaire d état, qui 
accorde ces permiflïons , a intérêt à l'exportation \ 
auffi Ton a vu exporter jufqu a trois cent mille rubi 
par année , du moins fuivant M. de Félice , dont 
le père a eu l'infpection des bleds pendant trente- 
cinq ans. 

La chambre a des grains qui proviennent de Tes 
terres ou de fès dîmes, quelle vend aux boulan- 
gers à iix écus le rubio , Toit qu'il y ait abondance 
ou difette ; les boulangers (ont obligés de donner 
du pain blanc à raifon de huit onces , pour une 
bajoque ; ils font du pain commun , pane a pefo , 
pour les gens du peuple , & ils ne font point obligés 
d'acheter le grain de VAnnona , lorfque le prix 
qu'elle y met ne leur convient pas. 

Les habitans font libres de faire du pain chez 
eux, & les gens raiibnnables eo profitent j les bou- 
langers vendent même une farine commuue j appe- 
lée Trittllo , que les pauvres achètent pour faire 
leur pain. Le pape Ganganelli, en 1769, fit une 
ordonnance pour remédier aux abus dans le com- 
merce des grains. 

L'Italie eft le pays où l'agriculture devroit être 
le plus encouragée , à caufe de l'indolence qui eft 
naturelle dans un pays chaud , & qui a befoin 
d'être excitée fortement. Il en eft de même en 
Efpagne , à en juger par un trait qui m'a été raconté 
à Naples. Le roi de Naples arrivant en Efpagne 
dans ks nouveaux états faifoit une partie de chafle , 
dans un temps où l'on avoit moiflbnné partout ; il 
vit un champ où le bled étoit encore fur pied , 6c 
commençoit à dépérir : on fit venir le cultivateur 
pour fayoir d'où venoit une femblable négligence ; 
jl répondit tranquillement, qu'il avoit moiflbnné 
tout ce qui lui étotf néceflaire, & qu'il avoit aban- 
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donné le refte pour n'avoir pas la peine d'aller Iêv 
recueillir. Ce trait fuffit pour cara&érifer l'indo» 
lence de ces climats. 

Je fais bien qu'en Hollande l'impôt fur le bled 
•que Ton va moudre eft fi fort , qu'il excède la 
valeur principale du bled \ mais le commerce , 1 ému- 
lation & l'activité qui régnent parmi ce peuple 
înduftrieux remédient au moins à l'inconvénient 
de cet impôt. En Efpagne , non plus qu'en Italie , 
on ne peut trouver un femblable remède. 

L'impôt fur le bled eft peut-être une des imper- 
fections du gouvernement de la Hollande , à plus 
forte raifon à Rome. Comme les gens les plus 
pauvres font ceux qui mangent le plus de pain , cet 
impôt les charge plus que les gens riches j s'il eft 
permis au fouverain de partager le fuperflu de fes 
ïujets , peut-il leur demander une partie du nécef- 
faire abfolu ? C'eft par ces confidérations que la 
France & l'Angleterre ont évité de mettre fur le 
bled des impôts qui blelTent l'humanité , & peu- 
vent nuire à la population. Tous les objets dont 
on peut fe paffer , le vin même , les marchandifes 
les plus communes, mais qui ne (ont pas de pre- 
mière néceflité, peuvent être chargées de taxes; 
mais le pain & le bled doivent être offerts Se dis- 
tribués à tous fans obftacle & fans réferve. 

Les obfervations que je viens de faire fur la 
mauvaife politique d'Innocent X me conduifent 
à dire un mot du caractère de fes principaux fuc- 
ceifeurs. 

Chaque nouveau règne amène de nouveaux prin- 
cipes & un nouveau plan de conduite (i) : un pape 
tâche toujours d'éviter les excès qui ont déplu dans 
fon prédéceifeur ; mais il ne peut guères éviter de 
tomber dans quelqu'autres. 



(i) La durée moyenne de leurs règnes a été de fept ans juf» 
qu'à préfent 
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Le pape Rofpigliofi, Clément IX , épuifa l'état 
par /a profufion & fa magnificence , quoiqu'il n'ait 
régné que vingt-neuf mois. Son fuccefleur, Altieri, 
Clément X, en 1669, ne fjt tort à l'état que par 
fa foiblelTe; il fut élu dans un âge très -avancé; 
il étoit incapable de gouverner par lui- même j 
fes neveux régnèrent fous fon nom , & le pape 
ignoroit même ce qu'ils faifoient. Ils firent bâtir 
le fuperbe palais Altieri. J'ai ouï dire que quand 
le palais fut achevé , les neveux engagèrent le pape 
à l'aller voir ; auflitôt qu'il fut arrivé fur la place t 
& qu'il eut apperçu l'immenfité de l'édifice, il fut 
concerné de cette déprédation; les larmes lui vin- 
rent aux yeux, & il s'en retourna, pour n'être pas 
témoin plus long-temp9 d'un tel abus de confiance 
& de pouvoir* 

II fut remplacé en 1676* par Odefcalchi , Inno- 
cent XI, qui ne fongea qu'à épargner & à accumu- 
ler ; il n'enrichit pas fa famille , mais il ne foulagea 
pas le peuple; il ne vouloit, ni magnificence, ni 
bâtimens ; il laiflbit les chapeaux vacans pour met- 
tre les revenus de côté ; fa fobriété perfonnelle étoit 
exemplaire. Burnet dit que la dépenfe de fa table 
n'ai loi t pas à un écu par jour ; imitant prefque 
Sixte-Quint, qui avoit ordonné à fon maître-d'hô- 
tel de ne jamais dépeufer plus de quinze bajoques 
pour fa table ; il étoit aufli régulier dans fes mœurs 
que modéré dans fa table ; 8c % les vices publics 
n'ofoient fe montrer; mais fon économie ayant 
reflerré la circulation de l'argent, le peuble ne 
pouvoit ni vivre ni payer les taxes, & cela fît 
déferter un quart du peuple de Rome fous fon pon- 
tificat. On difoit ouvertement que le règne de 
l'églife & du pape étoit plus dur que celui des 
Turcs & des barbares. D'ailleurs , il fupprima plu- 
fieurs charges qui coûtoient beaucoup à la chambre ; 
il fut en état de donner des fubfides confidérables 
à l'empereur Léopold I, au roi de Pologne Jean III x 
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& à la république de Venife, qui eurent la guerre 
contre Jes Turcs , & Ton affuroit que ce n'étoit pas 
la trentième partie des tréfors qu'il avoit accumu- 
lés. Il mourut en 1689. 
0 Innocent XIII, qui fut élu en 1721 , & qui étoit 
de la maifon Conti , Tune des quatre premières de 
Rome, parte pour avoir été le meilleur fouverairi 
de ce fiècle-ci. Les Romains ont été bien des 
années à /ne ceflèr d'en faire 1 éloge , & de regretter 
le peu de durée de fon pontificat qui ne fut que 
de trente-quatre mois. On dit que tout commen- 
çoit à reprendre vigueur fous fon pontificat ; l'abon- 
dance étoit générale , la police exacte \ les grands 
& le peuple également contens. Il n'a jamais fait 
que deux cardinaux : le* -cardinal Alexandre Albani, 
& le cardinal Dubois ^ on prétend qu'il eut tant 
de regret de ce dernier , lorftni'il le connut, que ce 
chagrin avança beaucoup fes jours. Ce qu'il y a de 
certain, c'eft qu'à fa morf il lâiffa plufieurs cha- 
péaux vacans , qu'il ner voulut jamais remplir , quoi- 
qu'on l'en prefsât beâucoup , difant qu'il n'avoit 
fait que trop dé cardinaux. Il ne fit rien de parti- 
culier pour fa famille. 

' Le pape Orfini ^ Benoît XIII , fuccéda en 1724 
à Innocent XHL ïl a été fort célébré en Frauce \ 
c'eft de lui que Voltaire dit dans fa Henriade : 

• 0 a. 

Des Urûns de nos jours a mérité des temples. 

Il avoit une piété tout-à-fait monaftique \ & l'or- 
dre des Dominicains, dans lequel il avoit vécu, 
pourra bien le fàire canonifer un jour. Le père 
Brémont, Dominicain, qui a écrit fa v*e^ homme 
d'ailleurs de très-bon fens, a afïiiré lui avoir vii 
faire des miracles de fon vivant : il fe mettoit à 
genoux par humilifê% dans fôn cabinet , quand il 
écrivoit à fon général. D'un autre côté, le père 
Cloche , général des Dominicains , qui i'avoit bien 
Connu , difoit de lui : // çatiimh. Orfini è corn il 
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€orno da caccia, è duro , /or/o, e vo/o, c'eft-à-dire, 
que Ton caraâère étoit opiniâtre , fon extérieur fans 
dignité , & fon efprit fans connoiflance. On eut 
bien de la peine à l'empêcher de faire mettre un 
enduit au Vatican fur les belles peintures de Ra- 
phaël , pour y faire peindre l'hiftoire de la Vierge , 
par un barbouilleur de Bénévent. 

La fplendeur de la cour de Rome avoit été pref 
que réduite à rien fous fon pontificat^ il avoit 
retranché toutes les dépenfes qui hii étoient per- 
fonnelles , & vivoit prefque à la manière de Sixte- 
Quint \ mais ce qui répond à tout , l'abondance 
régnoit dans (es états \ ce fut lui qui réunit au S» 
Siège la ville de Commachio , qu'on n'avoit pu faire- 
rendre par les Allemands, depuis qu'ils s'en étoient 
emparés. 

Malgré fon humilité chrétienne, il avoit un peu 
Jbrgueil de la nanTance : étant archevêque de Béné- 
vent , il ne ceffoit de déclamer contre les défordres 
de Rome $ mais, ajoutoit-il, les méchans n'ofent fe 
montrer ici où commande un homme de mon nom. 
Il alloit , depuis qu'il fut pape , fe faire donner la 
difcipline dans fon couvent par un petit frère, en 
récitant les fèpt pfeaumes \ mais il lauToit vendre 
publiquement les grâces & les bénéfices par le car- 
<HualCofcia; & quand on lui faifoit voir le fcan- 
dale de la conduite de ce miniftre, il répondit 
froidement , ah cht quefto è niente. Rien ne put 
Jamais le faire revenir de fa prévention, que le* 
cardinal avoit fu établir par toutes fortes d'adrefTes; 
on 3it q u'un jour il fit donner avis au pape , qu'il 
étoit enfermé dans fa chambre avec des filles, 
(chofe qui, dit' on, lui arrivoit quelquefois) le 
pape y courut bien vite ; mais ayant regardé par 
le trou de la ferrure , il vit le cardinal C. prof, 
terné aux pieds d'un crucifix, & s'en retourna dans 
fon appartement en pleurant de tendre/Te & d'édi- 
£ cation. Un trait auffi adroit pouvait fuffire pour 
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fermer à jamais les yeux de ce bon pape à toutes- 
les lumières qu'on auroit pu lui donner fur la con- 
duite de fon miniftre. Lorfque le pape mourut en 
1728, le foir du Mardi-gras, on vint annoncer fa 
mort à Topera \ fur le champ on baiffa la toile , &C 
ic peuple après s être écrié , bon , // ny a plus qu'à 
aller brûler C. , fortit du théâtre en foule pour 
aller exécuter fon projet. Sa maifon fut pillée, 8c 
il auroit été mis en pièces , s'il ne fe fût lauvé par 
une porte de derrière. Mais le pape étoit de bonne 
foi , & malgré ces inconféquences attachées fouvent 
à la nature humaine , il me femble que les Romains 
n'ont pas eu , dans ce fiècle-cî , de règne plus heu- 
reux que celui de Benoît XIII. 

Le pape Corfini , Clément XII , qui lui fuccéda 
en 1730, étoit vieux & prefqu aveugle dès le com- 
mencement de fon règne , il àvoit été très-confidéré 
& très-digne de l'être, par fa naiffance, fon efprit, 
& la nobleffe de fes manières. Etant cardinal, il 
étoit le plus magnifique feigneur de Rome, & teuoit 
un plus grand état qu'aucune autre perfonne du 
facré collège. On dit qu'il s'affligeoit fouvent de 
l'impui (Tance où il fe voyoit de remettre les affai- 
res fur un meilleur pied , & de ce mie plus il étoit " 
devenu grand feigneur , plus il s etoit trouvé mal 
à fon aife : Son ftato^ difoit-il, un ricco Abbate % un 
commodo Prelatp , un povero . Cardinale , e un Papa 
fpiantato. Il ne -lahToit pas encore, malgré (es infîr-: 
mités, de travailler du mieux <ju'il pouvoit, même, 
à l'âge de quatre-vjngt-fept ans. Le miniftre alloit 
plufieurs fois la femaine , entre, fix ëc fept heures 
du matin, lui porter les requêtes & lesrarTaires ; & 
quand il avoit donné fa décifitwr , on , mettoit en 
marge dans la requête, annuit Sanâiffimus , & on- 
lui mettoit la main fur l'endroit où il falloit figner.: 
Dès le temps même où il étoit dans le conclave 
il voyoit fi peu qu'il figna une fois au travers même 
^e l'écriture qu'on lui préfeàtoit : fon couclariftè 

s'apperccvan,t 
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s'appercevant que cet accident alloit déceler une 
incapacité abfolue pour fon élection , eut la pré- 
sence d'efprit de renverfer l'écritoire fur la fîgna- 
rure, & par-lâ de faire recommencer latte qu'il 
s'agiifoit de figner. 

Dans cet état , il ne pouvoit que fe lai/Ter con- 
duire par Tes neveux. M. de B. étoit un jour chez 
le cardinal Paflionei, fecrétaire des brefs, lorfqu'il 
vint un meflage de la part des neveux , pour quel- 
que chofe qui apparemment ne plaifoit pas au car- 
dinal \ il difputoit, enfin il s'écria brufquement, 
comme à fon ordinaire : oh bien , quils fàjfent donc 
comme ils entendront , puifquaujji bien ils font les 
maîtres. 

On avoit mis fur la monnoie, la dernière année 
de fon règne, cette légende : non par eft ; (on 
change fouvent à Rome ces devifes de la monnoie ) 
celle-ci vouloit dire que fous ce règne il n'y auroit 
point de paix pour l'iniquité. Les faifeurs de paf- 
quinades prétendirent que cela fignifioit , il n'y a 
plus de pape, comme fi l'on eût écrit, P. A. X. 
non eft papa , anno X. 

Le pape Lambertini, Benoît XIV, élu en 1740, 
étoit d'un âge plus convenable; il avoit une meil- 
leure fanté , un caractère plus ferme , & fon règne 
n'a point été fâcheux pour l'églife ni pour l'état. 
On fut étonné de ce que fon humeur libre & en- 
jouée ne lui avoit point occafionné l'exclufion ; on 
prétend qu'il difoit aux cardinaux , en badinant : 
fe voleté un buon coglione , pigliate mi. Il n'y a eu 
perfonne de fon temps dont les bons mots & les 
reparties plaifantes aient eu plus de réputation : 
on en a fait des recueils , & on les raconte encore 
à Rome tous les jours. Au refte , il avoit le difeours 
libre, mais les mœurs pures & la conduite très- 
régulière, fcmblable en cela au célèbre cardinal 
Camus , évêque de Grenoble. Benoît avoit plus 
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d'agrément dans l'efprit que d'étendue dans le génie j 
plus porté à s'amufer d études littéraires dans fon 
cabinet, qu'à s'occuper d'affaires publiques ; il aimoit 
mieux faire des contes avec quelques amis que de 
fe fatiguer avec des projets politiques. C'eft le 
jugement qu'en portoit, dans le temps même de 
l'éleâion, un magiftrat célèbre, dont j'ai eu les 
lettres entre les mains, 8c l'on a vu ce jugement 
confirmé par la conduite qu'il a tenue fur le trône 
pontifical. 

Le cardinal Valenti, qu'il a eu long- temps 'pour 
fecrétaire d'état, & le cardinal Paffionei, fecrétaire 
des brefs , étoient favans , pleins de mérite & 
dignes de fon choix. Lui - même a travaillé beau- 
coup ; il diéèoit continuellement auflitôt qu'il étoit 
feul , & même pendant fon règne il a compofé 
plufieurs volumes in -fol. 

Clément XIII, Rezzonico, élu en 1758, étoit 
d'un caraftère à ne donner jamais prifè à la critique 
la plus attentive & la plus févère \ fes mœurs ont 
toujours été irréprochables, fa piété édifiante , fa 
douceur au-deffus de tout ce qui peut donner de 
l'humeur ; fes larmes étoient la feule manière dont 
il foulageoit fa douleur, quand les malheurs de 
Féglife & de l'état parvenoient jufqu'à lui. J'ai 
admiré avec la plus tendre émotion fon zèle , fon 
inquiétude, fa vigilance fur tout ce qui intéreffoit 
l'un ou l'autre , & fur tout la modération exem- 
plaire avec laquelle ce père commun des fidelles 
partait de ceux qui méritoient le moins fes mena- 
gemens & fes égards j la manière aimable dont il 
recevoit les étrangers marquoit la bonté de fon 
cœur, & les diftinâions qu'il témoignôit à ceux 
dont le favoir ou la réputation lui étoient connus 
faifoient honneur à fon efprit. Sa piété lui avoit 
fait retrancher à Rome non-feulement les abus , 
mais même les plaifirs; les Feflini , ou aifemblées 
de danfes & de plaifirs , qui étoient de coutume 
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parmi la noblefle , les veillées de la place Navonne ; 
le carnaval même avoit été fupprimé en 1767, 

Il avoit le fang fi fujet à la raréfaction , que fon 
médecin le faiibit faigner à tout moment , & avoit 
peine encore à éviter les accidens. Le 19 Août 1765 , 
on le crut mort} on lui faifoit la recommandation 
de Tarne pendant le temps qu'on le faignoit , & l'on 
remarqua avec édification , que le premier mot qu'il 
prononça en revenant à la vie, fut le nom de la 
Ste. Vierge ; il profita de ces premiers inftans de 
connoiflance pour faire venir fes neveux \ il leur 
adrefla le difcours le plus afFeÔueux & le plus pa- 
thétique* Il fit venir des cardinaux pour leur recom- 
mander de ne fonger dans le conclave qu a réparer, 
difoit-il, les maux qu'il avoit caufés à legiife. 
Enfin , il fe difpofoit à la mort de la manière la 
plus édifiante 3 mais il en revint, & au bout de 
quelques jours , il fut entièrement rétabli. 

Je fus fcandalifé de voir ce jour-là combien l'on 
étoit occupé à Rome du nouveau gouvernement 
dont on fe croyoit proche , & combien l'on y étoit 
peu fenfible à la perte d*un fi bon prince; mais 
dans un pays où l'on change fi fouvent de maître, 
où le changement livre tout le monde à l'e(pérance t 
où 'l'on attend tout de la follicitation & de l'intri- 
gue , où prefque tout le monde a des vues , & où 
perfonne ne fonge à refter dans fon état , on ne 
peut manquer de foupirer après un nouveau règne* 
Les petites charges du palais qui fe vendent à cha- 
que règne , & qui font extrêmement lucratives , la 
protection utile de tous les cardinaux qui entreront 
dans le miniftère , les promotions de prélats , font 
autant de motifs d'efpoir & d'impatieuce qui met- 
tent toute la ville dans l'agitation, au premier danger 
du fouverain. 

Nous avons parlé de Clément XIV & de Pie VI, 
à la fin du tome précédent, 
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CHAPITRE IL 

De la population & des ufages de la ville de Rome. 

Rome ne reflemble plus à ce qu'elle étoit il y a 
1800 ans, quand les quatre parties du monde y en- 
voyoient leurs tréfors, leurs habitans, leurs foldats, 
leur commerce & leur luxe } elle avoit alors plu- 
fieurs millions d'habitans. Elle déchut par la fuite, 
jufqu'au point de n'en avoir que quelques mille , 
mais elle s'eft accrue continuellement depuis trois 
fiècles, jufqu'à contenir environ 170000 habitans. 

En prenant un milieu entre les dénombremens 
«le vingt-quatre années , depuis 1723 jufqu'en 1746, 
on trouve 145500 perfonnes } 4802 naiflânees par 
année, & 5844 enterremens} mais fi Ton prend le 
milieu entre les années 1740 & 1763, on trouve 
152528 habitans, 5034 naiflances & 6192 morts* 
Ces détails s'impriment chaque aunée dans le Cara- 
cas, efpèce d'almanach, qui porte le nom de l'im- 
primeur qui l'a imaginé , comme on appelle Colom- 
bat à Paris le calendrier de la cour. Son véritable 
titre eft Noticie per Vanno , &c* \ 

Il faut ajouter au nombre d'habitans , que je 
viens de citer , environ 12000 Juifs & beaucoup 
d'étrangers qui échappent au dénombrement, ainfi 
Rome peut contenir environ 170, ou tout au plus 
180000 habitans. 

Il paroît que le nombre des naiflances y eft la 
trentième partie de celui des habitans , quoique 
fuivant Méfiance il doive aller dans les grandes 
villes à la vingt-huitième partie \ mais on ne doit 
pas être étonné de cette différence dans une ville 
confacrée à l'état eccléfiaftique , & par conféquent 
au célibat , où fe rendent 6c viveut beaucoup de 
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gens qui n'y font point nés , & qui n'y contribuent 
point à la population. 

Sur ce nombre de 170000 mille habitans il y a 
environ 7000 eccléfiaitiques (1) , tant féculiers que 
réguliers , c'eft - à - dire , un fur vingt - cinq } on 
conclut de-Ià que ce n'eft pas le célibat des ecclé- 
fiaitiques qui caufe la dépopulation de l'Italie j 
c'eft plutôt l'indolence & le luxe , le défaut d'ému- 
lation & d encouragement , enfin les vices d'admi- 
niftration (2). 

Les Romains modernes n'ont plus le gouverne* 
ment des anciens Romains 9 & cela feul peut faire 
toute la différence. Un peuple pauvre qui s etoit 
formé les armes à la main , & qui pendant iix ans 
ne les avoit pas quittées , s etoit fait une habitude 
de frugalité , d'auftérité , de fierté , de conquête. 
Il dégénéra dès que les conquêtes eurent procuré 
des jouiffances , dont le goût fe prend avec facilité , 
& ne peut plus fe perdre quand on lVpris. 

Buruet , dans la relation de fon voyage d'Italie, 
compofée vers 1688 , remarquoit dans 1 état ecclé- 
fiaftique un défaut de population , qu'il rendoit en- 
core plus frappant en le comparant avec ce qu'il 

(1) Il y a des perfonnes qui foutiennent qu'il doit y en 
avoir davantage. 

(*) Les Italiens foutiennent que l'Italie eft plus pcuplJe 
que la France, à proportion de fon étendue, n'ayant que onze 
vingtièmes en furface, tandis qu'elle contient quatorze millions 
& demi d'habitans , fuivant Bufcning > il ne lui en faudrait 
que douze & deux tiers pour être aulii peuplée que (a France, 
en fuppofant qu'il n'y ait en France que vin^t-trois millions 
d'habitans, comme je l'ai luppofé dans le Tome llf; mais M. 
Necker en compte 24577600 dans fou livre de 1* Admint finition 
des finances de France , 1784. Si la furface dt la Fiance ail de . 
24960 lieues quarrées, comme je l'ai ouï affiner, d'après une 
inclure prife fur la carte , cela fait 985 pe fon 11 es pir lieue." 
Suivant M. Carauge, il y a 27100 lieues, ce qui réduit le 
nombre des habitans à 907; par le calcul de Bufehing, il y a. 
1057 perfonnes par lieue en Italie, ce qui eft un peu 1 lus 
fort. M. Grosley. compte vin^t millions d'habitans eu Julie , 
C 1. *$6. J mais il fe trompe certainement. 
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avoit obfervé ailleurs. M, Tronchin , dit-il , qui 
étoit profeifeur en théologie à Genève , eft mort à 
foixante - feue ans , ayant cent & feize enfans , 
petits enfans ou autres , qui par des alliances l'ap- 
peloieut du nom de père. M. Calandrini , qui def- 
cendoit de celui qui avoit quitté Lucques pour caufe 
de religion en même temps que les Turretini , les 
Diodati & les Burlamachi v avoit à l'âge de quarante- 
fept ans cent & cinq neveux ou nièces , qui defcen- 
doient de fes frères & fœurs , ou qui étoient mariés 
à fes neveux ou nièces. On ne voit rien de fem- 
blable en Italie , moins encore dans l'état ecclé- 
fîa/lique. 

Les quatre maifons les plus illuftres de Rome font 
celles des Colonna , Orfini , des Urfins , Conti & 
Savdli ; celle ci vient d être fondue dans la maifon 
Sfbrça Cefarini ; il ne refte que les trois premières 
de celles qui ont eu à Rome , il y a plufïeurs fiècles , 
de l'autorité & un rang fupérieur , & qui peuvent 
peut - être fe prétendre defcendues des anciens 
Romains (i). 

Dans le fécond rang des grandes maifons on 
compte les Santa Croce , qui prétendent defcendre 
de Valerius Publicola , Barberini , Borghefe , Chigi , 
Rofpigliofi j Crefccn^i , Juftiniani , Altieri y Albani ? 
Bracciano y Buoncompagni , Corfini , &C. qui ont 
été pour la plupart illuftrées & enrichies par les 
fouverains pontifes qu'elles ont donnés à l'églife. 

La magnificence de ces grandes maifons confifte 
principalement à avoir de varies palais , beaucoup 
de pages , de coureurs 9 de laquais , de chevaux , 
de carroifes ; des tableaux précieux , & de belles 
ftatues antiques & modernes. Ce n'eft ni dans la 



La maifon Doria prétend defcendre des anciens comtes 
de Narbonne, & comme par la fucceOîon de la maifon Pam- 
fili , elle fe trouve établie à Rome, & Tune des pins riches 
du pays , elle fe regarde comme la première de toutes, Nous 
en parlerons à l'article de Gênes, 
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bonne chère , ni dans le luxe des habits que leur 
fomptuofité fe déploie. On ne donne à manger que 
rarement & dans de grandes occafions il faut en 
excepter les villégiatures , ou parties dans les mai- 
fons de plaifance ; Ton y invite des amis , & Ton 
y fait quelque dépenfe* 

Ces maifbns riches font très-rares , même parmi 
les princes } les autres n'ont qu'un fuperflu qui fe 
peut confumer aifément par deux ou trois fêtes 
d'appareil : quelque noce , quelque baptême , la 
fondation de quelque chapelle , l'entretien de quel- 
que courent , peut-être celui d'une maître/le/ Mais 
les femmes entretenues ne font point un ordre à 
part \ ce font ordinairement des perfonnes 'qui ont 
un état \ des femmes mariées , & à qui les bien- 
faits d'«n amant ne fervent qu'à donner plus d'ai- 
iànce ou de magnificence. 

Dans ce fens-là on prétend dans toute l'Italie? 
qu'il eft très-aifé d'en avoir , c'eft-à-dire , de trou* 
ver des maris qui ne foient pas portés à foupçonner 
le mal , ni à gêner leurs femmes dans leurs fociétés r 
Ce n'eft qu'à Venife où les courtifanes , c'eft-à- 
dire, les femmes publiquement entretenues , font un 
ordre à part , comme à Paris , & font quelquefois 
opulentes ; encore cet ufage commence à fe pafler 
même à Venife depuis bien des années ; mais à 
Rome on n'en voit prefcme pas. La bienféance de 
l'état eccléfiaftique ne permet pas même qu'il y ait 
à Rome des filles de théâtre. Il ne paroît dans les 
rôles de femmes que de jeunes garçons , que l'on 
prendroit véritablement pour des filles par leurs 
voix & leurs figures , qu'ils ont achetées au prix 
de leur virilité, 

La ville de Rome , quoiqne très-grande , n'offre 
point ra4pec~t tumultueux d'une capitale ; les habi- 
tans y mènent une vie a(Tez uniforme. Rome ref~ 
femble plutôt à nos grandes villes de province qu'à 
çellç de Paris , où tout eft en mouvement . & où 
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Ton vit fans le connoître & {ans fe foucier les un* 
des autres. A Rome l'on fe voit & l'on fe connoît 
comme dans nos villes de provinces ; Ton fait toutes 
les allures de chacun , & tout eft matière de ga- 
zette } mais on en eft quitte pour laifler parler ; 
& une perfonne qui aime la tranquillité , avec une 
fociété douce & agréable , préférera Rome à toute 
autre ville (i). Il eft vrai que les Romains ne don* 
lient point à manger aux étrangers. Le cardinal duc 
d'Yorck eft le feul chez lequel il m'a paru qu'on 
pouvoit aller manger , quand on y avoit été pré* 
îenté. On .mange chez d'autres cardinaux , mais, 
rarement 8c par des invitations faites long-temps 
d'avance. Au refte c'eft la même chofe dans biea 
d'autres endroits de l'Italie. Les nobles Vénitiens y 
les plus riches , & à qui l'on eft le mieux recom- 
mandé , ne vous traitent prefque jamais 5 . jç crois 
cependant que les étrangers ne doivent pas s'en 
plaindre j car s'il étoit d'ufage d'inviter & de trai- 
ter familièrement tous les étrangers , on y regar- 
deroit^ de , plus près ^ o^jeroit des connoifTances 
moins facilement } on recevroit avec plus de cir- 
confpeérion , comme il arrive à Paris \ & en gé- 
néral les étrangers auroient moins d'agrément. Dans 
les grandes converfatious ou affemblées on préfente 
des confitures & des glaces : dans les vifites du 
inatin on préfente auflî communément le chocolat , 
de même que le thé en Angleterre ; cet ufage qui 
fe cbniferve encore vient de la rareté des vifites, dans 
un temps oùTItalie n'étoit pi|s auflî fociable quelle 
Teft actuellement. 

L'ufagc des- cuifiniers François n'a pas encore 
percé jtifqu'à Rome (1) ; cela n'empêche pas qu'on 

(1) La .liberté de fe montrer & de refter inconnu , fi l'on 
veut , eft un grand attrait pour certaines perfonnes , & fait un 
des grands agrémens de Paris, de Londres & de Venife. 

(2; Depuis mon voyage , on m'a (Tu re que les grands fei- 
gneurs ont des cuifiniers François, & qu'on en trouve même 
dans certaines auberges. 
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n'y /bit très-bien traité quand on mange chez les 
gens riches $ mais les apprêts ont toujours quelque 
chofc de doucereux ou de fiicré qui ne plaît pas à 
tous les étrangers $ I on y emploie cependant beau- 
coup d epices , comme dans tous les pays chauds , 
où l'on aime les chofc s fortes. 

Les grands feigneurs ont peu befoin de ces cuisi- 
niers recherchés , dont ou fait grand cas à Paris 9 
parce qu'ils ne donnent point à manger , & vivent 
très -Amplement } il y a des perfonnes fort à leur 
aife qui font abonnées avec un aubergifte bu avec 
leur cuifinier pour quelques paules par repas. 

Le peuple, qui vit encore plus frugalement, n'a 
fouvent point de table , ni de cuihtie montée , il n'y 
a que très-peu d'auberges , de traiteurs ou de ronf- 
leurs \ mais beaucoup de mauvais fricaflèurs 7 qui 
font fur de grandes poêles , au coin des rues , des 
ragoûts communs , où le fromage domine furtout 5 
& des macaroni que tout le peuple achète pour une 
couple de bajoques , de même que du poilTon & 
des œufs durs. Il y en a beaucoup qui ne fe mettent 
jamais à table chez eux , qui fe contentent de 
manger un morceau les uns après les autres à la 
dérobée , & qui rentrent dans la converfation. 

Un étranger d'un certain état ne peut guère 
vivre à Rome fans louer un appartement à dix fe- 
quins par mois , & uncarrofte de remife qui coûte 
quiuze fequins par mois , & deux fequins de bonne- 
manche ou d'étrennes. Il eft obligé d'acheter une 
petite batterie de eu i fine , & de s'abonner avec un 
cuifinier qui vient lui faire fes repas au moins à 
quatre paules par tête , & deux pour les domefti- 
ques , & il faut fournir le pain , le vin & le bois. 

Il y en a qui font venir leurs vivres de l'auberge , 
à trois ou quatre paules par tête ; mais ils font 
très- mal. Le mieux eft de fe mettre en penfion 
chez une famille Italienne \ fans y être chèrement , 
on y eft bien foigné , on mange avec les gens de 
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la maifon , cela ne coûte pas plus cher , & Ton a 
l'avantage d'y apprendre facilement la langue. 

On mange à Rome d'excellens efturgeons , qui 
font fort au - deiTus de ceux de Paris , quoiqu'en 
général les poiflbns de la Méditerranée oe valent 
pas à beaucoup près ceux de l'Océan. Pline , L. IX , 
Ch. 54. , convient que les huîtres du lac Lucriit 
o'avoient eu tant de réputation chez les anciens , 
que parce qu'on ne connoirToit pas celles d'Angle- 
terre 5 mais quant aux efturgeons du Tibre , les 
anciens avoient raifon d'en faire cas : nous les 
trouvons encore délicieux. Il y a d'autres poitfbns 
fort eftimés , tels que ÏOmbrina , dont la grofleur 
*ft monftrueufe , & la chair à-peu-près comme la 
morue , le Pefce fpada , qui eft très-long , & qui a 
le bout du mufeau comme une épée , & le Rombo 
ou Turbot. 

On dit fouvent en France que les Italiens font 
avares 8c mefquins , qu'ils ne favent pas dépenfer , 
fe faire honneur de leur bien , ni donner un verre 
d'eau à perfonne 5 qu'il n'y a que parmi nous que 
les feignenrs aient l'air de magnificence , une table 
fomptueufe , des équipages brillans , des meubles, 
des bijoux , des parures de goût , &c. On répond 
d'abord à ce reproche que le luxe en France eft 
fpécialement occafionné par les grandes fortunes 
des financiers 9 qui n'ont pas lieu en Italie , & que 
fouvent leur exemple ruine les grands feigneurs. 
S'il n'y a pas en Italie des fortunes fi extraordi- 
naires 9 fi rapides , de ces inégalités prodigieufes 
& accablantes pour le public , c'eft un bien réel 
pour l'état. D'ailleurs les étrangers qui ont lieu de 
mettre en parallèle le genre différent du fafte des 
deux nations Françoife & Italienne difent que celui 
des Italiens paroît fouvent plus riche , plus noble, 
plus agréable , plus utile , plus magnifique. Ce que 
l'on appelle allez communément en France faire 
une grande figure , c'eft tenir une grande table. Vu 
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financier opulent, &qui rep ré fente, a de bons cuifî- 
niers , force fervices d'entrées & d'entremets , des 
fruits montés d'une manière très - élégante , dont 
l'ufage nous vient d'Italie ; la profufion des mets 
doit toujours être au triple de ce qu'il en faut pour 
les convives ; il raffemble le plus de gens qu'il lui 
eft poflîble pour confumer fes apprêts , fans le beau- 
coup embarraûer s'ils font de les amis , s'ils font 
gens aimables , s'ils font faits les uns pour les au- 
tres , ni même s'ils font honneur à fa table. On 
raconte quelquefois à Paris qu'un chevalier d'indus- 
trie alloit manger prefque tous les jours , (ans que 
perfonne le connût , chez un riche financier qui 
tenoît table ouverte 9 le maître de la maifon fup- 
pofoit que c'était une connoiilance de Madame , & 
Madame le fuppofoit invité par Monfieur ; on 
n'avoit pas le temps de s'en informer. Au refte, il 
fuffit à un homme de cette efpèce qu'on voie qu'il 
fait la chère du monde la plus délicate y mais avec 
cette profufion il devient mal - aifé malgré fe* 
richefles , & il eft peu confidéré même de fes con- 
vives. Un Italien après avoir rama/Té par une vie 
frugale un grand argent comptant , le dépcnfe fou* 
vent à la conftrudion de quelque grand édifice qui , 
fêrvant à la décoration ou à l'utilité de fa patrie , 
fait palier à la poftérité , d'une manière durable , 
fon nom , fa magnificence & fon goût (1). Ce genre 
de vanité italienne eft , ce me iêmble , mieux en- 
tendu que l'autre. Si l'on mefure Je fafte par la dé- 
penfe , comme cela eft jufte , celle de l'Italien eft 
beaucoup plus grande ; il répand fon argent parmi 
les métiers de première néceflité , encore plus que 
parmi les métiers du luxe , au lieu que chez nous 
c'eft le contraire. Quant au plaifir qu'on peut pren- 
dre foi-même a ces fortes de dépenfes , n'y en a-t-il 

(1) Cependant on commence à reprocher même aux Italiens, 
qu'ils ne bâtîflent plus tant, comme nous le dirons dans le 
Chapitre des Arts. 
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pas autant à voir croître fous fes yeux des ouvrages 
qui relieront à la poftérité , qu'à voir l'arrangement 
d'un feftin qui va difparoître. Les Italiens , quand 
ils veulent fe moquer de notre genre de faite , 
difentque Tutto fe ne va al catajo. En Italie , où l'on 
eft naturellement très-ïbbre , la table eft la dernière 
dépenfè \ on y foutient que l'objet de la magnifi- 
cence des François eft fort mal choifi , qu'ils feroient 
mieux pour eux & pour les autres de donner de 
petits foupers , & de conftruire de grands édifices , 
d'avoir des berlines fans vernis & fans dorure , & de 
faire faire de belles ftatues de marbre de Carrare. 

Les Romains ont l'efprit très-délié & très-enclin 
à la fatyre. Pafquin & Marforio font fouvent fur 
les gens les plus diftingués les épigrammes les plus 
iânglantes. J'en ai raconté une fur le pape Albani , 
à l'occafion de Pafquin 5 j'ai vu un fonnet fait fous 
le règne du pape Lambertini , où il y avoit dix- 
huit perfonnes peintes en quatorze vers , il com- 
mence par le pape \ Pajfegia Lambert in , &c. Il y 
en a eu de fi violentes & de fi injuftes , qu'elles 
ont conduit quelquefois le plaifant à l'échafaud ; 
mais on n'eft pas toujours auîfi rigoureux r & celui 
qui avoit fait la plus violente fatyre dans le conclave 
de 1774 n'a pas perdu la vie. 

On a débite long-temps une gazette manuferite, 
qui , quoique défendue , iè trouvoit partout , & qui 
contenoit les fatyres les plus défobligeantes fur 
les perfonnes en jiJace , les anecdotes les plus fe- 
crètes de l'intérieur des maifons , les parties de 
plaifir, les iutrigues en matière de bénéfices ou 
de places \ tout y étoit démafqué & exagéré : c'é- 
toit pis encore que les Nouvelles EccUfiaftiques à 
Paris. On vendoit cette gazette avec autant de 
myftère, 8c on l'avoit avec autant de facilité. 

On parle encore fouvent en France de la ja- 
loufie italienne , mais c'eft fans doute par une 
ancienne tradition 5 car dépuis quelques années * 
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on ne s^en apperçoit pas. Les fociétés font deve- 
nues plus générales & plus faciles ; on dit même 
que les religieufes s'en plaignent, parce que les 
grilles & les parloirs n y font plus fi fréquentés. 

Burnet écrivoit déjà de Rome, fur la fin du 
dernier fiècle , que les femmes commençoicnt à 
fè prêter un peu à la converfation & à la fociété, 
quoique la jaloufie des maris reftraignît beaucoup 
leur liberté ; dans ce temps-là , on avoit été fcan- 
dalifé à Rome de la manière dont on vivoit au 
palais du connétable de Naples, & cela avoit fait 
reiferrer davantage la conduite de bieu des per- 
fonnes, mais la ducheffe de Bracciano , qui étoit 
Françoife , contribuoit au contraire à établir de9 
mœurs douces & honnêtes tout à la fois : & fa 
cour étoir toujours raffemblée la plus agréable 
de Rome , furtout pour les étrangers. 

La ducheffe de Bracciano, que j'ai vue en 1765 , 
étoit de la mai(bn»Corfini ; fon efprit & fes con- 
noiffances la faifoient refpetter , autant que fa 
inodeftie la rendoit aimable. Les auteurs grecs 8c 
latins, les mathématiciens, les philofophes, ne 
lui étoient point étrangers , Ô£ elle avoit un fa- 
voir aufli varié que rare dans une femme de 
fon rang. 

L'ufage des Cicisbés ou Sigisbés eft ordinaire 
à Rome , comme dans prefque toute l'Italie , mais 
moins rigoureux cependant qu'à Gênes. A Rome , 
une dame ne paroît guères en compagnie fans 
un écuyer ou cavalier fervente , qui lui donne la 
main} chacune a le fien, & on les voit prefque 
toujours arriver enfèmble dans les affemblées \ 
ils fè promènent ainfi deux à deux le long des 
appartemens , jufqu'à ce qu'il leur prenne fantai* 
fie de jouer. Lcl cavalier eft obligé d'aller , dès 
le matin , entretenir fa dame : il refte dans le fal- 
- Ion jufqu'à-ce qu'elle foit vifible} il fert à fa toi- 
lette $ il la mène à la raefTe , & l'entretient , ou 
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fait fa partie jufqu'au dîner. Il revient bientôt 
après , affilie à fa toilette , la mène aux quarante* 
heures , & enfuite à la converfation , & la ramène) 
chez elle à l'heure du fouper. Cette affiduité rend 
les Sigisbés plus incommodes pour des étrangers * 
que ne le font en France les maris } on ne peut 
faire fa cour que de concert avec eux. 

On fe pique de conftance en fait de figisbéa- 
ture , tout comme dans les chofes les plus férieu- 
iès : c'eft une fociété prefqu'aufft durable que celle 
du mariage , & prefqu 'auffi autori/ee par l'ufage* 
Ces liaifons durent vingt ans & plus ; on n'efl 
point dans l'ufage de changer. La coquetterie de 
nos Françoifes , dont quelques-unes mettent leuf 
gloire à agacer les hommes , & à fe faire fuivre 
d'un grand nombre d'adorateurs , eft regardée en 
Italie comme le comble de l'indécence & des mau* 
vaifes mœurs : car l'on prétend mettre beaucoup 
de décence dans le commerce des Sigisbés \ leur 
confiante affiduité n'eft , dit-on , qu'un ufage reçu 
de politeife & de fociété, & ils n'ont aucune 
autre prétention , on n'en convient pas généra-* 
lement. 

Les étrangers fe perfuadent , au contraire , qu'une 
occafion perpétuelle de fê voir doit nécelfaire* 
ment amener la féduâion \ ils ne font pas atten- 
tion que l'habitude & Ttifage d'un pays mettent 
de très-grandes différences dans les mœurs. Ce 
qu'il y a de vrai , c'eft qu'on diftingue très-bien 
en Italie le Sigisbé qui eft de convenance d'avec 
celui qui eft amoureux ; celui-ci déplaît quelque- 
fois au mari ; il occafionne des querelles , l'on 
veille fur fa conduite , & l'on reftraint iès fonc- 
tions aux bornes étroites de l'ufage. Les autres 
ont une liberté entière, & peut-être ce (ont ceux 
qui font le moins dangereux } ils font fouvent les 
gardiens & 'les furveillans d'une femme , au lieu 
cfcn être les fédu&eurs 3 mais dans tous les cas 
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ils n'empêchent point que le mari ne vive avec 
fa femme } car les plus grands feigneurs font en* 
core , à cet égard , fur le ton qu'on appelle bour- 
geois à Paris , ils n'ont ni deux appartenons, ni 
deux lits. 

Ce n eft pas par la durée de ces liaifons que 
je les fuppoiè innocentes; car en Italie, dans les 
liaifons les plus amoureu/es , on fe pique encore 
de confiance. On eft perfuadé en France qu'une 
honnête femme eft totalement alfervie à celui pour 
qui elle a eu de l'amour , & qu'il n'y a qu'une 
effrontée qui puiiTe congédier fon amant $ mais en 
Italie, les mœurs font différentes : une femme 
conferve iqn empire malgré fes foiblefles , & il 
elle eft mécontente , elle congédie fièrement celui 
qui ceffe de lui plaire \ les droits qu'il croit avoir 
acquis ne lui fervent de rien , & fon indiferétion , 
à cet égard , ne lui attireroit peut-être qu'un coup 
de ftilet de la part d'un rival heureux. Cette fierté 
des femmes leur eft très-avantageufe ; elle retient 
dans leurs chaînes ceux que les faveurs en au- 
roient dégagés ; elle affure la confiance, & par 
conféquent diminue le détordre des moeurs. S'il 
n eft pas poflible qu'une femme fixe fon mari , il 
vaut mieux qu'elle ait un Sigisbé amant , que d'en 
^jtroir cinquante , & une inclination fixe & dura- 
ble vaut mieux qu'une licence indéfinie, qui dure 
autant que les paillons ou la beauté. Ce n eft pas 
que je prétende juftifier ce défordre , je veux dire 
feulement qu'il eft peut-être moins dangereux que 
celui des nations qui le condamnent, & que la 
dépravation des mœurs n'a pas encore aftez gagné- 
pour introduite la légèreté avec le libertinage. 
Cependant comme les nommes tendent tous à s'af- 
franchir de Tefclavage , & que la liberté tend na- 
turellement au défordre , je ne doute pas que les 
mœurs italiennes ne fe rapprochent infenfiblement 
dans la fuite de celles de la France. 
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Les divorces , pour caufe d'impuiffance, ont lieu 
quelquefois chez les Italiens, même parmi les 
gens de diftin&ion 5 fort différens en cela des Fran- 
çois, qui n'en ont pas donné d'exemple depuis 
l'affaire du duc de Gêvres, arrivée vers 17 12. On 
dit que la mode en eft venue des Gênoifes } elles 
appellent Babilan , les maris contre lefquels on 
porte plainte , & qui font rire à leurs dépens ; 
mais il y en a qui ne fe défendent point , & qui 
font peut-être bien-aifès d'avoir un moyen de ré- 
paration qui leur foit ouvert par les lois , ainfi 
qu'on fe fert quelquefois en Allemagne , par con- 
vention , de l'adultère du mari pour caffer le ma- 
riage \ du moins on en trouve un exemple dans 
Ja vie du maréchal de Saxe. 

Le caraâère des Romains eft fort doux ; il eft 
humanifé par l'habitude que tout le monde a de 
faire fa cour à un plus grand que foi , & par la fo- 
ciété continuelle d'étrangers qui y viennent de 
tous côtés. Ils font pleins de cordialité & de pré- 
venance, plus obligeans & de plus facile accès 
qu'en aucun autre endroit de l'Italie. L'ufage eft 
même de prévenir & d'aller voir les étrangers qui 
arrivent, lorsqu'ils font annoncés par des lettres. 

Les affemblées , appelées Converfa^ioni , font à 
Rome la principale reffource des étrangers , & le 
principal amufement dans une ville où il n'y a de 
fpeâacle que pendant une fort petite partie de 
l'année. Les converfations , qui commencent à 
Y Ave Maria , ou à vingt-quatre heures , c'eft-â- 
dire, à la nuit tombante, s'appellent de Prima-Sera, 
ce font celles des cardinaux , & celles des dames 
qui ne font pas de la première nobleffe , mené- 
dame , mais chez qui vont cependant quelquefois 
les cardinaux & les perfonues du premier rang. 

A deux heures de nuit commencent les grandes 
converfations : les plus nombreufes étoient celles 
de la princeffe Borghèfe , de la princelle de PalcP 

trine , 
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trine , ou Barberini , de la comtefTe Bolognetti j 
elles durent jufqua cinq heures de nuit. 

Il y avoit des converfations moins nombreufes 
dans les maifons Bracciano , Borghèfe , Altieri , 
Chigi, chez la marquife Boccapaduli , qui don- 
noit dans le9 fciences , & recevoit les gens de let- 
tres, & dans plusieurs autres maifons où je n'ai 
point été } ceft ordinairement chez une perfonne 
jeune ou aimable, que la compagnie fe raïfemble , 
& que la converiation fe forme , auflltôt qu'il y 
a un jour marqué où Ton eft sûr de la trouver 
chez elle. Les étrangers y font reçus très-facile- 
ment, y jouent le jeu qui leur plaîr, y font des 
connoiflances qui leur rendent le féjour de Rome 
agréable } * ils ne font jamais embarralfés de favsoir 
où paffer la foirée ; il eft rare qu'ils foient invi- 
tés à fbuper} mais ils peuvent flans l'çfpace de 
quinze jours être préfentés partout, & connoître 
toute la ville , ce qui forme le principal agrément 
des voyageurs. 

J'ai vu des converfations qui fe tenoient au 
niveau des jardins, dont l'illumination & les fon- 
taines rendoient le falon mênie plus délicieux: 
il fe trouve aufîî des pièces dans lefquelles il y a 
des fontaines jailliflantes qui y répandent une frai* 
cheur admirable. Le pavillon de Tisle d'Amour à 
Chantilly n eft pas aufli frais , quoiqu'il y ait huit 
fontaines en-dedans, & que le canal palîe deifous 
le pavé, parce qu'étant ifolé & échauffé du foleil 
pendant la journée , il n'a pas le foir la fraîcheur 
de ceux de Rome : j'en dirai de même du pavil- 
lon qui eft à Berni , quoiqu'il ait l'agrément rare 
d'une rivière qui coule, toute entière , immédiate- 
ment fous le marbre dont il eft pavé. 

On cultive là politique à Rome plus qu'on ne 
feroit tenté de le croire. L'habitude des négocia- 
tions les plus adroites & de la politique la plus 
raffinée, accoutume les Romains à s'occuper fé- 
Tomt V. C 
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rieuiement de toutes les affaires des pays étran- 
gers. Ou ell auili agité à Rome qu'à Londres £t 
à Paris , quand il y a guerre entre les Anglois 6c 
les François. On y prévoit les révolutions ; on 
y critique les généraux j on y condamne les fou- 
verains $ ou y parie fur les événemens. 

Cette fermentation des efprits conferve à Rome 
la politique qu'on y admiroit dans les derniers 
fiècies^ beaucoup de cardinaux & de prélats y 
fout , comme autrefois, une étude férieufe des inté- 
rêts des nations , 6c feroient très - propres à les 
régler , s'il étoit poflible que le pape fit encore 
le médiateur 6c l'arbitre des différends , comme il 
Ta été plus d'une fois. 

Les plus belles aifemblées qu'on puifle voir à 
Rome, font celles qui out lieu à Ioccafion d'un 
mariage ( i ). Ou choifit un jour , quelque temps 
après la célébration , pour faire le Ricevimento , 
c'enV à-dire , pour recevoir les vifites. Tout le monde 
s'y rend fur le foir , & un étranger peut y voir 
palTer en revue, dans l'eipace de quelques heures, 
tout ce qu'il y a de plus élégant dans la ville , 
tous les diamans de Rome 6c tout l'art des plus 
belles toilettes ; c'eft prefque la feule circonftance 
où les dames portent des paniers (i) ; car d'ailleurs 
elles fe font affranchies de ce gênant attirail. 

Quand il eft mort une perfonne de qualité à 
Rome , tous les parens 6c toutes les patentes , quoi- 
qu'éloignés , font obligés de s'abfeutcr pendant huit 
jours de toutes les converfations ; la mort même 
d'un ami furfit quelquefois pour impofer cette bien- 
féance. Au contraire , quand il arrive quelque per- 
fonne de diûinâioh que l'on veut amufer , on fait 



(1) Ou quand il y a des princes étrangers , comme l'empe- 
reur & le roi de Suide , en 1784. 

(2) Nous parlerons du carnaval & des fpe&aclcs dans le Cha- 
pitre fuivant 



Digitized by Google 



Voyagé en Italie. 35 

Une invitation en règle , & cela rend la conver- 
fation beaucoup plus uotribreufe. 

Les femmes d'un certain âge ne vont point 
dans les grandes aflemblées & dans les belles con- 
verlàtions , on n y voit prefque jamais que la jeu- 
neffe, ce qui rend ces aflemblées beaucoup plus 
agréables & plus vivantes ; les dames qui n'y vont 
pas fe ralfemblent en petites fociétés pour y faire 
leur partie. 

Les François (ont quelquefois choqués , dans 
les commencemens > de voir que les dames ne fe 
lèvent point quand ils entrent dans une compagnie ; 
en effet , elles fe font affranchies en Italie de ce 
petit cérémonial } en général , elles fe gênent peu, 
$c fouvent même la maîtrefTe de la maifon ne 
fait à ceux qu'on lui préfente qu'une légère atten- 
tion -, mais puifque c'eft un ufage , il u eft pas 
naturel de s'en plaindre. 

11 n'en eft pas de même lorfqu'il entre une 
«lame qui eft annoncée à haute voix & de loin 
par les pages de la maifon ; la maîtreife fe lève , 
& elle va toujours la recevoir dans la pièce qui 
précède celle de raffemblée. 

Les Italieus fe faluent quand ils fe rencontrent, 
& faluent même les étrangers , ce qui devient quel- 
quefois incommode. On falue les cardinaux , & ila 
rendent le falut \ fi l'on rencontre le pape > il faut 
tlefcendre d'équipage & fe mettre à genoux ; il 
répond à cette génuflexion par une bénédiction. 

Il y a des chofes dans le langage & dans les ma- 
nières de Rome qui me paroiflênt avoir beau- 
coup de grâce ; par exemple, le ton gracieux avec 
lequel on répond Padrone , à celui qui demande 
quelque petit fervice , ou qui fait un remercîment \ 
le gefte ou le mouvement de la main avec lequel 
on falue : il reiîemble au mouvement par lequel 
nous appelons quelqu'un , mais il eft plus expref- 
fif & plus recounoiffable que l'inclination par la- 

C ij 
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quelle on falue à Paris , & à laquelle on fe trompe 
fouvent , furtout quand des voitures fe croifent. 
Les 'Italiens ont en général le gefte gracieux 
expreflif. Leur figne d'approbation confiée, comme 
chez nous , à incliner la tête 5 mais s'ils refufent , 
ils fe partent la main à revers deux ou trois fois 
fous le menton , ou font figne de deux doigts 
joints enlèmble , en faifant aller la main de droite 
& de gauche j c'eft ce qu'on nomme le gefte napo- 
litain , & qu'on pourroit également nommer le 
gefte turc , comme le favent ceux qui ont voyagé 
en Turquie. 

Le cérémonial & les complimens vont toujours 
en croiffant , à mefure qu'on avance en Italie ; 
dans la Lombardie, le peuple, pour dire ouï 
Monfieur, fe contente de dire Signorfi , ou Pa- 
dron fi ; à Rome il répond toujours lllufiriffimo fi ; 
à Venife , per fervirla , ( on fous-entend fua Signo- 
ria ou fua Ecctllenyï ; ) à Naples , on dit toujours 
Eccellença fi , & tout le monde y a le titre d'ex- 
cellence , furtout s'il eft étranger , ou qu'il ait un 
air un peu diftingué. 

Dans les fociétés d'un certain ordre , le titre 
d'excellence eft réfervé aux princes , aux ducs , 
aux gentilshommes titrés, & à leurs femmes i 
aux prélats , & aux étrangers qui font annon- 
cés avec diftinction ; mais fouvent pour éviter le 
mot ou fe fert de la troifième perfonne , qui 
paroît le fous-entendre , & l'on dit Ella ou Lei , 
au lieu de dire vous, c'eft comme fi l'on difoit 
fua Eccdlen^a ou fua Signoria , chacun l'entend 
comme il juge à propos. 

On nous dit fans cefTe en France que notre lan- 
gue s'entend partout , & qu'on peut voyager en 
• Italie fans favoir l'italien \ cela eft vrai à quelques 
égards : il y a dans toutes les villes des perfonnes 
qui parlent françois tant bien que mal; les gens 
de lettres les perfonnes de la cour le favent pref» 
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que toujours } cependant on eft fouvent embar- 
raifé fi l'on ignore la langue du pays, & Ton fê 
prive de beaucoup d'agrémens qu'on auroit , (bit 
dans la route , foit dans les villes j on ne peut aller 
voir les curiofités fans avoir un interprête , & il 
eft rare que l'interprète vous fatisfaffe \ beaucoup 
de perfonnes intéreifantes pour un étranger l'évi- 
tent par la difficulté de s'expliquer avec lui , &* 
les entretiens font plus courts , moins inftru&ifs & 
moins fréquem que s'il favoit la langue. Au refte , 
leur langue vaut bien la nôtre. 

Le pape Rezzonico avoit la complaifance de 
nous adreflfer la parole en françois , mais c'étoit 
une peine pour lui que de fuivre la converfation, 
& il étoit charmé qu'on le prévînt en parlant 
italien , quand même on eftropioit cette langue , 
comme cela nous arrive a fiez ordinairement. Mais 
le pape régnant parle françois avec affez de faci- 
lité , & paroît même aimer notre langue. 

Les Anglois joui/lent en Italie d'une grande con- 
fidération } en général , ils font plus de depenfe que 
les François qui voyagent , parce que les Anglois 
trouvent de l'économie à voyager en Italie , où 
tout eft moins cher qu'à Londres } d'ailleurs , étant 
plus éloignés & moins curieux , ils ne fortent de 
leur pays que quand ils ont la facilité de dépen- 
(êr confidérablemeut , & de faire leur voyage avec 
beaucoup d'aifance j au lieu que les François , qui 
font plus allans , plus légers , vont fouvent en Italie 
avec peu de refîburces , 8c n'y donnent pas une 
grande idée de la France } les vagabonds & les 
gens expatriés y vont chercher un afyle à caufe de 
la proximité , & ils achèvent d'y décrier la nation. 

D'ailleurs , les François préfomptueux , dédai- 
gnant toujours ce qui n'eft pas de leur pays , & le 
difant avec hardieffe, entreprenans auprès des 
femmes , de inconfidérés avec les hommes , dot- 
vent être moins eftimés; les guerres fréqueuîes 
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qu'ils ont faites en Italie y ont laiifé une impref- 
fion défavorable , & ils ont befoin de plus de cir- 
confpection , de politeffe & de prudence pour y 
être vus de bon œil ; mais quand une fois ils font 
annoncés d'une manière diftinguée , ou qu'ils (e 
font fait connoître avantageufement , ils s'apper- 
çoivent d'ailleurs qu'on aime l'efprit des François, 
* leurs manières agréables , leur langage , leurs li- 
vres , leurs modes , & que l'on a fur tous ces points 
une prévention qui leur eft favorable. 

On joue en Italie le quadrille , le reverfïs & le 
piquet , aufîî bien qu'en France \ les Anglois y ont 
porté le wisk, même plutôt qu'à Paris } mais on 
a de plus le trelfette & le minchiate , qui font par- 
ticuliers à l'Italie : ce dernier eft celui qui règne 
le plus depuis trente à quarante ans ; car les Ita- 
liens font moins légers que nous à cet égard : c'eft 
un jeu de cartes fort extraordinaire , tant pour I? 
grand nombre de cartes que pour leurs figures &é 
la manière dont il fe joue \ il paroît très-myfté- 
rieux, furtout aux étrangers , lorsqu'ils voient com- 
bien ceux qui le jouent en font occupés , mais dans 
le fond , il eft plus difficile à bien jouer qu'à com- 
prendre. Ce jeu eft au moins aum* favant , aufîi 
vif & aum" piquant que lé reverfïs , le plus beau de 
nos jeux \ mais d'un autre côté , il n'a pas la fim- 
plicité du reverfïs , étant au contraire trèsrcompli- 
qué. Il fe joue à quatre , deux contre deux, les 
deux aflbciés vis-à vis l'un de l'autre , comme les 
partenères le font au wisk. Il y a quatre-vingt-dixr- 
fept cartes , grandes & épaifTes du double des 
nôtres } favoir cinquaute-fix des quatre couleurs 
ordinaires : car les Italiens ont quatre figures , au 
lieu que nous n'en avons que trois. Plus , quarante 
figures fingulières numérotées , & le fou ou matto , 
qui tient lieu du zéro, en augmentant la valeur des 
autres. Ces figures portent le nom des étoiles, 
du foleil , de la lune , du pape , du çliable , de la, 
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mort 9 du pendu , du bateleur , de la trompette , 
du jugement dernier , & autres objets bizarres. Les 
unes ont une valeur intrinsèque , qui varie entr el- 
les , d'autres n'en ont point, mais le numéro fupé- 
xieur , qui ne vaut rien , ne laide pas de couper 
l'inférieur, qui vaut des points. Le tout confifte à 
avoir dans fon jeu au moins trois numéros de (uite , 
ayant une valeur qui fe puilfe compter d'entrée en 
tierces ou , comme ils l'appellent , en verficules ; 
il faut aufli les conserver en jouant les cartes ou 
s'emparer de ceux de fon adverfaire , à la fin du 
coup où les verficules fe rencontrent. Tout cela eft 
accompagné de circonstances intéreflàntes , le dé- 
compte eft long 4 la fin de chaque coup ; le coup 
eft pareillement long à jouer , les cartes fe jouant 
jufqu'à la fin, & le jeu devenant plus difficile, à 
me fur e que le nombre diminue. On ne joue que 
trois tours , fa i faut douze coups , après quoi l'on 
change de place & d'affocié , tout l'artifice du jeu 
paroît confifter dans la cinquième couleur, qui 
eft toujours la triomphe , ( les autres ne fervant que 
de rempliflage néceflaire,) & dans la manière dont 
pn eft placé entre (es deux adverfaires , qui vous 
voient toujours venir. Ce jeu a été inventé à Sienne 
par Michel- Ange 9 à ce qu'on prétend , pour appren- 
dre aux enfans à compter de toutes fortes de ma«p 
nières ; mais il paroît qu'il n'a été mis en vogue à 
Rome qu'au temps du pape Innocent X > Pamfili ; 
car le pape des minchiate reflemble aflèz aux por- 
traits d'Innocent X, Le jeu va tout au plus aux 
écus la fiche ; ordinairement il ne va qu'au tefton , 
qui fait à-peu-près trenterdeux fols de notre mon- 
noie 5 on fe fort fouvent de jetons d'ivoire ou de 
cuivre , parce qu'on craint de perdre les jetons 
d'argent ; en effet , on prétend que M. le doc 
de Nivernois en perdit quatre à cinq cent pendant 
fon ambartadê. L'on ne paie jamais les cartes ; mais 
on en change moins fouvent, Jl y a bien des mai* 
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fons en France qui ne s accommoderoient pa$ de 
cet ufage ; on y fait ibuvent un commerce de car- 
tes, qui, pour être fous le nom des domeftiques, 
n'en cft pas moins bas & méprifable aux yeux 
d'un Italien. Il eft comiqne de voira Rome les 
dames mêler un gros volume in-8°. de cartes ap- 
puyées contre leur eitomac, & d'entendre le jar- 
gon que Ton y tient ; au refte, le jeu de min- 
chiate ellfort joli, & tout le monde l'aime à Rome. 

On joue beaucoup dans toutes les converfations , 
mais allez petiti jeu pour n'incommoder perfoune ; 
fouvent un étranger aimeroit mieux entendre par- 
ler que de voir jouer. J'ai été quelquefois chez une 
perfonne de confidération , qui paffoit pour avoir 
tout l'efprit imaginable, & chez qui alloient beau- 
coup de gens de mérite ; mais il ne m'a pas été 
poflîble d'en goûter l'agrément; la maitrefle nef 
quittant pas les cartes , chacun s'empreifoit à lui 
plaire , en imitant fon exemple. 

Dans les converfations où l'on parle plus que l'on 
ne joue , il y a beaucoup de liberté , même én par-' 
lant des affaires de Rome , encore plus fur celles 
des pays étrangers ; tout le monde y donne dans 
la politique , & y prend parti pour la France ou 
pour l'Angleterre , pour l'Autriche ou pour la Pruffe, 
pour les Moliniftes ou pour les Janfénifies ; car il 
y a de ceux-ci jufques dans le palais pontifical. 

La médifance y a lieu plus qu'en aucun pays 
du monde ; on peut en juger par. le goût de la fatyre 
qui règne à Rome . & dont j'ai parlé à l'occafîon 
du caractère des Romains; ainfi les femmes, les 
prélats , toutes perfonnes connues qui donnent 
prife à la malignité , font sûrs de faire parler d'el- 
les dans toutes les converfations , avec la plus 
grande liberté. - 

Le nombre des belles femmes ri'èft pas plus 
grand à Rome qu'à Paris, je n'y ai rien trouvé 
de remarquable à cet égard ; deux ou trois belles 
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perfonnes feulement faifoient l'ornement des con- 
ventions , & rempreiTement de la jeune no* 
blelTe ( 1 ) : aufii Ton dit en Italie que les dames 
Romaines font peu jolies , & que le faug n'y eft 
pas beau} mais les peintres, qui doivent le mieux 
s'y connoître , difent qu'on y trouve les plus bel- 
les formes , tant en hommes qu'en femmes. 

Les femmes ne mettent point de rouge en Italie 
non plus qu'en Angleterre, ou du moins elles cher- 
chent à le rendre imperceptible; d'ailleurs, elles 
s'habillent à la françoife; elles fuivent à -peu près 
les modes de France pour la coërïure & pour les 
ajuftemens. Elles font toujours lacées & ierrées 
dans des corps 4e balaine, qui leur donnent un 
air contraint & gêné ; on les plaindroit volontiers 
d'être aile r vies à un ufage fi incommode \ mais elles 
y font parfaitement accoutumées ; en général les 
femmes en Italie ont un air afteâé & empe(ë , & 
les femmes de diftinâion qui veulent avoir un aif 
libre & aifé donnent dans un air qu'on appel- 
leront chez nous indécent ; mais tout cela eft 
-relatif à l'ufage. Il y en a beaucoup qui font fri- 
fées fur les côtés, comme les hommes le font chez 
nous , & portent des bonnets en papillon , qui 
avancent exceflîvement des deux côtés. 

Les dames Romaines mettent en général peu 
de foin à leur toilette , ce qui a produit le repro* 
chc du peu de propreté dont on les taxe dans 
les autres villes ; on prétend qu'elles font un peu 
fu jettes aux cheveux gras. On fabrique à Rome 
les meilleures pommades du monde , car elles font 
plus douces & plus fuaves que celles de la fonde- 
rie de Florence , mais les femmes ont une répu- 
gnance invincible pour les odeurs ; elles préten- 
dent que l'ufage en eft pernicieux dans leurs cli- 



fj) En 17&4, c'eft la nièce du pape, de la famille Faleo- 
ateri , la Signora Vittoria , les marquifes Tcodoli Se Lepri. 
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mats , & les peut faire tomber en fyncope. Elles 
n'en ufent point , & ont remis à la mode le goût 
d'Henri IV, Cette répugnance me paroît une mi- 
gnardife > ou du moins un préjugé : il y a telle 
femme qui vous voyant un ccdra dans la main 
vous fuiroit avec effroi, & qui ne s'en apperce- 
vra pas le moins du monde fi vous avez foin de 
le cacher. 

Quoiqu'on foit fort jaloux à Rome de l'étiquette, 
& de ce qu'on appelle la dignita , on n'eft point 
étonné de voir une pérfonne de marque fe pro- 
mener à pied le matin j mais quand l'heure du 
dîner eft paffée, & que l'on commence à fe pro- 
mener en carrofle dans la rue du Cours 7 il feroit 
tout-à-fait de mauvais air d'aller à pied. 

Les dames ne fortent jamais feules , elles font 
ordinairement précédées de leurs domeftiques lorf- 
qu'elles vont à la melfe \ elles ont une coëffe de 
gaze rabattue jufque fur le milieu du vifage , ce- 
pendant cela ne les met que plus à leur aife ? lorf» 
qu'on les regarde , on ne leur fait point baifler la 
vue , & elles fixent les yeux fur les hommes avec 
la dernière aflurance. Souvent celles qui n'ont point 
de domeftiques en louent un , pour un paule , 
qui vient les chercher & marche devant elles pour 
les mener à la meffe , & va enfuite , lorfqu'il le» 
a reconduites chez elles , en chercher d'autres. 

Une fille ne peut aller feule , elle va toujours 
avec fa mère ou une parente , & elle ne marche- 
roit jamais avec un homme dans une rue, à moins 
que ce ne fut fon père ou fon frère \ celles qui 
ont des intrigues fe font même accompagner 
quelquefois par leur mère : le luxe & la misère 
parmi les gens du peuple font que le ménage eft 
fréquemment fondé fur les charmes de leurs filles ; 
mais tant qu'elles font avec leur mère, il n'eft pas 
permis d'en glofer. 

Les femmes du peuple font glorieufes , volqu- 
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taires, fainéantes ;cela vient en partie de la facilité 
qu'elles ont à trouver des dots pour fe marier ; 
cette facilité occafîonne le peu de foin que Ton fe 
donne pour les élever au travail. 

Après les Mahométans , je crois qu'il n'y a 
point de nation au monde plus charitable que la 
nation italienne. Il y a des fondations dans plu- 
fieurs églifes , pour diftribuer à chaque fête fo- 
lemnelle des dots aux pauvres filles , foit pour 
prendre Je voile , foit pour fe marier , félon leur 
goût : nous en avons parlé à la fin du Tome IV. 
Ces charités fi fréquentes & faites fouvent mal-à- 
propos , font un des vices du gouvernement , où 
elles entretiennent la fainéantife. Quand une fille 
du commun a la protedion des gens d'un cardi- 
nal , elle fe fait alTurer cinq ou fix dots dans cinq 
ou fix églifes , & ne veut rien apprendre ; elle 
palfe {on temps à la fenêtre à regarder les paftans. 
Les marchandes même ne font pas plus avives : 
un François eft étonné de s'entendre dire dans une 
boutique , iorfqu'il y demande quelque chofe : Mon- 
fieuT , nous en avons , mais cela eft placé fi haut ! 
Revenez une autrefois s'il vous plaît. J'ai vu des 
portefaix couchés dans la rue à cinq heures du foir 
en été , ne vouloir pas fe lever pour une commit 
fion lucrative } il falloit attendre vingt-trois heu- 
res, ou même Y Ave Maria , c'cft-à*dire , la chûte 
du jour pour pouvoir être fervi. 

Il n'y a prefque point de jour où , dans quelques- 
uns des principaux couvens de religieux, on ne 
diftribue de la foupe à la porte , à tous les pau- 
vres qui viennent la demander j le grand nombre 
d'hôpitaux qu'il y a dans Rome , & l'habitude 
d'avoir le pain , la foupe & l'aumône dans les cou- 
vens, y entretient la mendicité. C'eft une chofe 
bien incommode que le grand nombre de men- 
dians dont on eft aflailli dans les rues de Rome , 
& plus encore dans celles de Naples j on y regretta 
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fans-cefle la bonne police de Londres , d'Amfter- 
dam , & même de Paris, où Ton a (u débarraf- 
fer totalement les rues & les églifes de ces impor- 
tunités fatigantes pour les citoyens , & honteufes 
pour l'état; le grand nombre de domeftiques des 
grands feigneurs , dépeuplant les campagnes , affa- 
me la ville &: contribue auflî à la fainéantife & 
à la mendicité. Au refte , c'eft au climat qu'il faut 
certainement imputer la principale caufe de cet 
inconvénient , & il faudroit de la part du gouver- 
nement bien plus de foins que dans le nord pour 
y remédier. 

Le luxe & l'oiiîveté font une fource de corrup- 
tion pour les mœurs, &les étrangers en profitent; 
il y en a qui louent un appartement dans une mai- 
fon bourgeoife , dont le maître a de jeunes per- 
fbnnes; huit ou dix fequins par mois, en faifant 
grandement les chofes , fuffïfent pour en être ré- 
puté le bienfaiteur. 

Le peuple qui habite au-delà du Tibre a confervé 
un caraftère de rufticité & de rudeiïe , qui en fait 
pour ainfi dire une nation à part , chez laquelle 
on retrouve aùfïi les mœurs romanefques des fiècles 
paffés ; l'amour s'y traire encore comme l'affaire la 
plus grave ; Ton y voit des amans piller les jours 
& les nuits à foupirer fous les fenêtres de leurs 
maîtrefles , & les infidélités (è punir par des aflaffi- 
nats. Mais cela devient plus rare de jour en jour, 
La populace de Traftevère étoit en poffefîion , le 
jo.ur de la mort du pape , de faire une (édition dans 
la place d'Efpagne ; mais il s'eft déjà pafle bien 
des conclaves fans qu'il y en ait eu. Cependant le 
préjugé refte , & on a foin , dès que le pape eft à 
l'extrémité , de transférer tous les prifonniers dans 
le château S. Auge , & de renforcer les corps- de- 
garde. On prétend que ce peuple vouloit prendre 
pour chef un ambafïadeur de France , qu'il trouvoit 
digue de lui commander. On eft furpris de voir que 
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plufieurs fiècles d'indolence & de paix n'aient point 
encore fubjugué le cara&ère guerrier de cette 
populace. 

Dans les villes éloignées & dans les villages qui 
font fitucs dans les montagnes , la rudeiie & la 
férocité font encore plus fenh'bles ; les irœurs ne 
s'y adoucirent pas aufTi promptement , il y a trop 
peu de fociété & trop peu d'étrangers j j'ai ouï dire 
à un prélat de la Confuite, qu'il y avoit fouvent dans 
le cours d'une année deux mille aflaflinats dans 
l'étendue de l'état eccléfiaftique. 

A Rome même les rixes y font fi fréquentes , qu'au 
mois de Mai 1784 on écrivoit que dans un feul jour 
on avoit porté dans les hôpitaux dix perfonnea 
bleffées à coups de couteau. Un étranger m'a raconté 
qu'à fon arrivée à Rome on lui difoit : N'ayez de 
querelle avec perfonne , ou n'allez pas la nuit dans 
les rues : pour un paule on vous fera donner un 
coup de couteau } car ce n'eft ici qu'un jeu. 

En générai on vole moins en Italie qu'en Angle- 
terre. Si les Italiens aflafîînent , ce n'eft que pour 
làtisfaire leur vengeance , encore ont-ils foin d'aver- 
tir celui â qui ils en veulent de changer de conduite, 
par exemple , de ne pas voir telle femme } s'il con T 
tinue de donner le même fujet de mécontentement , 
il court rifque d'être afTafliné ou dans la maifon ou 
dans la rue , peut-être même dans l'églife. De peur 
de fe méprendre , un aflaffin a l'attention d'appeler 
la nuit celui à qui il veut porter le coup \ quelque- 
fois cependant il fe trompe à la voix j il en eft 
quitte pour lui dire : Padrone mio , è uno sbaglio. 
L'homme n'en muert pas moins \ ceux qui palfent 
ne le fecourent pas \ la vue d'un homme mort ne 
fait pas tourner le pied à un Italien j il paUe enve- 
loppé de fon manteau , comme s'il n'avoit rien 
rencontré. La juftice fait enlever le corps , & tout 
cft dit. On ne fe mêle jamais de la querelle de deux 
homines qui fe battent à coups de couteau ou autre- 
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ment. Les batteries ne font pas communes pârfnî 
les gens du peuple , fi ce n'eft dans le temps du vent 
de chiroque , où ils font ivres , & deviennent 
comme fous quand ils ont bu. Dans une circonf- 
tance pareille , il y a quelques années , on vit à 
Rome quatorze hommes de tués , dont cinq fur la 
place d'Efpagne. Les franchifes & les immunités 
des églifes contribuent beaucoup à autorifer ces 
défordres , comme nous l'avons déjà remarqué à la 
tin du volume précédent. 

Il eft rare qu'on voie à Rome pendre ou mazzo- 
ler (i) : quelquefois on condamne aux galères ; 
mais le fupplice le plus commun confifte à donner 
la corde , c'eft-à-dire , l'eftrapade , en rufpendant 
un homme par les bras liés derrière le dos. Ceux 
qui favent bien prendre l'eftrapade , en tenant leurs 
bras roides 7 rifquent peu ; on en a vu un qui , 
après avoir été fecoué trois fois , offrit de recom- 
mencer pour cinq bajoques -, il y en a cependant 
qui en meurent. 

11 n'y avoit point de patrouille à Rome pendant 
la nuit ; on ne balayoit que les rues où paifoit le 
pape \ mais depuis quelques années M. apinelli , 
gouverneur de Rome , a établi de Tordre dans cette 
partie : Ton fait la ronde pendaut la nuit , & Ton 
balaie le matin. D'ailleurs les rues font larges , 
nettoyées par beaucoup de fontaines , & pavées 
avec des morceaux de lave , rangés en lofange , à 
la manière des anciens , & de manière à faciliter 
l'écoulement (i). 

Dans un état où le prince efteccléfiaftique, il eft 
très-naturel que chacun veuille en avoir l'apparence. 
Le petit manteau & le rabat font l'habit ordinaire 
des Curiali , ou gens de robe , des médecins , de 

(1) Supplice qui confifte à aftommer le criminel avec une 
ma (lue. 

(2) Le pavé de Florence eft cependant plus beau que celui 
de Rome, & celui de Luques remporte encore. 
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tous les gens d'affaires. Les jeunes gens qui n'ont 
point de relfource , & qui fervent dans les califes , 
dans les couvens , chez les cardinaux , fouvent 
même ailleurs, ont aulîî le même habit. Cela ne 
fait pas honneur à l'état eccléfiaftique : les étrangers 
fout fcaudalifés de voir un abbé qui demande l'au- 
mône , un autre qui leur propofe de leur faire faire 
des connoiflances agréables ; mai* il faut diftinguer 
à Rome le caractère d'avec l'habit eccléfiaftique. 

Les Italiens {ont dans l'ufage de dormir après 
leur diner ; ils fe mettent au lit pendant deux heures 5 
& ceux qui ne le font pas rifquent d'être malades. 

Il n'y a point à Rome de promenades publiques t 
comme font à Paris les jardins des Tuileries , du 
Palais- Royal , du Luxembourg , de l'Arfenal , de 
l'hôtel de Soubife. On n'entroit dans les jardins du 
pape & des grands feigneurs qu'en donnant tirt 
paule au portier , & cela faifoit qu'on n'y trouvoit 
jamais un rendez - vous général de beau monde f 
comme dans nos promenades. On va quelquefois 
faire des parties au parc de la ville Borghèfe , mais 
cela eft rare } il n'y avoit que la Villa- Mtdici près 
de la Trinité du Mont , que M. le comte de S. 
Odil avoit rendue publique. Actuellement on m'a£ 
fure que la plupart des jardins font ouverts aux 
honnêtes gens , & qu'on ne paie rien ? à moins 
qu'on ne demande à voir les appartenons , comme 
dans les autres pays. Les femmes n'y vont point , 
mais on y voit beaucoup d'hommes qui prennent 
des glaces en quantité \ l'on y parle de politique 
& de nouvelles , comme dans ceux de Paris. 

Quelquefois quand la nuit eft arrivée , les Ita- 
liens fè promènent dans les parties les plus élevées 
de la ville , fur Tefcalier de la Trinité du Mont , 
& fur les éminences qui font hors de la ville \ tout 
une famille , quelquefois deux vont enfemble. Les 
amis fe ralTemblent , mais par petits pelotons ; ils 
jouent emr'eux , danfent , jouent des inftrumens , 
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& ramènent leurs filles & femmes fous le braa î 
elles font habillées à la légère , & la nuit les dif- 
penfe de fe faire fuivre de leurs domeftiques , 
d'avoir la coërTe rabattue fur le nez , ou d'être 
accompagnées d'une Duegne. 

Il y a très^fouvent les foirs , au mois d'Août , de 
petits feux d'artifices , foit dans un quartier , foit 
dans un autre \ cela fupplée aux fpedtacles , & fe 
fait à peu de fraix. La moindre fête de patron ou de 
faint auquel on ait dévotion fuffit pour en occalîon- 
ner. On fait mettre devant la porte des tapuTeries , 
jeter des fleurs dans les rues : ce même ufage de 
jeter des fleurs (e pratique dans les églifes. Quel- 
quefois on a une chapelle dorneftique , où Ton vient 
donner des (erénades & faire d'excellente mufique. 
Dans les nuits d'été il eft fort ordinaire d'entendre 
es concerts , des voix , des chœurs , des tam- 
ours de bafques , & des joueurs de mandoline 
dans les rues $ ce qui rend fort gaies lés promenades 
du foir. 

Il y a auffi un jeu particulier dans les euvirons 
de Rome , , on l'appelle Mangana ; c'eft un difque 
de bois de hêtre , enveloppé d'une courroie qui a 
environ une aune , & que Ton retire avec force 
pour faire tourner le cercle de bois. Voyez M. Pin* 
geron dans Y Avant-Coureur de 1772 , P. 100. 

Il n'y a point de lanternes à Rome pendant la 
nuit \ il n'y en avoit pas même à Naples de mon 
temps , ni dans les autres grandes villes d'Italie ; 
les rues n'y font éclairées que par les cierges & les 
lampes qui brûlent devant Içs Madonnes. Les 
mœurs italiennes femblent même s'oppofer à l'éta- 
blillement des lanternes *, chacun aime à s'y pro- 
mener^ foit feul , foit en compagnie , fans être vu. 
On ne fouffre qu'avec peine les étrangers , qui 
quelquefois font porter des flambeaux derrière leurs 
carrorTes ; chacuu fait porter devant foi ou derrière 
fon carrolfe une petite lanterne , qui ne répand fa 
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lumière que d'un côté , & ceux qui paflent ont la 
liberté de dire à celui qui la porte , volti la lanterna , 
fuppofé qu elle les incommode. 

Mais l'ulâge des torches eft réfervé dans l'inté- 
rieur des maifons , pour accompagner le long de 
l'efcalier & jufqu'à leurs voitures les dames qui s'en 
retournent ; car l'ufage eft que les hommes ne fe 
laiffent pas accompagner jufqu'au bas de l'efcalier, 
& qu'ils renvoient les domeftiques & les torches. 

Les étrangers fe plaignoient beaucoup en Angle- 
terre de l'ufage des domeftiques , qui après dîner 
fe rangeoient à la porte pour recevoir chacun une 
étrenne de tous ceux qui avoient mangé chez leur 
maître. Cet ufage a* été (upprimé depuis quelques 
années. En Italie il y a quelque chofe d'approchant , 
mats cependant moins onéreux : quand un étranger 
a été préfenté dans une maifon 9 même fans y avoir 
.mangé 9 un des domeftiques vient au nom de tous 
les autres lui faire fon compliment le lendemain 
matin , & l'ufage eft de lui donner au moins un 
tefton ( trente-deux fols ) ou davantage , fuivant le 
rang de la perfonne qui a été préfentée. Les domef- 
tiques même du pape viennent faire la même céré- 
monie , quand l'on a été admis à fon audience ; 
mais comme il y en a de plufieurs ordres , il y a 
plufieurs teftons à donner dans ce cas-là. 

Au jour de l'an , dans le mois d'Août , & lors- 
qu'on eft prêt à partir 9 on reçoit de femblablcs 
complimens , & l'on doune de femblables étrennes» 
Avec tout cela il en coûte bien moins qu'en Angle- 
terre. Les efpèces étant rares en Italie , on y fait 
beaucoup de choies à peu de fraix , & I on peut y 
être magnifique avec l'argent que coûteroit une vie 
bourgeoife en Angleterre ou en Hollande. 
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CHAPITRE III. 

Des fpeâacles de Rome ; des cour/es de chevaux. 

Les fpeâacles durent à Rome depuis Noël ou 
les Rois jufqu au mercredi des cendres exclufive- 
ment % ils commencent à deux heures de nuit , & 
durent pendant quatre ou cinq heures. Dans les 
autres temps il n'y a pour fpeâacles que des mario- 
nettes , & en carême il n'y en a point du tout. 

Les principaux aâeurs de l'opéra font des cas- 
trats (i) , il n'y a jamais d'aârices \ & ce font les 
mêmes caftrats déguifés qui jouent les rôles de 
femmes , quelquefois d'une manière à faire illufion 
tant pour la voix que pour la figure. Il en eft de 
même des danfes -, elles font exécutées par de jeunes 
aâeurs habillés en hommes ou en femmes. Leur 
goût eft de fauter beaucoup & de danfer prefque 
toujours des pantomimes , fouvent avec peu de 
grâces. Ordinairement les opéra font de trois aâes, 
il y a feulement des ballets. placés à la fin des deux 
premiers , & jamais de danfes mêlées dans le cou- 
rant des aâes. 

Quoique pendant la plus grande partie de l'année 
il n'y ait point de (peâacle à Rome , on ne laiffe 
pas d'y compter jufqu'à huit théâtres dirTérens : i°. 
Argentin a , fitué près S. André délia Valle , vis-à- 
vis le palais Céfarini ; z°. Alîberti^ près de la place 
d'Efpagne ; 3 0 . Tçrdinonc 9 près le pont S. Ange , 
mais depuis il a été brûlé \ 4 0 . Capranica , fur la 
place de même nom , près le café de Monte Cito- 
rio } 5 0 . La Valle , entre S. André & la Sapience * r 
6° Granari , près de la Paix ou de la place Na- 



(1) Le pape Gangaaeili les avsit défendus. 
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vonne } y 9 . Palacorda , dans le quartier de Camper 
Marzo \ 8°. La Face , près de l'églife du même 
nom. 

Le théâtre à'Argentina , l'un de ceux où fe repré- 
lênte l'opéra , eft le plus fréquenté de tous \ c'eft 
aufli un des plus beaux théâtres de l'Italie , & M. 
Patte en a donné le plan. U comprend fix rangs de 
trente-trois loges chacun. Les réparations des loges 
font toutes murées comme dans tous les autres 
théâtres , afin que chacun puiHt être ifolé & in- 
connu ; trois personnes tiennent facilement fur le 
devant de chaque loge. Il n'y a point d'amphithéâtre, 
hc l'on eft ailis dans tout le parterre. On ne voit 
point -de loges fur le théâtre. Toute la falle eft 
éclairée par un feul luftre de quinze torches , & il 
n'y a point de bougies dans les loges. La manière 
dont on aflîfte à ce fpe&acle eft fort décente ; il y 
a des gardes pour le bon ordre : l'on n'y joue point, 
Ton y reçoit feulement quelques vifites , & l'on n'y 
fait pas autant de bruit que dans les autres ipec* 
tacles d'Italie. 

Les décorations de ce théâtre font m au va i Tes % 
& il n'y a point de machines °, beaucoup de théâtres 
d'Italie font dans le même cas. 

Le théâtre d'Aliberti eft aufli deftiné aux grand» 
opéra, & il eft fouveut en oppofition & en rivalité 
avec celui d'Argentina. On l'appelle aufli Tcatro aile 
Dame ; il y fut élevé par le comte Aliberti , gentil- 
homme françois , au fervice de la reine Chriftine \ 
c'eft un des plus grands 8c des plus beaux de Rome» 
U a fix rangs de trente,- fix loges , la forme eft un 
triangle , dont les angles (ont tronqués , & dont 
un des angles pourroit aller jufqu'au fond du théâtre. 
Il y a peu de courbure dans la forme de cette falle , 
ce qui fait que la voix glifle fur toutes les loges , 
& fe ramaflc foiblement dans chacune d'elles ; la 
décoration eft aufli très-mauvaife , y ayant trop de, 
petits reflauts dans la forme extérieure. / 
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Ce théâtre appartient à quatre entrepreneurs de 
l'opéra , qui quelquefois le louent à d'autres entre- 
preneurs pour fept à huit cent fcudi par année \ ils 
ont des aâeurs qui leur coûtent jufqu'à dix mille 
livres pour leur carnaval , mais en petit nombre , 
fans quoi il feroit impoilîble que les entrepreneurs 
y trouvaflent leur compte : au refte, l'empreffe- 
ment incroyable que tout le monde a pour le fpec- 
tacle , pendant le peu de temps qu'il a lieu , fuffit 
pour foutenir tous les théâtres de Rome. On juge 
d'après cela que le peuple dut voir avec bien du 
regret qu'on eût défendu , en 1767, les fpeâiacles 
& les plaifirs du carnaval , par un efprit de reli- 
gion & de pénitence } la politique temporelle eût 
peut-être cherché à augmenter les plaifirs qui atti- 
rent les étrangers , qui font verfer de l'argent dans 
l'état , & qui fouvent étourdiflent le peuple fur la 
misère de fa fituation 5 panem & circenfes ^ difoieut 
les anciens ; un plaifant de nos jours ajoutoit : 

Mais au François plus que Romain, 
Le fpe&acle fuffit tons pain. 

Le peuple penfe à-peu-près de même partout , mais 
furtout à Rome. 

On donne environ trente Tepréfentations d'un 
opéra, depuis le lendemain des Rois jufqu'à la fin 
du carnaval; quelquefois beaucoup moins, ear on 
ne joue ni les vendredis , ni le jour de la Purifi- 
cation. Les loges du théâtre Aliberti coûtent de 
cinquante à foixante - dix fcudi pour ce temps-là ; 
& comme une loge fuffit à quatre ou cinq person- 
nes , cela ne va pas à trois livres par tête ; mais 
pour ceux qui ne font point abonnés, les billets fe 
commercent quelquefois le jour de l'ouverture, 
mais le prix fixe eft de trois paules (trente -deux 
fols) par place, dans le parquet, P/area. Je n'en- 
trerai ici dans aucun détail fur la nature de l'opéra 
italien , j'en parlerai à l'article de Naples , où eft 
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le centre de la bonne mufique & la fource des 
grands opéra. 

Le troifïème théâtre étoit celui de Tordinone , 
qui a été brûlé en 1780, & que Ton reconftruifit 
en c'étoit le plus beau de Rome, après 

ceux d'Argentina & Alibtrti , il avoit cinq rangs 
de vingt - lix loges : la forme de cette falle étoit 
un œuf tronqué , mais trop évafé par le plein \ d'ail- 
leurs, les loges ne fuivoient pas exaâement le 
mouvement du ceintre , ce qui faifoit autant de 
pans que de loges. Cette falle fut bâtie à l'occafion 
d'un différend élevé entre TambalTadeur de France 
& celui de l'empereur : le cardinal de Polignac , 
alors ambalfadeur de France , en allant à une répé- 
tition d'opéra au théâtre A y Aliberti y s'apperçut que 
l'ambaifadeur de l'empereur avoit pris deux loges , 
que fur l'une il avoit mis les armes de l'empire , 
& fur l'autre les armes d'Efpagne : le cardinal de 
Polignac crut devoir en demander auffi deux, une 
où il mettroit les armes de France , & l'autre où 
il mettroit celles de Navarre. Le pape Benoit XIII 
lui dit, que partout il lui feroit rendre doubles 
honneurs, qu'à la Chandeleur il auroit doubles cier- 
ges , &cc. mais que puifqu'il n'alloit pas à l'opéra , 
cela lui devenoit affez indifférent de n'avoir qu'une 
loge} & le différend en demeura là. M. de S. Agnan 
fut enfuite nommé ambalTadeur de France, & ayant 
conduit fa femme à Rome, il renouvella la que- 
relle ; il fit mettre fur la loge les armes de France, 
& fur une autre dont il s'empara , celles de Navarre : 
Madame de S. Agnan alla fe placer dans la loge 
où étoient les armes de France, & M. de S. Agnan 
dans celle où étoient celles de Navarre ; il eut foin 
d'y faire apporter beaucoup de rafraîchiffemens , 
& de ne laiîfer ignorer à perfonne l'exercice de 
fou droit} la difficulté ainfi engagée fut caufe que 
le pape Benoît XIII fit fermer le fpedacle, & pen- 
dant cet hiver il n'y eut point d'opéra : cependant 
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toute la ville fe plaignoit beaucoup. Pour faire 
ce/Ter ces plaintes, le pape imagina de rendre à la 
ville un opéra , & fit faire le théâtre de Tordi- 
none, qui fut conltruit en vingt jours de temps. 
Comme ce théâtre lui appartenoit, il accorda à 
chacun des miniftres étrangers une loge, & vou- 
lut qu'il n'y eût plus d'armoiries , mais que tou- 
tes les années ces loges fe tiraffent au fort , fans 
avoir égard au rang des ambafTadeurs entr'eux : 
tous les ambafTadeurs y ont foufcrit , & les loges 
font tirées au fort; le gouverneur, qui a le dépar- 
tement des fpeâacles , envoie à chaque ambaifadeur 
la clef de fa loge. Cependant M. le comte de Stain- 
ville, qui étoit ambaffadeur en 1755, s'étant ap- 
perçu que dans l'arrangement des loges on l'avoit 
placé mal, s'en plaignit vivement^ & comme on 
différoit à lui rendre juftice, il dit qu'il feroit met- 
tre les armes de France fur une loge qu'il choifiroit 
lui-même, & qu'il ne croyait pas que qui que ce 
foit fe préfentât pour les ôter : là-defftjs le pape fit 
interrompre pendant quatre jours le fpe&acle, & 
lui donna la liberté de choifir la loge qu'il voudroir. 
M. l'ambaffadeur ayant choifi celle du gouverneur, 
qui eft celle du fond , elle lui fut accordée fur le 
champ, avec la liberté de choifir à l'avenir une 
loge dans tous les fpedacles , telle qu'il la voudroit. 

Le théâtre de Tordinone ayant été bâti par le 
pape , il appartenoit à la chambre , à la différence 
de tous les autres (pedacles de Rome , qui appar- 
tiennent à des particuliers , lefquels cependant ne 
peuvent faire repréfenter qu'avec un privilège du 
(pape. On jouoit à Tordinone des comédies & des* 
tragédies \ on y a vu, par exemple, Radamifte &c 
Xénobie, en italien; mais comme il faut pour les 
Italiens un peu d'héroï-comique , la pièce commence 
par un combat de plus de cent perfbnnes : on voit 
revenir fouvent les combattans fur le théâtre , il* 
font même un fiége & emportent une place d'af» 
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faut $ & quoique la pièce foit en tout du plus tra- 
gique, elle eu mêlée du rôle de polichinel, qui, 
enrayé des combats , fait des lazis , & parodie 
fouveat l'aâeur principal de la pièce. On y eft 
auflï beaucoup amufé par la nourrice de Zénobie , 
qui eft une vieille , repréfentée par un homme à 
barbe noire , avec une perruque blanche de peau 
d'agneau, qui parle de la crainte où elle eft qu'oq 
ne fafle outrage à fes charmes , & qui prend toutes 
les précautions poiTIbles , de peur de rencontrer des 
infolens. Je ne cite cette pièce que comme un exem- 
ple du peu de goût que le peuple italien a pour la 
bonne tragédie. 

Le théâtre de Capranica eft fitué près du Pan* 
théon; il a fix rangs de vingt-huit loges chacun, 
peintes grofTièrement , fans fculptures ni faillies. 
On y repréfeote des opéra bouffons ou des comé- 
dies, mêlées d'intermèdes. Dans le temps où M* 
de Stainville étoit à Rome, on repréfenta pour 
intermède d'une comédie la Cafitiera aftuta , qui 
fut dédiée à Madame l'ambafTadrice. 

La fâlle de la Pace n'eft pas belle , mais celle 
de la Vallt a été reconftruite d'une manière fort 
élégante, on y repréfente des comédies italiennes, 
où le peuple s'amufe beaucoup de Policinella & de 
Coviello : nous en parlerons à Toçcafion de la comé- 
die de Venife. 

On a auiîi des marionnettes à Rome , Fantoccini 
ou Burattini ; la falle eft paflablement décorée \ 
mais comme elle a été çonftruite dans un jeu de 
paume , elle a l'air d'une galerie : les deux loges 
du fond occupent toute fa largeur. Il y a quatre 
rangs de vingt loges chacun. Le petit théâtre où 
Ibnt les marionnettes eft aflèz bien entendu ; il eft 
élevé en retraite , de quelques pas, fur un grand 
théâtre , ce qui produit un bon effet. Les marion- 
nettes y font conduites avec intelligence : elles 
v jouent de véritables pièces italiennes , dans le goût 
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de celles qu'on appelle Burlette ; quelquefois même 
on y donne des tragédies. Le tout eft mêlé de 
petits intermèdes en mufique } il y a dans les cou- 
liffes des caftrats qûi exécutent ces morceaux, & 
la mufique en eft ordinairement affez bonne. 

Tons les billets de parterre & les clefs des loges 
qui ne font pas louées fe vendent le matin , pour 
le compte des entrepreneurs des fpe&acles , au plus 
offrant & dernier enchériffeur. Ceux qui s'en font 
rendus adjudicataires , vont enfuite les crier fur les 
places , & courent le hafàrd d'y perdre ou d'y 
gagner. 

Celui qui reçoit les billets à la porte eft tou* 
jours malqué, c'eft lui qui fait placer les fpe£a- 
teurs; il eft plus libre fous le mafque pour juger 
les différends qui peuvent naître fur les places , 8c 
n'être expofé au reffentiment de perfonne. 

Nous avons dit que l'on étoit aflis au parterré 
dans tous les fpe&acles d'Italie \ ajoutons que leè 
places y font féparées par des montans de bois 
terminés en pointes , afin que Ton n'anticipe pas 
les uns fur les autres, & que le nombre des pla- 
ces foit toujours le même. Les femmes y font avec 
les hommes, & attendu le carnaval ^ elles y font 
habillées en amazones, ou bien elles portent feule- 
ment des chapeaux d'hommes \ il y en a même qui 
• en ont d'auflî grands que ceux des militaires. 

A la fin du carnaval , on permet à polichinel & 
aux marionnettes de mêler dans leurs jeux deè 
parodies , des plaifanteries , des impromptu , fur 
les autres (peâacles de Rome, dont ils traveftifc 
fent le jeu & les pièces, à-peu-près comme cela 
fe fait quelquefois dans nos parodies fur le théâtre 
italien de Paris. 

Quoiqu'il n'y ait point à Rome d'opéra pendant 
les trois quarts de l'année , on n'y manque pas de 
mufique } toutes les églifes en ont la veille & le 
jour de leur fête - 7 chaque muficien fait une Acadt- 
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tnia chez lui de temps en temps, aux dépens de 
ceux qu'il invite. Les grands feigneurs donnent très*» 
fouvent aufli des concerts chez eux. Dans les églifes 
nationales , telles que S. Louis des François , S. 
Jacques des Efpagnols , S. Jean des Florentins , on 
diftingue furtout les fêtes par une grande & belle 
mufique , & elle coûte fort peu de chofe. La mufi- 
que d'églife n'eft point grave & fcrieufe j la fym* 
phonie qui fuit toujours les trois premiers Pfeau- 
mes des vêpres , fe termine fort bien par un 
menuet , & quelquefois l'on diftingue peu la mufique 
fàcrée d'avec celle du théâtre. 

Le Carnaval de Rome commence à Noël on 
aux Rois \ s'il y a quelques exécutions à faire , on 
les garde pour ce temps-là, afin d'intimider le peu- 
ple , & de l'avertir d'éviter les défordres auxquels 
peut conduire la licence du carnaval. Lorfqu'il y 
a une exécution le premier jour du carnaval , on 
voit dès le matin, tous les pénitens en camails bleus, 
blancs, noirs & bruns, qui font eux-mêmes de 
véritables mafques , quêter dans toutes les rues , 
afin de faire dire des mettes pour le patient ; l'exé- 
cution fe fait fur les onze heures, au bout du 
pont S. Ange. Environ une heure après-midi, on 
fonne la cloche du Capitole ; alors il eft permis â 
tout le monde de for tir en mafque de fa maifon; 
Ton fe rend à la rue du Cours, & là les mafques 
fe promènent le plus fouvent coiiduîfant une dame 
mafquée par la main. Les carrolfes forment deux 
files de chaque côté de la rue , dont l'une va & 
l'autre revient : on n'y voit jamais d'embarras. Le 
capitaine des cuiraffiers fe promène fans cefTe d'un 
bout du Cours à l'autre , & les foldats font placés 
en diHerens endroits , pour empêcher le défordre. 
Les carrofTes font ordinairement attelés de deux 
chevaux, ornés de rubans & de grelots} les cor 
chers font mafqués, & les laquais, pour la plu- 
part, vêtus en arlequins 3 les carrc)lfcs ont des impé- 
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riales qui s'ouvrent & fe rabattent en avant & etf 
arrière, pour laifler jouir plus facilement ducoup- 
d œil. Les mafques les plus communs font les poli- 
chinels y on voit quelquefois un prince aflis en 
polichinel à côté de fà femme, habillée en bergère, 
la gorge découverte , qui reçoit les dragées qu'on 
lui jette de deflus les balcons , & qui en jette d'au* 
très aux mêmes perfonnes , d'un petit panier qu'elle 
porte à la main. Les mafques qui fe rencontrent en 
font quelquefois autant, & toutes les querelles & 
les difputes des polichinels finilfent ordinairement 
par des poignées de dragées que l'on fe jette au 
*rifage. 

Les mafearades y font quelquefois fort brillan- 
tes : on y voit des chars très - galans & ouverts 
entièrement des deux côtés, comme les chars anti- 
ques , chargés, de mafques en domino, efeortés de 
beaucoup de domeftiques habillés uniformément, 
tantôt en efclaves Afiatiques , marchant de chaque 
côté du char de triomphe , quelquefois en bacchan- 
tes , qui environnent le char de Bacchus. Souvent 
auflî ce ne font que des troupes de polichinels 8t 
d'arlequins , comme au fauxbourg S. Antoine à Paris. 

La rue du Cours eft bordée alors de deux ran- 
gées de mafques, qui font aflîs ou fur des pierres 
formant des trottoirs, ou fur de petits échafauds 
de bois devant les maifons. 

Pendant le temps du carnaval, on voit auflî des 
procédions de pénitens qui vont prier Dieu dans 
les églifes où font les quarante* heures , pour obte- 
nir la rémiflîon des péchés commis pendant ce temps 
de licence ^ cela n'empêche pas les mafques de 
courir dans les rues, où l'on les voit fôuvent fe» 
croifer avec les pénitens ; les mafques pa(Tent d'uo 
côté de la rue & les pénitens de l'autre, fans qu'on 
/oit bleffé du contraire. 

Le carnaval de Rome fe diftingue par des cour- 
fes de chevaux qui k font pendant huit jours dam 
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Ja rue du Cours, excepte le vendredi. On avertit 
les mafques par le bruit de plufieurs boîtes, pour 
qu'ils aient à fe ranger; les chevaux (ont placés 
derrière une grofle corde tendue vers robélifque 
de la porte du Peuple ; il y a quatre hommes , 
quelquefois fix, pour contenir un cheval, encore 
©'en eft- on pas maître. Auflitôt que les chevaux 
apperçoivent le capitaine des cuirafiiers qui doit 
donner l'ordre pour le départ, il n'eft plus poflïble 
de les retenir $ ils attendent à peine que la trom- 
pette fonne & qu'on lâche la corde devant eux. 
Ils courent alors en liberté \ perfonne ne les monte 5 
on leur attache fur la croupe des plaques de cui- 
vre, garnies de pointes, qui fe faifant fentir à 
chaque inftant, les forcent de précipiter leur courfe. 
Il n'y a ordinairement vis-à-vis de la corde d'où 
partent les chevaux , que trois cent pas de libre , 
tout le refte de la rue eft rempli de monde , & ce 
font les chevaux eux-mêmes qui, en courant, fe 
font faire place \ mais ils ont peine à aller de front. 
Il arrive toujours quelqu'accident , comme des pot 
tilJons bleffés par les ruades , des hommes culbutés 
au paiïage. Des mafques fe promènent tranquille- 
ment enveloppés dans un manteau , & ne fe ran- 
gent qu'au moment qu'ils voient palier les chevaux. 
Il faut environ deux minutes vingt -une fécondes , 
pour parcourir huit cent foixante-cinq toifes, fui- 
vant l'obfervation de M. de la Condamine (1). 
Quand un cheval peut atteindre celui qui le devance , 
il le mord, le frappe, le pouffe , & emploie toute 
forte de ftratagêmes pour le retarder dans fa courfe. 
On eft averti du départ & de l'arrivée par deux 
coups de canons. Pour les arrêter , il n'y a autre 
chofe qu'une toile tendue au bout de la rue, où 
ils s'arrêtent tout courte alors celui qui peut fe 

(1) C'eft trente -fept pieds par féconde : dans les courfes 
d'Angleterre , ils font jufqu'à oinquatre - quatre par féconde. 
Voyez ci-devaut Tome IL 
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jeter deflus , & s en faifïr , gagne un tefton. Le 
prix eft toujours une pièce d'étoffe fournie par les 
Juifs de Rome. On rapporte cette pièce à cheval 
au bout dune pique & au fon des trompettes } 
lorfqu'il y a la moindre fupercherie, ou que la 
viâoire eft douteufe , on envoie le prix à l'églife 
de S. Antoine* 

Il eft permis à tout le monde de faire courir des 
chevaux , c'étoient ordinairement les princes ro- 
mains qui avoient les leurs } aduellement ce font 
les maquignons. 

Pendant le temps des courfès , l'ambaffadeur de 
France va au palais de l'académie (x), où il reçoit 
les cardinaux & toutes les perfonnes de qualité 
qui veulent voir la courfe de deffus les balcons de 
l'académie , & il y fait fervir des glaces & des ra- 
fraîchiflemens à tout le monde. Les Anglois ne font 
pas grand cas de ces courfès , ils trouvent les chevaux 
communs, les palefreniers mal-adroits, & ne voient 
dans ceux qui gagnent , que l'avantage de courir 
moins mal que les autres. 

Dès les fix heures du foir , tous les malques font 
obligés de k retirer, fous peine, de prifou. 
* Les bals publics , dans le goût de nos bals d'o- 
péra, qui avoient lieu à Rome fous le règne du 
pape Lambertini, s'appeloient fiftini ; ils étoient 
en petit nombre : quelquefois il n'y en avoit que 
quatre ou cinq pendant tout le temps du carnaval. 
Le palais Coramboni étoit loué pour cent fequins à 
celui qui avoit obtenu la permiflîon de donner le 
bal ; les billets le vendoient fix paules le matin , le 
foir on les agiotoit , & ils Ce vendoient quelquefois 
plus d'un feauin5 .il y avoit trois grandes chambres 
où l'on danfoit } dans chacune on avoit placé un 
orcheftre, des gradins tout autour 6c des bancs 



(1) A&iiellement M. le cardinal de Bernis loge daos te 
Cours. 
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pour s'affeoir \ prefque tout le monde y alloit maf- 
qué , on voyoit très-peu de perfonnes autrement ; 
tout (e paffoit avec tranquillité , on y cherchoit peu 
à s'intriguer 5 fi quelqu'un contrefaifoit fa voix , on 
le prenoit pour* un François , les Italiens étant très- 
peu dans cet ufage - là ; ces bals , quelqu'iunocens 
qu'ils fuffent , avoîent été défendus fous le règne 
du pape Rezzonico 5 mais actuellement ils* font 
permis. On en donne dans le théâtre d'Aliberti , 
qui eft le plus vafte \ l'entrepreneur k charge de 
décorer le théâtre avec des luftres & des glaces , 
doter les banquettes, & d'arranger les décorations. 

CHAPITRE IV. 

< 

Des poids , mefures & monnoies , & du commerce de 

Rome. 

La livre de Rome pèfe onze onces , un demi- gros 
6c quatorze grains , ou 6638 grains de France, fui- 
vant la comparaifon exa&e que M. Tillet a faite du 
poids de Paris avec celui qu'avoit envoyé de Rome 
l'ambaffadeur de France. (EJJai fur le rapport des 
poids étrangers , Mém. de VAc. 1767.) J'ai trouvé 
exactement le même réfultat avec une once romaine 
que j'avois fait vérifier à Rome , à la Dogana 
di Terra , où font les matrices ou étalons de 
poids, & que M. Tillet a vérifiée à Paris fur le 
poids de Charlemagne , dépofé à la monnoie. La 
livre de Rome k divifè en douze onces , une once 
en vingt-quatre deniers , le denier en vingt - quatre 
grains. 

La livre ancienne des Romains étoit de dix onces , 
cinq gros, vingt -quatre grains, ou 6144 grains. 
Voyez M. Leblanc , Traité hiftoriaue des monnoies de 
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France, & M. de la Nauze, Mémoires de VAcadimii 
des Infcriptions , Tome XXX. 

Le palme dont on fe fert à Rome dans la plupart 
des mefures , eft appelé le palme des architectes, 
palmo da muratore; il eft de huit pouces trois lignes 
& un trentième de ligne ? fuivant la comparaifon 
exa&e que le Père Bofcovich en a donnée dans fon 
grand ouvrage fur la inefure de la terre. M. de la 
Condamine a placé fur le balcon de l'académie de 
France à Rome , un modèle exaâ de la mefiire fran- 
çoife. Le palme romain fe divife en douze parties , 
qu'on appelle once au fingulier oncia , & chaque 
oncia en cinq minutie 

Le pied romain moderne , dont on fe fert quel- 
quefois, eft d'un palme & un tiers ç- ou un peu plus 
de onze pouces de France. Cinq pieds romains font 
le pas commun , Pajfb , qui eft par conféquent de 
fix palmes & deux tiers , ou quatre pieds fept 
pouces. On fe fert auiîi quelquefois à Rome de» 
mots Braccio , ou Pajfeto , pour exprimer trois 
palmes. 

Quelquefois auflî le pas commun fe prend pour 
la millième partie de l'ancien mille , qui étoit de 
758 toifes, ou du mille moderne. A Florence, c'eft 
quelquefois la millième du mille de Florence , ou 
trois bras } cela exige toujours qu'on s'explique* 
Le pas géométrique , fuivant le Père Riccioli , efl 
de cinq pieds antiques, ou quatre pieds fept pouces 
&L demi. Geographia reformata. 

Les milles romains modernes , employés fur les 
grands chemins des environs de Rome , & indiqués 
par les pierres milliaires , font de mille pas géo- 
métriques , ou de 764 toifes , & il y en a par con- 
féquent foixante- quatorze & demi dans un degré 
de la terre , qui eft de 57000 toifes en Italie. 
Voyez Tome IL 

Le pied romain antique étoit un peu moindre 
que le pied dont on fe fert actuellement^ il eu 
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cxifte quelques modèles au Capitole , niais ils ne 
font point exactement d'accord; le fentiment le 
plus probable eit que le pied romain antique étoit 
de dix pouces onze lignes. Les anciens donnoient 
à leurs fiâmes fix fois la longueur du pied de la 
figure , fuivant Vitruve & Winkelmanu. Ainfi la 
hauteur moyenne étant de cinq pieds deux pouces 
de France , le pied naturel devroit être de dix pou- 
ces & un tiers de notre mefure} cela n'eft pas 
bien éloigné de dix pouces onze lignes que trouve 
M. de la Condamine pour l'ancien pied. Mémoires 
de V Académie 1757. Le Père Bofcovich, & plu- 
fieurs autres favans, donnent à-peu-près la même 
longueur pour le pied, c'eft celle du pied appelé 
Capponien , & du pied Statilien. Ceux qui s'en 
éloignent le plus , font celui de Lucas Pœtus, (de 
ponderibus & menfuris ) qui a une demi - ligne de 
moins; celui deCoffutius, qui a une demi -ligne 
de plus , & le pied des Paflets , le feul qui aille 
à onze pouces , moins un dixième de ligne. Voyez 
Lucas Pœtus & la Métrologie de M. Pau&on, 1780, 
in-^to. 

M. l'Abbé Barthélemi & le Père Jacquier ayant 
mefuré , en 1757 , trois pieds anciens, égaux entre 
eux , les ont trouvés de dix pouces dix ligues £e 
trois cinquièmes. Ainfi je le fuppoferai en nombres 
ronds , de dix pouces onze lignes. 

Le ftade Romain, qui étoit de 625 pieds, fui* 
vaut le témoignage de Pline , Liv. IL Chap. 13, re- 
venoit donc à quatre-vingt-quinze toifes environ 5 
& le mille , qui étoit de huit ftades , revenoit 
à 758 toifes: ainfi les milles anciens étoient de 
foixante-quinze au degré \ car le degré de la terre 
eft de 57000 toifes. 

Le jugerum étoit de 240 pieds antiques fur 120, 
Pline, Liv. XVIII. Ch. 2, ce qui fait 724 toifes : 
cela approche de l'arpent de Paris, qui a trente 
toifes en tous fens , ou 900 toifes quarrées , & qui 
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cft à-peu-près la valeur d'un journal ou de ce qu'un 
homme peut labourer en un jour. L'arpent des eaux 
& forêts en France eft de 1344 toifes quarrées. 

Le palme des marchands à Rome eft plus grand 
que celui des architeàes , dont nous venons de par- 
ler , il contient un & demi oncia de plus 9 ce qui 
doit faire neuf pouces trois lignes & quatre dixiè- 
mes , il fe divife feulement en tiers & en quarts. 

Sur un marbre , qui eft dans la cour du Capitole 
à gauche , on trouve ce palme gravé , & il y paroît 
de neuf pouces deux lignes & demi. 

On y voit auflï la canne des marchands, de huit 
palmes. Le bras des marchands , quatre palmes ; 
mais ce palme du bras eft égal à fept pouces dix 
lignes de France. Le bras de toile a trois palmes , 
& vaut fept pouces dix lignes ; enfin , le pied ro- 
main y eft marqué de dix pouces onze lignes , 6c 
le pied grec de onze pouces quatre lignes. 

La canne romaine des archite&çs eft de dix 
palmes 9 ou iix pieds dix pouces fix lignes & un 
tiers , mefure de Paris. 

On m'a dit auflî qu'il y avoit une canne appelée de 
VAra , qui vaut trois pieds cinq pouces fept lignes. 

Le ftajolo eft une mefure de cinq palmes & trois 
quarts. La chaîne y cauna , dont fe fervent les ar- 
penteurs à Rome , eft de dix fia joli ou de cinquante- 
lêpt palmes & demi, c'eft-à-dire, trente neuf pieds 
tinq pouces fix lignes. Il en faut cent & feize 
pour le mille romain. 

Une chaîne quarrée fait environ quarante - trois 
toifes quarrées de fuperficie , il en faut trois & 
demi pour faire le quartuccio^ fept pour faire le 
feor^a , vingt-huit pour la quarta , & cent & douze 
pour le rubio , au pluriel rubi; ainfi le rubio doit 
être de 4866 toifes quarrées , ou un peu moins de 
cinq arpens & demi. 

Le rubio de vignes fè divife en fept pe^e ou fèpt 
pièces , la pezza a vingt-trois cannes en tout fens , 

& 
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èc feïze chaînes de fuperficie , ou 695 toifcs } c ett 
toujours ceut & douze chaînes quarrées , ou 4866* 
toifes pour le rubio. 

Dans la carte des environs de Rome , de Cingo* 
lani, publiée en 1691 , on voit l'évaluation deà 
fiefs & l'explication des mefures des arpenteurs } 
mais cette carte eft très- rare actuellement. 

Le bled fe vend avec une mefure appelée auflt 
rubio, qui pèfe 640 livres romaines, ou 443 livres 
poids de marc \ la rubiattlla eft la moitié du rubio* 

L'on divife le rubio en douze ftari , ou vingt-deu* 
fcor[i , ou en foixaute- quatre dixaines , diccint ; 
mais du côté de Seîze, on le divife en huit quarta* 
relit $ le feorzo de Rome ne fert guère qu'à mefu- 
rer les haricots', les fèves &t autres légumes fenv 
blables. 

Le Père Jacquier ayant voulu comparer les mefu- 
res des grains & des fluides que Ton emploie à 
Rome avec celles de France, fit faire en 176$ 
un pied cube d un bois très-dur , qu'il remplit d eau 
autant de fois que cela fut néceifaire pouf remplir 
les vafes de la douane, Ôi il trouva que la rubiattlla 
di grano étoit de cinq pieds & un dix - huitième ) 
d'où il fuit que. le rubio contient 17472 pouces cu- 
bes, ce qui fait vingt -iîx boif féaux & demi de 
Paris , ou deux fetiers deux boùTeaux & demi , cha^ 
que boiifeau étant de 66 1 pouces cubes. Le prisf 
du bled eft Quelquefois de quatre fcudi le rubio , ce 
qui revient à neuf liv. treize fols le fetier ; mais eu 
1765 , il valoit le double, fans compter quarante- 
trois fols par fetier pour l'impôt appelé Macinatura é 

Le rubio qui fert à mefurer lavoine , rubio da, 
biada , a ç& pieds cubes , ou 15605 pouces cubes 
ce qui fait vingt-trois boiffeaux & demi de Paris » 
ou environ deux fetiers. 

Le baril de vin , barde 9 a ili pied cubes , ou 
2976 pouces cubes \ ce qui revient à (bixante-deux 
pintes de Paris, chacune de quarante- huit pouces* 
Tome K E 
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Le baril fe divife en trente- deux bocali, cTiaque 
bocale en quatre fogliette ; ainfî lafbglietta eft à-peu- 
prcs la chopine , ou demi-bouteille de Paris. 

La boite eft de feize barils. 

Le vin ordinaire vaut quatre fols la bouteille ; 
mais on en a pour deux ibis. Le vin.choifi de Gen- 
fano , de Naples & d'Orviettc , vaut jufqu'à huit 
fols la bouteille. 

Le baril d'huile, barile da oglio , a i pieds 
cubes, ou 3472 pouces cubes , c'eit- à-dire , foixante- 
douze pintes & un tiers de Paris : il fe divife en 
vingt-huit bocali ; ainfi le bocaie da oglio , eft au 
bocale da vino , comme vingt- fept eft à trente- deux , 
à très-peu près. 

La rnefure des eaux s'appelle à Rome oncia <T ac- 
qua , comme nous difons en France un pouce d'eau \ 
c'eft ce qui peut couler par une ouverture circulaire 
dont la lurface eft je douze minutes quarrées , ou 
vingt-cinquième de palme quarré , le diamètre d'en- 
viron trois minutes & demi du palme , ou de cinq 
lignes & demi de France. Une ouverture reâangle 
de trois lignes & demi fur dix lignes a également 
douze minutes quarrées de fuperficie , & produit 
le pouce d eau ; mais Ton fuppofe que la hauteur 
de l'eau au - dellus du centre de l'ouverture foit 
d'un palme & un quart , on dix pouces quatre 
lignes , & qu'il ait à l'ouverture un ajutage ou tube 
de la même longueur. Quand on double la furface 
de l'ouverture , en confervant la même hauteur de 
l'eau , & la même longueur du tube , on a la rnefure 
de deux pouces d'eau. 

Le diamètre de l'ouverture eft de cinq lignes Se 
demi pour Xacqua Paola , qui vient de Bracciano , 
( à S. Pietro ia Montorio) & Xacqua Felice , ( à Ter- 
mini) mais il eft de fept lignes quand il s'agit de 
Xacqua Vergine , ( à Trevi ) & même de huit lignes 
& demi, fuivant M. l'abbé Foucher^ ce trou 
donne deux pouces quand on ne fait pas remonter 
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l'eau à fon niveau , mais qu'on la laifle tomber dans 
un tuyau , comme on l'a fait à l'acqua Paola. La 
chambre apoftolique a vendu autrefois le pouce de 
l'eau Vierge jufqu'à fix cent écus ; mais ce prix 
eft fort diminué. Voyez le Mémoire du Père Jac- 
quier fur les anciens aqueducs. ( Gazette Littéraire , 
Tome VI. ) Actuellement Te au de Trevi fe vend 
cinq cent écus romains le pouce; mais l'eau de 
Termini & celle de S. Pierre in Montorio n'eu 
coûtent que trois cent. 

L'eau de la fontaine de Trevi coule avec peu 
de pente, c'eft pour cela que les tuyaux dont on 
fe fert pour la diftribution des eaux ont un dia- 
mètre un peu plus grand lorfqu'on applique ces 
tuyaux à la mefure de l'eau de Trevi , que lorfqu'il 
s'agit de la fontaine de Termini ou de celle de S. 
Pierre in Montorio. 

Fontana trouva le il Septembre 1696, qu'il y 
avoit 1080 pouces dans le réfervoir de Xacqua Fe- 
lice , au-deûus de Rome, à Torre S. Giovanni, 
qui n eft pas loin des murs de la ville. Eila-^ont 
dello ftato vecchio e nuovo ddV acqua Felice. 

Pour s'afliirer qu'il fort du tuyau d'une fontaine 
la valeur d'un pouce d'eau , on y place un vafe de 
bois, ou une caiffe qui a fur le côté l'ouverture de 
cinq lignes & demi de diamètre , & le tuyau qui 
règle la dépenfe du pouce d'eau j on préfente ce 
vafe au tuyau de la fontaine, & l'on examine s'il 
refte conftamment plein , en forte qu'il s'écoule 
autant d'eau par l'ouverture latérale, qu'il en tombe 
dans le vafe par le tuyau de la fontaine ; on eft 
sûr alors qu'il coule un pouce d'eau ; & l'on a ainfî 
la mefure exacte des pouces d'eau , fuivant l'ufage 
de Rome. A Paris , le diamètre de l'ouverture eft 
d'un pouce , & fournit quatorze pintes d'eau par 
minute* 

La mefure du bois , qu'on appelle paffb di Ugno , 
& qui eft la charge d'une charette, a environ 

E ij 
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onze palmes & demi de long , trois & demi éd 
large & fix de hauteur, c'eft- à-dire , deux cent 
quarante-un palmes & demi cubes , ou foixante- 
dix-huit pieds & demi cubes \ la voie de bois k 
Paris eft de cinquante-fix pieds cubes , ainfi le 
pajfo di legno contient prefqu'une voie & demie. 

Les facs de ckarbon qui fe vendent à Rome 
au port de Ripetta , ont fix palmes de hauteur & 
autant de circonférence , ce qui fait à - peu - près 
quarante* fix boiflèaux de Paris } le fac revient à 
quarante-cincj fols rendu à Rome chez l'acheteur. 
La voie de charbon à Paris , qui ne contient que 
feize boiifeaux , y coûte quatre liv. dix^huit fols. 

La monnoie de Rome eft fubdivifée par frac- 
tions décimales , d'une manière très-commode , & 
qu'il feroit à fbuhaiter de voir adopter en France ^ 
le feudo contient dix paoli , & le paolo dix bajoc* 
chi ; on fubdivife encore la bajoque en cinq qua- 
trini, mais c'eft une baffie monnoie dont on fait 
peu d'ufage. Ainfi quand on écrit treize j foixante* 
dix-fept, cela veut dire treize écus fept paules 
& fept bajoques , ou foixante-dix-fept centièmes 
d'écus. Cet ufage des fraftions décimales a aufli 
lien dans la monnoie de Naples. 

Les louis-d'or partent à Rome pour quarante*, 
quatre paules, mais lès marchands chez qui Ton 
achète en donnent quarante - cinq paules \ ainfi 
le paule vaut dix fols huit deniers , & le feudo , 
ou Técu romain , cinq liv. fix fols huit deniers , 
en fuppofant que le louis vaille quarante-cinq pau- 
les. C'eft fur ce pied que j'ai évalué tous les 
objets de commerce dont j'ai parlé. 

Le ttflone ou tefton eft de trois paules, ainfi 
il vaut trente- deux fols. 

Le fequin de Rome vaut deux écus cinq bajo- 
ques , ou vingt paules & demi , ce qui revient à- 
peu-près à onze liv. de France. 

Si Ton veut connoître le pair du change entre 
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Rome & Paris , il faut confidérer , que fiiivant 
le tarif de 1716, le prix du marc d argent fia 
eft de cinquante-une liv. trois fols trois deniers & 
trois onzièmes (1), & qu'à Rome le prix légal 
de la livre d'argent en écus romains eft de treize, 
foixante-dix fept. Le marc de France eft à la livre 
romaine, comme 6638 grains font à 4608. line 
s'agit que de faire deux règles de trois , & elles 
fe réduifent à divifèr le produit de cinquante-une 
liv. trois fols, & de 6638 par celui de 4608 & 
de 1 3 , 77 , Qn aura cinq liv. fept fols ; c eft la 
valeur de l'écu romain ? tirée du prix de l'argent» 
On peut rechercher de même la valeur du pair 
par le moyen du prix de l'or } lq prix du marc 
d'or eft de fept cent quarante liv. neuf fols un 
denier & un onzième à Paris , le prix de la livre 
à Rome, exprimé en écus & en {radiions déci- 
males d'écus romains, eft 199 ,6294; ce qui donne 
çinq liv. flx fols dix deniers & trois dixièmes , 
qui eft le pajr du change. Ce réfultat n'efl pas 
exactement conforme au précédent, parce que le 
rapport qu'il y a entre le prix de lor & de l'ar- 
gent n'eft pas tout«à-fait le même à Rome & à 
Paris ( 2 ). Il y auroit encore une plus grande 
différence fi Ton employoit le prix de l'or & de 
l'argent chez les marchands de Paris. 

Pour avoir d'une autre manière le rapport des 
monnoies idéales cfe Rome & de Paris , j'ai pefé 

(1) Cependant on le paye toujours un peu plus , même aux 
hôtels des monnoies & fur tout dans le commerce ; en 1773, la 
marc d'argent coûtoit cinquante-quatre livres, & le marc d'or 
fept cent quatre-vingt-dix-huit livres; en 1784, le marc d'ar- 
gent coûtoit cinquante-cinq liv. dix fols, & le iriarc d'or huit 
cent & dix livres dans le commerce; mais les dire&çurs des 
monnoies le payent un peu moins. % 

(2) Voyez le tarif intitulé : Bando in eut Ji preferive labontà 
e il prezzo de II ' oro e argento lavorato , &c. 175 J. Nella Jlaii:per\(t 
délia Rêver. Caméra Apofiolica. Je fuppofe la monnoie de Rom»; 
à onze deniers de fin , comme, nos e'çus de fix francs. 

E iii 
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un grand nombre de louis déjà ufes par le frot- 
tement , j'ai trouvé cent cinquante-deux grains & 
un dixième ; mais en fuppofant qu'on a profité du 
remède de fin, il ne doit y avoir que cent trente- 
fept & quatre dixièmes en matière pure. Le prix 
de lor dans le commerce à Paris eft de fept cent 
quatre-vingt-dix-huit livres en temps de paix , ce 
qui fait vingt - trois liv. feize fols pour la valeur 
de nos louis 5 on les vend à Rome quarante-qua- 
> tre paules & demi , plus ou moins , dans le com- 
merce } ainfi le paule vaut dix fols huit deniers 
de France. 

Si Ton ne veut faire entrer que le poids de l'or 
du fequin, on fuppofera qu'il contient foixante- 
trois grains , fuivant M. de Richebourg , ainfi , pre* 
nant le louis pour vingt - quatre livres , le paule 
vaut dix fols & foixante-treize centièmes, ce qui 
fait encore dix fols huit deniers. 

Le pain commun , appelé mijticanqi, fe vend' 
au peuple en pagnotes de huit onces } elles cou- 
toient, en 1765 , une bajoque, cela revient à deux 
ibis trois deniers la livre, poids & monnoie de 
France. Le pain blanc fe vend en pagnotes de 
iix onces , 8t coûte le même prix. Dans le temps 
de cherté , on fait les pagnotes plus légères. On 
m'écrit en 1734 , que le pain blanc coûte deux 
bajoques la livre de Rome , ce qui fait trois 
ibis la livré de France. On fait à la boulangerie 
du pape un pain plus délicat , qui coûte trois 
bajoques. 

Le prix de la viande en 1765 étoit pour fe 
mouton de deux bajoques & trois cinquièmes , ce 
qui faifoit trois fols dix deniers la livre de France. 
Le bœuf trois bajoques deux cinquièmes , ou cinq 
fols la livre. On payoit cinq bajoques pour le 
veau blanc , vite/la campareccia , ce qui fait fept 
fols cinq deniers la livre, & le double, ou qua- 
torze fols dix deniers pour le veau rouge , vitdla 
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mongana , qui eft beaucoup plus délicat en Italie 
qu'on ne fanroit le croire en France , & qui eft 
en effet extrêmement recherché. 

On m'écrit, en 1784, que le mouton vaut 
quatre bajoques , faifant cinq fols onze deniers 
de France. 

Le bœuf fix bajoques , ou huit fols onze de- 
niers de France^ le veau commun dix, la mon- 
gana quinze bajoques , ou vingt - deux fols trois 
deniers , poids & monnoie de France. 

Le fel coûtoit trois fols onze deniers la livre \ 
les confitures communes dix-huit fols. 

Le commerce de Rome eft très-borné : voici 
à quoi il fe réduit. 

On y fait beaucoup de vafès facrés , comme 
calices , oftenfoirs , &c. & furtout des reliquai- 
res ; on y fabrique des chapeaux de caftor & de 
faie , que l'on fait très-bien } des peaux d'agneaux 
paifées en alun , des gants blancs & brodés ; il fe 
fait des cordes à boyaux à la manufacture di Pica- 
Tofani,dés perles fauffes , à la manufacture Pozzi \ 
on y vend des terres colorées pour la peinture de 
la poterie , qu'on envoie en Corfe , en Sardaigne , 
& jufqu'à Naples. 

Le pape régnant encourage beaucoup' la fabri- 
cation des toiles & des étoffes , mais il faudra du 
temps pour que ces fabriques puifTcnt devenir 
florifTantés. 

On exporte , par le Tibre , des grains , des 
laines , des foies , des eaux-de-vie , de l'alun , du 
nitre, de la manne, du foufre en pains, de la 
pouzzolane, des bois de conftruftion ; tout cela 
contribue un peu au commerce de Rome. En 
1765, on avoit acheté dans les états du pape 
deux cent mille pieds cubes de bois de chêne 
pour la marine de Toulon. Le plus bel échantil- 
lon étoit de quatre livres le pied, mais on avoit 
beaucoup de peuie à trouver des beftiaux pour le 

E iv 
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faire charrier jufqu'au rivage , & c 'étoit des Gê* 
cois qui venoient Je chercher pour le conduire 
par mer à Toulon. 

La poudre s'y fait d'une manière très-agréable ; 
on l'appelle cyprio ? parce que c'eft de l'îsle de 
thypre que le fecret en eft venu \ mais ce qu'il 
y a de bien fingulicr ? c'eft qu'elle reçoit fon odeur 
<Tun lycherij ou d'une moulfe fort commune , qui 
vient fur les arbres , Ôc qui , par la macération 
43a n s l'eau , prend une odeur délicieufe. 

La pommade à odeurs qui fe fait à Rome 
eft recherchée comme une des meilleures qu'on, 
puifle avoir. Le parfumeur , profumière , qui étoit 
près de la fontaine de Trevi , & qui s'appeloit 
Yandini, étoit le plus accrédité j trente petits pots 
*!e pommades aflorties , placés dans une boîte à 
trente loges , vafttti di manteca , & pefant deux 
livres & demie , y coûtoient cinquante-cinq pau- 
les y op vingt- neuf îiv. fcpt fols. 

Les fleurs artificielles de Rome font des plus 
çftimées , quoiqu'il s'en faite auflî de très-belles 
à Gênés, à Pile , à Vicence. On en fait à Rome, 
/bit avec les cocons 7 fiori di bo^t^ foit avec des 
plumes de vieux pigeons \ on fait bouillir ces plu- 
mes dans diverfes teintures, on les peigne, & on 
les arrange avec beaucoup d'art \ c'eft à Cofi- 
fnatç r au-delà du Tibre ? & chez la nommée 'Vïr- : 
ginia Majfi , dans Pia^a di ' Pietra , vis»à-vis la 
douane , que j'ai vu les plus belles, 

J'ajouterai à cette oçcauon, en faveur de ceux 
<[ui aiment les fleurs d'Italie » qu'on y célèbre peau- 
coup les fleurs artificielles qui fe font au couvent 
de Ste Claire de fïo/a , près de Naples. Les fleurs 
<le plume de Piftoie ; celles qu'on fait à S. Mat- 
thieu à Piiè ; celles de S. Vincent à Mantoue , 

celles de Vicence. A Chiavari , qui eft à huit 
lieues au levant de Gênes , on fait des fleurs qui 
f çûtent foixante , ou foixante-dix livres Gcnoiféç 
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{Chaque branche. Enfin dans la ville même de Gê- 
nes ? les couvens de la Neve , des Rosine , de S. 
Nicolas, de S. Barthelemi, du S. Efprit, font 
renommés pour les belles fleurs \ ce commerce eft 
contidérable , comme nous aurons lieu de le dire 
en parlant de cette ville. 

Il (ë fait à Rome un commerce de tableaux , 
d'antiques , de médailles , de pierres gravées 8c 
d'empreintes j il y a des colporteurs qui raflern* 
blent les médailles des papes \ mais il faut être 
averti qu'il n'y en a de véritables que depuis le 
pape Colonue , Martin V \ celles des papes anté- 
rieurs ont été frappées d'après les portraits des 
papes trouvés dans un ancien palais \ il en eft de 
même des autres fortes de médailles , il fout être 
ou connohTeur ou dupe. M. Bellotti > au palais 
Borghèfe , faifoit un commerce ' d'antiques \ l'é- 
tat n'empêche pas l'exportation des objets peu 
confadcrables. 

En 1769 , le général Shwallow acheta pour 
l'impératrice dç Ruffie des ftatues , des marbres , 
&c. qu'on évaluoit i\\ à ièpt cent mille livres ; 
les Anglois en enlevèrent beaucoup. 

A Rome, tout le monde* s'occupe de tableaux, 
& prétend s'y connoître , beaucoup de gens vivent 
du commerce qui s'en fait', furtout avec les étran- 
gers ; & comme il y a de l'arbitraire & de la 
fantaifie dans le degré de valeur «ru 'on leur attri* 
bue , un étranger ne doit faire ces fortes d ? em- 
plettcs qu'en consultant pîufieurs perfonnes , & 
10 u vent au tiers du prix qu'on lui aura demandé 
de prime- abord. Il en eil de même des médailles, 
des pierres gravées , de leurs empreintes ou de 
leurs foufres ; on trouve des gens de qualité qui 
en font une efpèce de commerce fous le nom de 
leur valet-de -chambre, & l'on a vu de très-grands 
feigneurs fe défaire fecrètement de leurs plus beatrx 
priginaux , pour y fubftituer des çopies , pour qu« 
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la réputation de leurs palais , 8c les profits de 
leurs domeftiques n'en fuflcnt pas diminués. 

On fait aufîï à Rome un commerce de mar- 
bres d'Italie, & même de marbres antiques 8c 
orientaux. Souvent un curieux rapporte une table 
d'échantillons , Studiolo , où les marbres les plus- 
précieux font rangés par petits échantillons de deux 
pouces en quarré j on peut avoir auflî des pièces 
beaucoup phis confidérables. On voit des tables 
de cent foixante-dix fortes de marbre , qui ont 
huit palmes de long fur quatre de large , qui font 
bordées de marbre fleur de pêcher, très-agréable 
à la vue ; elles ne coûtent que vingt-cinq fequins , 
ou deux cent quatre-vingt livres de France. 

Un marbrier a fait pour M. Cotel de Grand- 
Maifon , une table en pièces rapportées , dans le 
goût de celles qui fe font en pierres dures à Flo- 
rence , elle ne vaut que cinquante fequins ; je crois: 
qu'il ne fera pas inutile de donner à cette occa- 
fion une petite notice des marbres 8c des pierres 
que le voyageur a occafion de remarquer à Rome , 
avec l'explication de quelques noms qui font peu 
connus parmi nous* 

Le beau marbre, connu fous le nom de verd 
antique , fe tiroit, fuivant Strabon , du mont Tay- 
geu , dans la Laconie , 8c fuivant Paufanias^darns 
un village appelé Crocei ; le marbre de Thefla- 
lie en approchoit beaucoup. Voyez Carpophilus , 
de antiquis marmoribus , 37 , 41 , 8c MeRCATO , 
deg/i obelifchi. Je n'en connois point à Paris ou dans 
les environs, li ce n'eft à Montmorenci au tom- 
beau du connétable, où il y en a quatre grandes 
colonnes y mais elles ne font pas du plus beau , 
non plus qu'un bénitier qui eft à Angers. Au refte, 
il n'y a que Ste. Sophie de Conftantinople , où les 
colonnes de verd antique foient communes } elles 
font en fi grand nombre, 8c dune fi grande hau- 
teur , qu'on ne peut rien trouver ailleurs qui en 
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approche. Quoique le verd antique foit affez rare, 
on en trouve cependant à acheter à Rome } on 
peut avoir une table de fix palmes fur trois, pour 
vingt - cinq écus romains , ou cent trente - trois 
livres. On peut y avoir aufïï des tables de por- 
phyre & de granité *, il y en a chez M. de la 
Keinière, fermier-général , & chez M. Bergeret , 
receveur-général des finances à Paris , qui font 
précieufes , de même que des vafes de porphyrç 
verd , & autres objets femblables de la plus grande 
rareté. 

L'albâtre fè tiroit des carrières de Thèbes \ ce- 
pendant l'Ifis de la Villa Albani eft la feule fta- 
tue égyptienne d'albâtre que Ton connoifie, fui- 
vant Winkelmann, Hiftoire de l'Art, Tome I, 
page 103. 

Le Chipolin, Marmo Cipollino , eft un marbre 
blanc tacheté , qui fe fend comme par écailles , 
à-peu-près comme un oignon , d'où il a tiré fon nom. 

Le Porta-Santa , eft un marbre parfemé de lignes 
& de taches rouges \ fon nom vient fans doute 
de quelque porte facrée qui en aura été décorée.; 
Montfaucon , Journal d'Italie , 1702, page 167, 
Le Marmo bigio , eft un marbre de couleur plom- 
bée , parfemé de veines blanches. Le Bigio morato 
a le fond plus obfcur que le Bigio Amplement dit. 
Le Marmo Pidocchiofo , eft de cctaleur cendrée ^ 
parfemé de petites taches blanchâtres , que l'on 
compare à des poux. Le Pavona^etto a un fond 
blanc , avec des tachas violettes. Le Marmo fal'tno 
eft un marbre blanc , parfemé de points brillans 
comme de petits grains de fel } le beau marbré 
de Carrare , & furtout le marbre de Paros , ont 
à-peu-près cette qualité. Le Pecorella eft mélangé 
de taches rouges & blanches , qui forment comme 
des nuages, & font entrelacées à-peu-près comme 
de la laine fur le dos d'une brebis 5 c'eft de - là 
gu'eft venu fon nom de Btcortfla. 
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Le granitc dont les obélifques font formés , eft 
une pierre plus dure que le marbre , d'une nature 
vitrifiable , èt non calcaire comme le marbre , par- 
femée de points blancs , noirs & rouges, ou d'au- 
tres couleurs \ il eft formé en général de quartz , 
de feldifpath & de mica. 

Les carrières de la haute Egypte , où Ton tauV 
loit ces blocs énormes de granité, font fitnées à 
fix ou fept degrés de l'embouchure du Nil, du 
côté de Syene & d'EIéphantine \ on y trouve des 
granités , des bafakes & des marbres noirs de la 
plus grande dureté : ces carrières ou ces monta- 
gnes font pleines , on n'y apperçoit ni bancs ni 
lits , & l'on y peut tailler des blocs de la plus 
grande étendue} il y en avoit aufli vers Mem-. 
phis, beaucoup plus près du Delta. On ouvroit 
ces montagnes par le flanc , & l'on y travailloit 
à découvert , comme on en peut juger par la mont 
tagne qu'on appelle à Syracufe, l'oreille de De- 
nys le Tyran, qui n'eft autre chofe qu'une car- 
rière prodigieufe, d'où l'on a tiré beaucoup de 
pierres très-dures. On a reconnu qu'il y a en Franco 
fk en Italie du granité qui eft à-peu^près de la 
même qualité : une partie des montagnes de la 
Bourgogne font formées de granité , comme M. 
de BurTon & M. d'Aubenton l'ont reconnu. On 
dit qu'il n'eft pas fufceptible du même poli, mais 
j'en doute. J'ai fait polir un petit morceau de gra«r 
nite que j'avois détaché de l'obélifquc du champ 
de Mars , qui eft rompu. Je l'ai comparé à ceux 
de Bourgogne au cabinet du roi , & je n'y ai pas 
vu de différence. 

Le granité fe trouve en général au fommet des 
hautes moutagnes , avec les matières fchifteufes , 
c'eft-à-dire , qui fe fendent en larmes , & qui font 
réfracta i res , ou qui réfiftent au plus grand feu, 
tandis que les marbres font dans des . montagnes 
moins élevées, & les pierres à chaux avec le* 
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marnes dans la partie inférieure des chaînes de 
montagnes. Voyez la Minéralogie de l'ItaJie, dont 
j'ai donné leffai dans ma Prétace. 

Le porphyre eft uné matière plus dure & plus 
précieufe que lé granité } ceft une pâte de jaipe, 
dans laquelle fout femés de çryftaux de feld-fpath $ 
il eft ordinairement rouge, parfemé de points blancs. 
Il y a aufli du porphyre verd , tuais il eft très- 
rare } on en vdït deux colonnes* â 1 eglife des trofc 
fontaines , aile tre fontane , & deux dans l'églifè 
de S. Laurent , hors de Rome. Winkelmann , Tome 
I, page io6. Il y a même du porphyre noir ^ 
comme je l ai remarqué dans trois endroits de cet 
ouvrage. Le vrai porphyre k troùvdit en Egypte , 
en Numidie , en Arabie , fuivant le témoignage 
de Pline , L. VIII. Ch. 18. ; mais M. Winkelmana 
dit que le porphyre n eft point une pierre d'E- 
gypte , qu'elle eft d'Arabie , comme l'a reconnu 
le chevalier Montagu , qui en a vu une montagne 
•entière , dans fou voyage du Caire au mpht Sinaï, 
Hift* de l'Art, Tome I, page 108, & Tome II, 
page 286. On trouve en France & en Italie des 
pierres que l'on regarde comme de véritable por- 
phyre , quoiqu'un peu moins dures. M. Angerftein 
en a obfervé près de Fréjus, voye2 les Mémoires 
préfentés à V Académie , Tome II , page 557. M. de 
Barrai en Corfe , M. Targioni en Tofcane , voy* 
Tome II. M. de Sivry en a trouvé en Lorraine. 

Le bafaltc eft encore une pierre antique , très* 
eftimée & très - rare , dont on trôuve un grand 
nombre de belles ftatues à Rome, furtout des fta- 
tties égyptiennes ; il faut bien le diftinguer du 
marbre noir , même le plus dur & le plus fin , qui 
s'appeloit ordinairement Paragon, ou pierre de 
touche. Les Centaures de Furietti , l'Aventinus du 
Capitole , & l'Apollon de la galerie Farnèfe, font 
de cette efpèce de marbre; niais le bafalte eft 
une forte de lave , qui reiïemble à celle du V«- 
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fuve , dont la ville de Naples eft pavée , ainfi que 
les anciennes voies romaines. Le bafalte noir eft 
le plus commun , le verdâtre eft le plus rare : les 
lions qui font à l'efcalier du Capitole , & les 
fphynx de la Villa Borghèfe , font de bafalte nôir ; 
le bafalte eft plus fouvent gris de fer noirâtre , 
fon grain eft très-ferré \ il réfifte à l'acier trempé , 
ainfi que l'agathe , le cryftai de roche & les au- 
tres pierres dures. Quand on le caffe , il s'éclate 
au lieu de s'égrener ; quelquefois on trouve des 
blocs de matière, qui font granité d'un côté & 
bafalte de l'autre , ce qui a fait croire à quelques 
naturaliftes, que le bafalte eft du granité altéré 
par le feu des volcans. 

Pline dit que le bafalte venoit de la haute 
Egypte qu de la Thébaïde; mais M. Defmareft, 
dans un Mémoire qu'il lut à l'Académie en 1765 , 
fur cette matière , affure qu'il a trouvé en Auver- 
gne une pierre toute femblable au bafalte , & qui 
paroît être un produit de volcans. 

Le bafalte eft fouvent par prifmes ou par co- 
lonnes j il y en a de très- beau à S. Tibery , près 
d'Agde, dont les colonnes font bien formées. La 
chauffée des Géans , Giant's caufway , qui eft dans 
le comté d'Antrim en Irlande , paroît n'être com- 
pofée que de vrai bafalte , enforte que ces énor- 
mès prifmes j qui femblent avoir été travaillés de 
mains d'hommes , font l'ouvrage des volcans. Voy. 
la figure de ces prifmes de la chauffée des Géans , 
gravée en 1743 , par Drury , à Dublin , & copiée 
dans les planches de l'encyclopédie d'Yverdon. 

Agricola & Geffner, qui parlent du bafalte, 
difent auflï qu'il aflfeéte la figure de prifmes , c'eft- 
à-dire , de colonnes à pans coupés. On en trouve 
en Italie du côté de Padoue , qu'on avoit pris pour 
des monumens étrufques 5 il y en a auffi à Ma- 
rreobourg , en Allemagne , au Puy de Domme , 
près de: Clermoat j dont les priûnei font réguliers^ 
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articulés , & de toutes fortes de groffeurs ; on lo 
trouve furtdut à l'extrémité des matières fondues , 
& dans les endroits où il y a des indices de vol- 
cans éteints & des laves très - reconnoilîables. 
Voyez le grand ouvrage de M, Faujas de S. Fond , 
fur les volcans éteints du Vivarais. 

Le travertin de Rome, Lapis tiburtinus , ou 
pierre de Tivoli , eft une pierre calcaire , blan- 
che , dure , tirant un peu fur le jaune , qui ren- 
ferme des coquilles \ quelques auteurs ont dit que 
c etoit une concrétion fulfureufe, parce que fou~ 
vent elle donne une odeur de foufre quand on la 
travaille ; mais cela n'eft pas vraifcmblable. Elle 
fe tire au bas de Tivoli ; elle eft tendre au for- 
tir de la carrière, mais elle devient enfuite fort 
dure. Ceft la plus belle des environs de Rome ; 
le Colifée , le théâtre de Marcellus , tous les tem- 
ples anciens & les églifes modernes en font bâtis. . 
Ce nom de Travertino fe donne même dans le 
refte de l'Italie à la plus belle pierre-de-taille. 
Le travertin de la Tofcane , que décrit M. Tar- 
gioni , Tome III, page 23 , paroît avoir été fluide , 
comme un dépôt formé par le* eaux. On y trouve, 
des empreintes de plantes & des corps marins ; 
il y en a qui eft très-blanc , très-dur, & qui a un- 
grain aufli fin & aufli uni que le marbre. 

La pierre appelée Peperino , eft une pierre grife 
ou couleur de cendre , moins belle , moins ho- 
mogène , plus poreufe que le travertin ; mais elle 
coûte moins , & on remploie beaucoup aufli dans 
les grands édifices. Elle eft tendre quand on l'ex- 
ploite ; mais elle durcit aufli avec le temps ; on y 
voit des taches brunes & des partcules brillantes ; 
elle fait feu avec l'acier, Se reflemble beaucoup 
à une produâion de volcan , comme l'obfervent 
M- de la Condamine , Mémoires de V Académie , 
1757, & M. de SaulTure, Journal de Phyfique , 
Ifinvier , 1776. 
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On trouve des laves dans les carrières qui {brii 
près de S. Marina & près de Frafcati, & à la porté 
même de Frafcati, Ton voit des ramas de lave 
pareille à celle du Véfuve ; on en prend encore 
beaucoup fur la voie Àppia , & à Capo di Bove , 
qui n'eft qu'à deux milles des murs de Rome. 

Le Selcio , qui eft le plus compaéî, 6c qui fèrt à 
paver les rues de Rome* fe tire de Frafcati & def 
Capo di Bove , & c'eft une véritable lave. 

La pierre de Marino eft une efpèce de Ptperino , 
d'un bleu cendré, plus compacte , 8e d'un grain 
plus uni que la pierre blanche ou travertino j on 
l'emploie pour les efealiers & les cheminées de 
beaucoup de maifons, pour les fours & pour les 
grands chemins. On la tire près du ruifleau qui 
fépare Marino de Monte - Albano, au-deffus de 
Grotta - Ferrata. 

Le grand égout, Cloaca-Maxima , conftruit par 
Tarquin le Superbe, eft bâti d'une pierre blauche 
à grains 6ns j qui fe trouve à Paleftrine, à Piperno, 
& au mont Caflîn i elle eft morns belle que le tra- 4 
vertin , elle ne fc trav aille pas fi aifément ni fi bien $ 
mais on prétend qu'elle réfifte davantage i on la 
tait entrer dans les fondations. 

Les Romains furent henreux d'être fi bren fervis 
par la nature 5 l'arc de triomphe de la porte S. 
Denys, érigé en 1671 + après le paifage du Rhin 
& de la conquête de la Hollande , eft déjà dégradé 
en plufieurs endroits , parce que la pierre d'Àrcueil 
& de S. Leu * & même notre belle pierre de Liais , 
ne valent pas le travertin des environs de Rome ? 
d'ailleurs , le climat de Paris , & la violence des 
gelées, font pour nos monumens une caufe de def- 
tru&ion que les Romains n'avoient point à craindre 
pour les leurs. 

La Pouzzolane , qui eft un gravier excellent pour 
faire du mortier dans l'eau , fe trouve près de Rome , 
aufli-bien qu'à Pouzzol* d'où elle a tiré fon nom j 

mais 
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mais ce qu'il y a de fingulier, c'eft qu'au -de/Tous 
de la Pouzzolane, qui a foixante ou quatre- vingt 
pieds de profondeur, on trouve une terre qui con- 
tient des parties animales , de même qu'on trouve 
des coquilles fofliles au-dellus de Monte Mario, &C 
non ailleurs. Cette montagne auroit-elle été foule- 
vée par un volcan, poftérieurement à l'extinction 
de tous les autres? Quoiqu'il en foit, la Pouzzo- 
lane préfente des indices de volcans , & paroit 
devoir la dureté qu'elle procure dans le ciment 
aux parties brûlées qu elle renferme. 

M. Faujasde S. Fond a fait en France, en 1781, 
des expériences qui prouvent que les volcans éteints 
du Vivarais produisent de très-bonne Pouzzolane. 

M. le do&eur Lappi m'a fait voir des pierres- 
ponces trouvées près de S. Paul , qui prouvent 
auflî l'exiftence des volcans aux environs de Rome. 
M. de la Condamine a retn iroué des rochers de 

4. 

lave qui font à main droite eu fortant de Home 
pour aller à Frafcati; & M. de Saulfure donne 
diverfes preuves des volcans de Rome , dans le 
Journal de Phyfique, Janvier 1776. 

Je terminerai ce qui concerne le commerce de 
Rome par une obfervation fur la manière de 
voyager. 

Il n'y a point à Rome de voiture publique, comme 
«en France & en Angleterre , dont le départ foit 
réglé 5 mais il y a beaucoup de voituriers qui, avec 
des chaifes légères , conduifent les voyageurs dans 
toutes les parties de l'Italie. 

Le courrier de France part de Rome le mercredi, 
arrive le dimanche au loir à Gènes } le lundi de 
la femaine fui vante, ou le treizième jour, les dépê- 
ches arrivent à Paris. Pour aller de Florence à 
Gênes, il paffe d'abord à la Laftra , qui en eft à 
une porte & demie , de-là il paife à Monulupo . le 
Scalc, Cafttl del Bojco , Furnacato , Fi fa , la l'jr- 
rctta, (on pa(Te le Serchio) ftaregge, où Ton peut 
Tome F t F 
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s'embarquer } Pietra-Santa , Maffa, , Laven^a , ( ces? 
deux endroits (ont dans l'état du duc de Modène, ) 
Sarjana^ Lerici; le courier s'embarque à Lerici 
pour aller jufqu a Gènes, & cnfuite à Antibes. 

Les dépêches pour Rome partent de Paris le 
mardi à trois heures après midi - 7 le courier de 
Rome part de Lyon le vendredi à trois heures 
après midi , il arrive le mercredi fuivant à Gènes , 
& le lundi matin à Rome \ c'eft l'onzième jour à 
compter de Lyon, & le quatorzième en comptant 
de Paris. Ainfi le courier emploie deux jours de 
plus pour revenir de Rome que pour y aller. 

<& s ■■■ ■ ■ ,. . =» 

CHAPITRE V. 

Etat des feiences & des ares à Rome. 

ous avons obfervé à l'article de Florence y 
Tome II, que les premiers poètes de l'Italie , le 
Dante, Pétrarque & Bocace, prirent naiflance en 
Tofcane$ mais Rome ne tarda pas à fuivre cet 
exemple , les académies coufacrées à la poéfie fleu- 
rirent furtout à Rome. 

L'académie des Humoriftes s'y forma comme par 
hafard, aux noces de Laurent Mancini , gentilhomme 
romain , quelques beaux eiprits qui étoient du repas 
firent des impromptu pour les dames, d'autres com- 
posèrent des fonnets ; cet exemple donna de l'ému* 
latidn, il en réfulta une afTemblée de poètes qui 
prirent d'abord un nom relatif à leur inftitution , 
& s'appelèrent 2fe/// Hu mon , & dans la fuite Hu- 
morifti : ils prirent pour devife une nuée, qui pro- 
venue de l'eau de la mer, qui eft acre ou amère, 
retombe en une pluie douce & menue 3 ils y ajou- 
tèrent ces mots de Lucrèce, Redit agmine du/ci. 
{Gitv* Bat. Albertt , difeorfo delC académie.) Cç 
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nom plaifant étoit une fuite de l'ufage établi dans 
toute l'Italie, où les académies avoient des noms 
myftérieux, allégoriques ou finguliers, comme nous 
lavons déjà remarqué en parlant de celles de Flo- 
rence. 

L'académie des Infecondi, fut établie à Rome 
en 1613, d'abord fous le nom d'Imperfetti ; fon 
objet étoit principalement la poéfie fa crée : elle 
fut moins une académie qu'une confrérie dévote* 
Voyez la Galette Littéraire , Tome III. pag. 200. 

L'académie des Arcades de Rome eft la plus 
célèbre de toutes celles qui ont eu la poëfie ita- 
lienne pour objet} elle a contribué à en foutenir 
le goût , & elle fubfifte encore avec diftin&ion. 

Le nom & l'établifl&ment de cette académie 
eft entièrement paftoral } il eft tiré des Arcadiens , 
peuples qui habitoient dans l'intérieur du Pélopo- 
nèfe , & qui furent célébrés par les Grecs com- 
me un modèle pour les agrémens 8c le bonheur 
de la vie champêtre. La douceur du climat de 
l'Arcadie, l'agréable diverfîté des montagnes , des 
bois , des fleuves & des prairies dont elle eft par- 
femée ; l'abondance des troupeaux qu'on y voyoit, 
le goût des Arcadiens pour la tranquillité , 1 eloi- 
gnement pour la guerre, la (implicite des mœurs, 
le goût de la mufique champêtre , font les traits 
agréables fous lefquels Polybe nous les dépeint* 
Les poètes les plus célèbres nous en ont donné la 
même idée j & Virgile même , dans le huitième» 
livre de fon Enéide , ne tarit point fur leur éloge \ 
Sannazar , un des plus eftimés de tous les poètes 
modernes qui ont écrit en latin , rappelle dans fon 
Arcadie le goût & la manière de ces anciens ber- 
gers, & il ennoblit leur élégante (implicité par les 
pièces de vers les plus naturelles & les plus ingé- 
nieufes tout à la fois. 

Tel fut le modèle que fe proposèrent dans le 
dernier fiècle ceux qui donnèrent naiflance à 

F ij 
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l'académie des Arcades, Le fiècte de Léon X avoît 
été le plus brillant & le plus fécond en écrivains 
fages & agréables tout à la fois. Ariofte , Sanna- 
zar, le Tarte , Bembo, furent des modèles que 
chacun s'efforça de fuivre } mais l'envie de fe dif- 
tinguer , qui conduit les grands génies vers les cho- 
fes fublimes , ne fert qu'à rendre extravagans ceux 
qui manquent de talens. Marino avoit commencé à 
donner dans le ftyle empoulé : il eut une foule 
d'imitateurs qui devinrent bourfoufflés ; c'étoit à 
qui s'éloigueroit le plus du vrai , du {impie & de 
la belle nature ; les allégories fingulières , les 
métaphores outrées , furtout les jeux de mots , 
concetti , étoient applaudis dans les académies , &c 
les écrivains fages qu'il y avoit dans le dernier 
liccle étoient les moins récherchés & les moins 
applaudis , ainfi que Pradon parmi nous fut pen- 
dant quelque temps préféré à Racine. 

La reine Chriftine , retirée à Rome en 1658 , 
à l'âge de trente-deux ans , y porta le goût qu'elle 
avoit pour les feiences } elle annonçoit pour les 
gens de lettres une inclination fi marquée , qu'il k 
forma bientôt autour d'elle une aiïemblée littéraire , 
où l'on traitoit toutes fortes de matières folides 
& agréables. Les affemblées fe tenoient fouvent en 
fa préfence , dans fou palais , qui étoit celui de 
la maifon Riario , où l'on a bâti enfuite le palais 
Corfini. Cette reine s'attachoit par des penfions 
ceux qui auroient pu être diftraits des belles-lettres 
par d'autres occupations \ tels que Bernard Men- 
zini & Alexandre Guidi, poètes italiens; le pre- 
mier d'un goût fage & mefuré \ le fécond d'une 
vivacité hardie & plus conforme au goût du fiècle, 
qu'il défaprouva cependant par la fuite. L'abbé 
Cappellani & le père Carrara , Jéfuite, furent 
choifis pour la poëfie latine; c'eft ce dernier qui 
donna fur la fin de fa vie le poème de Colomb, 
en douze chants, dont l'inveutioa & la difpofitioii 
•nt reçu des éloges. 
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Dans le même temps Leonio qui , quoique 
jurifconfulte , trouvoit encore des momens pour Ja 
poëiïe , travailloît dans le goût le plus fage } il 
attiroit près de lui une fociété de jeunes gens qui 
avoient de l'efprit, & qui s'affembloient le foir dans 
quelque lieu écarté pour y réciter leurs cox.pofi- 
lions , & converfer à leur aifc. Leonio , qui avoit 
un goût formé fur le modèle des anciens, i'infpi- 
roit à fes amis , & leur en faifoit fentir l'excel- 
lence } les petites afTemblées qui fe tenoient près 
de lui s'accrurent peu-^-peu , & acquirent de la 
confidération. La reine Chriftine vouloit qu'on 
préférât fes jardins aux champs écartés qu'on avoit 
été chercher jufqu'alors de côté & d'autre. Le car- 
dinal Az2olini,qui étoit plus lié avec elle quelles 
autres gens de lettres, fe fervit de Guidi pour 
cette négociation. Ces propofitions n'eurent point 
d'effet, à caufe de la mort de la reine; mais elles 
donnèrent à ces petites aflemblées plus de réputa- 
tion & de confiftance qu'elles n'en avoient eu 
auparavant. Elles continuèrent de fa tenir dans 
des endroits champêtres & retirés , & l'on y choi- 
iiifoit volontiers le genre de la poè'fie paftorale , 
pour s'éloigner davantage du faux fublime , après 
lequel tant d'autres courroient , & qu'ils prenoient 
petir le genre héroïque. 

Un jour cette fociété étoit raflemblée en plus 
grand nombre qu'à l'ordinaire , dans les prés qui 
font derrière le château S. Ange , & fur les bords 
du Tibre, en 1690 ^ on y récita une paftorale fi 
naturelle & fi touchante , qu'un des afliftans s'écria, 
dans une efpèce d'enthoufiafme , qu'il lui fem- 
bloit voir renaître les beaux jours de l'ancienne 
Arcadie * 7 on applaudit à cette comparaifon, mais 
Crefcimbeni fut celui fur qui elle fit le plus d'im- 
prefïion } il étoit un de ceux qui prenoient le plus 
d'intérêt à ces alTemblées , & il étoit le plus lié 
avec Leonio. Il conçut auffitôt l'idée d'une aca* 
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démie qui porteroit le nom d'Arcadie, Paftori 
Arcadi ; il en fit part à Leonio, & tous deux 
réfolurent de propofer à leurs afTbciés cette union 
paftorale fous le nom de Bergers d'Arcadie. Ils 
formèrent le plan de la nouvelle république , & ils 
le portèrent à Taffemblée qui fe tint le $ Octo- 
bre 1690 , dans un pré qui eft au bout du jardin 
des pères de S. Pierre in Montorio. Il y avoit ce 
jour* là quatorze perfonnes à laflemblée } tout le 
monde fut enchanté de la nouvelle idée , & on la 
reçut avec acclamation. On choifit auffi-tôt qua- 
torze noms de bergers $ on les tira au fort , & 
chacun prit le nom qui lui échut. Crefcimbeni eut 
celui de Alfeftbeo , l'abbé Maillard , de Nice , qui 
fut enfuite le cardinal de Tournon , eut celui de 
Ida /go ; les autres étoient Elpino , Uranio , Opico y 
Tirfi , AleJJi , Mon ta no , Siringo , Dameta , Mir* 
tii/o , Carino , Palemonc , Silvio. 

Ils choiftrent pour le gardien de cette union 
paftorale Crefcimbeni , (bus le nom de Cujlode dtlV 
Arcadia $ ils donnèrent au lieu d'affcmblée le 
nom de Bofco Varrafio , qu'ils empruntèrent de 
l'ancienne Grèce j mais il fallut en changer la fitua- 
tion bien fouvent , jufqu'à Tannée 1726 , où Jean 
V , roi de Portugal , acheta l'emplacement aâuel 
fur le Janicule , & y fit bâtir le théâtre des affem- 
bléfes , que nous avons fait remarquer dans la des- 
cription du treizième quartier de Rome , Tome IV. 

La nouvelle afTembléc des bergers fit enfuite la 
répartition des campagnes que chacun adopteroit \ 
on les tira au fort , auffi-bien que les noms. Les 
règles que les bergers fe preferivoient tendoient 
toujours vers le plus naturel & le plus fimple, de 
même que le ftyle de leurs ouvrages. Ces règles 
ayant été formées fucceflivement , & difeutées fui* 
vant les occafions , furent au bout de quelques 
années en état d'être rédigées dans la forme de la 
loi des douze tables ; on les confirma le zo Mai 
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1696* , dans Taffemblée tenue aux jardins Farnèfe, 
fur le mont Palatin , & elles furent gravées fur 
Je marbre par les foins du duc de Parme, quiétoit 
alors à Rome , & qui étoit uo des Arcades fous 
Je nom de Carifio. Ces loix étoient fimples, répu- 
blicaines , & propres a confèrver le genre naturel 
dont les bergers font profeilion il faut les voir 
dans 1 Hiitoire que M. Morei a donnée, en 1761 , 
delà naiflance& des progrès de cette académie (1) 5 
le célèbre Gravina les étendit & les expliqua. 

Les Arcades prirent pour armoiries la flûte i 
fept tuyaux , Syringa , que Ton voit encore fur 1« 
portail du Bofco Parrajito ; c'eft le fymbole de la 
mu fi que champêtre ( 2 ) : & comme on avoit donné 
le nom de payeur au fecrétaire de l'académie , on 
donna le nom rutlique de Serbatojo à fes archives, 
ou au dépôt de fes productions & de fes regiftres. 
Ce^dépôt étoit entre les mains de Crefcimbeni , 
qui fut le Cufiode ou le pafteur jufqu'en 1728 $ l'abbé 
jlorenzini lui fuccéda } il fut remplacé, en 1743 , 
par M, Morei ; actuellement c'eft l'abbé Pizzi. 

La réputation qu'eut bientôt la nouvelle aca- 
démie , & le grand nombre de perfonnes qui de- 
mandèrent à y entrer, rendirent Ces alTemblées 
ziombreufes & intéreflantes \ on y lifoit continuel- 
lement des pièces ingénieufes & d'une élégante fin*» 
plicité. Manfredi , auffî bon poète qu'il étoit grand 
aftronome , forma le projet de publier les principa- 
les pièces qui avoient été lues dans les alTemblées 
des Arcades •, il préfida au choix , & le premier 
recueil fut donné par Gobbi en 1708. Il y en a eu 
depuis ce temps-là plus de vingt volumes , fans 
compter les pièces d'un grand nombre d'affem- 



(1) Alemorie Ijloriche dell* Aitmcuiza degli Arcaii , 1761, 
in- 12. 

(2) La flûte à fept tuyaux eft l'emblème du fouffle quî 
anime l'univers; il fe divife en fept tons, qui forment l'har* 
jnonie des fept fphères. Afttuomu , Tome IV. page 508. 
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blées tenues dans des occafions particulières , quf 
ont été imprimées feparémeut \ & beaucoup d ou- 
vrages où les auteurs ne font défignés que par les 
noms qu'ils avoient reçus dans l'académie des Ar- 
cades. Non- feulement on a donné auiïi les vies de; 
plus illuftres académiciens, mais on a élevé des 
mouumcns à leur honneur 9 dans le lieu d'affem- 
blée } il y a déjà ioixante-onze inferiptions en 
ftyle lapidaire , où Ton voit le nom paftoral & la 
tlate par olympiades , à la manière des Grecs. 

Les colonies arcadiennes Ce font répandues dans 
toute l'Italie , & elles y ont répandu le goût dont 
leur métropole avoit produit à Rome le rétablif- 
fement. On en compte jufqu'à cinquante-huit. On 
t reproche (buvent à l'académie des Arcades le trop 
' grand nombre & le peu de choix de Tes afîbciés y 
on prétend que le dernier euftode faifoit un com- 
merce des patentes de cette académie. Quoiqu'il 
en Toit , il n'y a guère de perfbdnes d'un t né rite 
diftingué, qui n'ait Voulu en avoir ; & parmi les 
tetes couronnées , on compte encore plulieurs affo- 
ciés de cette académie. 

On a imprimé en 1764, à Rome, la féance qui 
fut tenue pour la réception de l'empereur , alors 
roi des Romains ; on y voit des fonnets italiens , 
traduits en latin , grec 9 hébreu, arabe, & un 
difeours prononcé par le jeune prince Sigilinond 
Chigi} il y a un grand nombre de volumes fem- 
blables qui ont été imprimés en divers temps (i)« 
L'érudition , les langues , les antiquités , les ino- 
numens , les médailles , ont été cultivés de tout 
temps , beaucoup plus à Rome que dans tout autre 
pays } tout le monde connoît les ouvrages célèbres 
de Flaminio-Vacca , Baronius , Kircher , Panvi- 
nius , Fulvius , Marlianus , Ligorius , Donati , 



(1) Notizie Iftoricbe degli ArcatLi marti $ in Roma, 1720 & 
fuiv, Fro£e , Rime , degli Arcadi , in Roma, 171g & foi?. in-g. 
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Nardini, Venuti , Piranefi, AfTemanni, Winkel- 
mann , Norris , Fabretti , Ficoroni. 

Quoique la poëiie & l'érudition ancienne aient 
été à Rome les genres de littérature les plus cul- 
tivés , après la théologie , les fciences n'y ont point 
été oubliées. On en a vu fortir des ouvrages cé- 
lèbres en hiftoire naturelle, tels que ceux de 
Paul Jove , de Salvien , de Donati , de Lancifi ; 
tle Baglivi. Ou peut citer de même dans les ma- 
thématiques ceux de Clavius , de Bianchini , du 
père Bofcovich, & plufieurs autres. 

Ce fut à Rome que fè forma l'académie des Lin- 
cei , ou favans aux yeux de Lynx ; le prince Fré- 
déric Cefis en fut le premier inftituteur , le 24 t 
Septembre 1603. On y parloit de philofophie , 
«Thiftoire naturelle ; & 'elle devint fi célèbre , que 
Galilée prit toujours le titre de Linceus dans fes 
ouvrages : cette académie fut la première pour les 
fciences, & fervit de modèle au refte de l'Europe; 
elle fut illuftrée encore par Fabio Colonna , Stel- 
luti, Fabricio di Aquapendente , Malpighi , Poli , 
Euftachio Campani. 

Rome , qui eft à plufieurs égards la première 
ville d'Italie , l'eft furtout actuellement par le nom- 
bre de gens de lettres & des auteurs qu'on y trou- 
vc ; la plupart font des théologiens ou des auteurs 
qui ont écrit fur Thiftoire facrée ; mais il y en a 
auflî d'autres genres, & j'en donnerai un catalogue 
complet après que j'aurai parlé de quelques-uns 
avec un peu plus d'étendue. 

Le plus grand mathématicien que j'ai connu à 
Rome eft M. Bofcovich , alors Jéfuite : il eft né 
à Ragufe en 171 1 ; mais il vint à Rome étant en- 
core fort jeune , & après avoir long-temps profefle 
les mathématiques au collège romain , il fut fait 
profeffeur à Milan , & enfuite à Pavie ; mais l'on 
voyoit avec peine des talens fupérieurs comme les» 
fiens , concentrés dans cette dernière ville $ non- 
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feulement il n'y a perfonne en Italie dont les ou- 
vrages foient aufîi célèbres dans toute l'Europe que 
les fiens , mais je ne counois pas de géomètre plus 
fpirituel & plus profond que lui. Sa mefure de la 
terre, fon beau traité fur la loi de la pefanteur , 
fes découvertes fur la lumière & fur diverfes par- 
ties de îa phyfique , de l'agronomie , de la géomé- 
trie , fon poèrne fur les éclipfes , imprimé à Lon» 
dres , à Venife & à Paris , peuvent donner une 
idée du nombre & de l'étendue de fes talens } mais 
il faut l'avoir connu particulièrement , pour favoir 
combien il a de génie , combien fon caractère e(t 
aimable , fa converfatiou intérelTante , & fes idées 
fublimes dans tous les genres. En 1773 il a été 
appelé en France, & naturalifé François. Il eft 
actuellement ( 1784 ) à Baifano , occupé à faire im- 
primer fes nouveaux ouvrages , eu cinq volumes; 
in-4to. 

Le plus habile antiquaire qu'il y eut à Rome 
au temps de mon voyage étoit Winkclmann , fils 
d'un cordonnier de Stendah! , dans la vieille Mar- 
che de Brandebourg. Il étoit à Dresde en 17545 
le nonce du pape, Archintô, lui infpira le défir 
daller à Rome,& lui fit faire abjuration. Il entra, 
en 1758, chez le cardinal Alexandre Albani en- 
qualité de bibliothécaire , & il n*eut plus à s'oc- 
cuper d'autre chofe que des antiquités qu'il ai moi t. 
En 1760, il publia la description des pierres gra- 
vées du baron de Stofch, en françois. En 1761 , 
fes remarques fur l'architecture des anciens , en 
allemand. En 1764 , une lettre fur les découvertes 
d'Herculanum , en françois , 6t la première édi- 
tion de fon hiftoire de l'art , en allemand , à Dresde * 
il y ajouta , en 17^7, des remarques ou additions : 
la féconde édition a paru a Vienne en 1776. En^ 
1767 , Winkelmann publia fes Monumtnti antichi 
inediti , en deux volumes in-foKo \ le troifième eft 
refié aveo fes autres manuferits entre les mains 
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du cardinal Albani , où fe trouvent entr'autres une 
defcription des galeries de Rome 8c d'Italie , 8c 
un ouvrage fur l'état aduel des arts 8c des fcien- 
ces en Italie. Dans (es Monumenti intàiti , il expli- 
que , avec une érudition immenfe , des bas-reliefs 
qu'on croyoit inexplicables. 

Il fut aflafjîné le 8 Juin 1768 par Ton domefti- 
que à Triefte , à l'âge de cinquante - un ans. M; 
Huber a donué fa vie très au long, à la tête de 
YHifloire at VArt de V Antiquité. Leipzig, 1781, 
3 vol. in-4 0 . A Paris , chez Belin. 

De tous les poètes italiens, le plus (pirituel^ lô 
plus harmonieux, étoit fans contredit l'abbé Méta'f» 
tafîo, né à Rome le 3 Janvier 1698, 8c élevé à 
Frafcati, comme nous le* dirons ci «après. Il fut 
long-temps attaché à la cour de Vienne , où il com» 
pofoit prefquo toutes les années des opéra , même 
dans fa vieillefle, avec tout le feu 8c la fécondité 
qu'aurait pu avoir un jeune poète. Il eft mort de- 
puis mon voyage, 8c M. Piccini a fait imprimer 
(on élog^ à Paris en 1781, chez Delalain, rue S. 
Jacques. Pezzana vient de donner une belle 
édition de fès œuvres, en douze volumes, impri- 
més chez la veuve Hériflant, avec des gravures. 

Les poètes les plus diftingués à Rome étoient 
M- Pizzi , fecrétaire du cardinal Colonne, Golt qui 
étoit attaché au cardinal Rezzonico , Petrofellini 
qui avoit la charge de Buflblante du palais pon- 
tifical \ on le difoit aufli improvifateur j 8c Gavazzi , 
qui eft fecrétaire du cardinal duc d'Yorck. On cite 
aduellement l'abbé Gaudard , 8c l'abbé Menti , 
fecrétaire du comte Brafchi. 

Voici maintenant tous les auteurs qui étoient 
connus à Rome en 1765 , ou qui fe font lait con* 
noître depuis : j'ai fuivi l'ordre alphabétique, afin 
d'éviter les préférences involontaires , ou mal fon- 
dées , & j'ai marqué d'un aftérique * ceux qui font 
morts aâuellement, Mai 1784. 



Digitized by Google 



fi Voyage en Italie 

* Acami , ( le comte Jacques ) antiquaire. 

* Albani, (le cardinal Alexandre) habile anti- 
quaire. 

* Alticozzi, (le père Laurent) Je fuite , théolo- 
gien^ il a fait une Somme de S. Auguftin. 

Amaduzzi, ( l'abbé Jean - Chriftophe ) directeur 
de l'imprimerie de la Propagande j il a publié le 
J\ifufeo Martei , avec des notes favantes. 

Ambrogi , ( Antoine - Marie ) ex - Jé fuite , a écrit 
fur les belles - lettres, & a fait une belle traduc- 
tion de Virgile. 

\ Andreucci, (le père Jérôme André) a écrit fur 
la théologie morale. 

* Antonelli , ( le cardinal Nicolas ) a donné les 
œuvres de S. Jacques de Nifibe , en Mésopotamie. 

Arbufti , cordelier conventuel , a écrit . fur la 
théologie. 

* Afclepi, (l'abbé comte Jofeph ) ex - Jéfuite, 
non - feulement habile aflronome & mathémati- 
cien , mais très-favant dans l'hiftoire & la philofo- 
phie. Il avoit fuccédé au père Bofcovich dans la 
place de profefTeur de mathématiques au collège 
romain. 

* Alfemanni, il y avoit trois prélats du même 
liom, diftingués dans les langues orientales & les 
antiquités facrées : Giufeppe Evodio Alfemanni, qui 
à fait la bibliothèque orientale ; Giufeppe Luigi 
Aflemanni , & Giufeppe Simonio AfTemanni. 

Audifredi, (le père Jean-Baptifte ) Dominicain, 
bibliothécaire du couvent de la Minerve, habile 
aftronome. Il a publié des obfervations & des dif- 
fertations aftronomiques en 1754, ijôi & 1770* 

Becchetti, ( le pere Philippe- Ange ) Dominicain, 
garde de la bibliothèque Cafanate, continuateur 
de l'hiftoire eccléfïaftique du cardinal Orfi. 

* Benedetti, ( Antoine ) ex-Jéfuite, étoit fubf- 
titut d'Italie, c'eft-à-dire, fecrétaire du général 
pour les affaires d'Italie» Il a fait des commentaires 
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fur Plaute , & des poèfies latines : il a écrit fur 
les antiquités , & a formé un cabinet de médailles. 

Blafi , avocat 9 a écrit fur l'érudition. 

Bonafede, (le père Appiano) Céleftin, a donné 
une hiltoire de la philoiophie ; il a fait aufli des 
ouvrages de littérature agréable. 

Bongiochi , Scolopie , a donné des ouvrages 
d érudition.] 

Borgia, ( Monfig. Etienne) fecrétaire de la con- 
grégation de la Propagande, a publié en 1781 un 
fragment en langue copte, des a&es de S. Colu- 
thus, martyr, d'après des manuferits du cinquième 
liècle, avec la traduction latine, lia donné d'autres 
ouvrages d'érudition. 

* Bottari , ( Monfig. Giov. ) a écrit fur les anti- 
quités, l'hiftoire, & autres matières d'érudition 5 
il a donné entr'autres le Mufaeum Capitol inum, 

* Buonamici ( Philippe ) , il a écrit en latin avec 
la pureté & l'élégance du fiecle d'Augufte, de même 
que Caitruccio Buonamici, fon frère, qui avoit 
écrit la guerre de Velletri, & qui étoit mort avant 
celui dont nous parlons. 

* Cacciari , ( le père Pierre Thomas ) Carme , 
éditeur de S. Léon. 

Calandrelli, (M. l'abbé) habile géomètre. 
Cancellieri, (M. l'abbé) a écrit fur la littérature. 

* Catalani , ( le père Jofeph ) oratorien ; il a éciit 
fur la liturgie & les antiquités facrées. 

Cavalli , ( le père ) profelfeur de phyfique à Rome, 
,connu par des expériences curieufes'-fur l 'évapora- 
tion caufée par les rayons de la lune. 

Cerboni, Dominicain, a écrit fur la théologie» 

Cordara , (Giuiio Cefare) ex- Jéfuite, excellent 
écrivain en latin & en italien } il a fait des hiftoires, 
-des poëfies , des fatyres. 

Criftianopulo, Dominicain, a écrit fur la théo- 
logie & fur l'érudition. 

Cunich, (Raymond) ex- Jéfuite, a écrit fur les 
belles lettres , il a fajt des poëfies. 
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* Danzella , ( le père Fabio ) Jéfuite , a écrit fuf 
les fciences & l'antiquité facrée. 

Devoti , ( M. l'avocat Jearf ) habile jurifconfulte 
Se poète. 

Dinetti , Dominicain , a écrit Air la théologie. 

Dionifi, (M. l'abbé Philippe - Laurent ) bénéfi- 
cier de S. Pierre , a donné un volume in-4 0 . fur les 
grottes de cette églife ; il eft un des auteurs du 
Bullarium de 1 eglife du Vatican. 

Eximeno , ( Dom Antoine ) Efpagnol, auteur d'uiv 
bon traité fur la théorie de la mutique. 

Fabrici , ( Dominicain ) a écrit fur la théologie. 

Faletti , ( le père ) Rocchetin , fur la philofophie. 

Fantoni , (M. l'abbé) mathématicien du pape, 
a donné fur l'hydroftatique des mémoires eftirnés. 

* Faflbni, (le père Liberato) Scolopie, théo- 
logien. 

* Favre, ( Jean - Baptifte ) ex -Jéfuite, théolo-, 
gien 5 il a écrit auflï fur leleâricité. 

Fea, (M. l'abbé) fur des objets d'érudition. 
Fonda, (le père) Scolopie, fur la philofophie* 

* Fuggini , ( l'abbé Pierre -François ) antiquaire, 
dont j'ai cité un favant ouvrage lur le calendrier 
romain. Il eft mort en 1782. 

Fuggini , ( le chanoine Nicolas ) bibliothécaire de 
la maifon Corfini , qui travaille à la continuation 
du Mufaeum Capitotinum. 

Gabrini, (le père Thomas) a écrit fur la philo- 
fophie. 

Galletti , ( le père Pierre - Louis ) Bénédiôin , 
antiquaire. 

Garampi, (cardinal) favant antiquaire, ci-devant 
nonce à Vienne. 

Garratoni, (M. l'abbé) a donné des ouvrages 
de littérature. 

Gaudio, (le père) Scolopie, mathématicien. 

Gerdil, ( le cardinal ) dont nous avons parlé dan s 
le Tome I* 

* f - . * t » ► * m ir- \ » i - 
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Giacomeîli , ( Monfignor Michel - Angelo) fecré-% 
taire des brefs aux princes, très- habile dans le grec 
& le latin , paflbit pour un génie univerfel. 

Giorgi, (le père Antoine) Auguftin, favant dang 
les langues orientales , a publié un alphabet du 
Thibet. 

Giovenazzi , ex - Jéfuite , célèbre antiquaire , au- 
teur de phmeurs favans ouvrages , 8c en partie de 
Ja découverte du fragment de Tite-Live, qui a 
été publié à Rome, & enfuite à Leipzig, en 1783, 
avec de favantes notes, 

Godard , ( M. l'abbé } a fait des ouvrages d'agré-« 
ment. 

Golt , ( M. l'abbé ) a écrit fur la littérature. 

* Guafco, (le marquis Eugène) président des 
antiquités du Capitole , en a publié les inferiptionsj. 
€n trois volumes. 

Jacquier, ( le père François) Minime François^ 
à la Trinité du Mont , célèbre par le commentaire 
qu'il a fait conjointement avec le père le Sueur , fur 
le fameux livre des principes de Newton, & par 
beaucoup d'autres ouvrages de mathématique & de 
phyfîque. 

Lacchini, (l'abbé) a écrit fur l'érudition. 

* Lagomarfini, (Jérôme) ex - Jéfuite , diftingué 
par fes connohTances en grec, latin, italien, & par 
îles écrits fur divers genres d'érudition ; il travail» 
loit à une édition de Cicéron en cinquante volu- 
mes. Il paflbit pour le meilleur latinifte qu'il y eût 
à Rome. 

Lapi, (ledoâeur) phylicien; il a écrit fur les 
volcans & fur le climat des environs de Rome. 

Lazzari, (Pierre) ex -Jéfuite, très-verfé dans 
Thiftoire eccléfiaftique. 

De Magiftris , de l'oratoire , a écrit fur la théo- 
logie. 

Magnan, (le père) Minime, a donné en 1773, 
un volume in-folio, fur les médailles de Calabre/ 
4k plufieurs autres ouvrages. 
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Mamachi, ( le père Thomas) Dominicain, a écrit 
' fur l'antiquité facrée, Origines Chriftianœ; il a donné 
le traité De Coftumi de' Primitivi Crijiiani , in Vene- 
zia, 1757, 3 vol. in-8°. & d'autres ouvrages très- 
fâvans. 

Marchetti, (l'abbé Jean) a écrit fur l'érudition. 
Marcucci, (Monfignor) a écrit fur la théologie. 
Marini, (l'abbé Gaetano) fur l'érudition. 
Maflimi , de l'oratoire 9 Iâem* 
Mazzei, avocat, Idem, 

Mazzolari, (le père Jofeph - Marie ) ex-Jéfuite, 
qui étoit préfet des clartés au collège romain , a 
fait des ouvrages de belles - lettres latines, & il 
préparoit un ouvrage fur l'électricité. 

Metefca , avocat , fur l'érudition. 

Micheli, de l'oratoire, a écrit fur la théologie* 

Migliavacca , (Dominicain) a écrit fur la théor, 
logie. Prédicateur célèbre. 

Milizia, (M. François) mathématfcien. 

Monfagrati, de l'ordre de S. Roch , a écrit fur 
Ja théologie. 

Monti, (M. l'abbé) fur la littérature. 

Morcelii , ( l'abbé ) a écrit fur l'érudition. 

* Morei , (l'abbé Miche Uofeph.) poète , Cuftode 
général de l'académie des Arcades, a fait l'hiftoire 
5e cette académie , comme nous l'avons dit ci- 
defTus. 

Mozzi, (M. Barthélemi) gentilhomme de Mace- 
rata , connu dans l'hiftoire naturelle. 

Nerini, de l'ordre de S. Jérôme, a écrit fur la 
théologie. 

* Nocetti, ex-Jéfuite, phyficien, a fait deux 
poèmes, fur l'aurore boréale & fur l'arc-en-ciel * 
où il y a des notes de M. Bofcovich. 

Oderico , ( Gafpard Louis ) ex- Jé fuite , antiquaire. 

Oglio, ( M, l'abbé Jofeph DeU' ) a écrit fur la' 
Jittérature, 

- 
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Paoli , de la congrégation de la mère de Dieu , 
û écrit fur 1 érudition. 

Paflionei, (Monfignor Benedetto) a écrit fur 
Térudition. 

Peiïuti, (M. l'abbé) fur la philofophic. 

Petrofellini , ( M. l'abbé ) a fait des ouvrages 
d'agrément. 

Pignoni , ( le père ) Auguftin , a écrit fur la théo« 
logie. 

* Piranefi, célèbre antiquaire , architecte, gra- 
veur, a donné les monumens de Rome en plufieurs 
volumes in-folio. 

Pizzi , ( M. l'abbé) poète, actuellement cuftode 
de l'académie des Arcades. 

Polidori , Dominicain , a écrit fur la théologie. 

* Pozzi, (le père) littérateur, il avoit foin de 
la bibliothèque impériali ; il a juftifié la littérature 
italienne contre M. Délaire, qui avoit imprimé 
une lettre peu obligeante pour les Italiens. 

* Pétri , ( l'abbé Louis ) a écrit eu profe & 
en vers. 

RarTei , ( l'abbé ) a écrit fur l'érudition. 
Renazzi , ( l'avocat Philippe ) a écrit fur le droit 
criminel. 

* Rezzonico, ex-Jéfuite, célèbre prédicateur. 
On en citoit à Rome quelques autres , comme le 
père Venini , le père Vannini , le père Scafa , qui 
avoient beaucoup de réputation , mais dont les 
domiciles n etoient pas affez fixes pour que j'aie 
pu les indiquer en parlant des différentes villes 

v d'Italie. Ils font morts actuellement. 

Rofli , ( l'abbé Nicolas ) a écrit fur l'érudition. 
Saccarelli , ( le père Gafpar ) eft auteur d'une 
hiftoire eccléfiaftique. 

* Sarti , ( le père abbé ) Camaldule de S. Ro- 
muald , a fait imprimer l'hiftoire de l'univerfité de 
Bologne 5 il eft mort en 1767, 

Tome K G 
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Scarlatti , ( M. Marianna ) a écrit fur la litté- 
rature. 

Seraflî, (M. l'abbé) a donné deux volumes dea 
lettres de Caftiglione; il fait imprimer actuelle- 
ment une vie du Talfe, très- détaillée. 

M. le duc de Sermonetta, a fait conftruire à 
Londres en 1784, un cercle mural de (ix pieds 
de diamètre pour fon obfervatoire ; Ramsden , le 
plus habile ingénieur que Ton connoiiTe pour les 
inftrumens d'agronomie , préfère les cercles entiers 
aux quarts des cercles muraux 7 & celui dont je 
parle eft le premier qu'il ait fait d'un aufli grand 
diamètre. 

* Le Seur, (le père Thomas) Minime Fran- 
çois , à la Trinité du Mont } il a travaillé de con- 
cert avec le père Jacquier , dont nous avons parlé 
ci-devant. 

Soldati , (le père) Dominicain, a écrit fur la 
théologie. 

Spalletta, (l'abbé) a écrit fur l'érudition. 

Stay , ( Monfignor Benedetto) fecrétaire des let- 
tres latines à la cour de Rome y il a fait d'excel- 
lens poèmes latins fur la philofbphie de Defcartes , 
& fur celle de Newton , auxquels M. Bofcovichr 
a joiut de favantes notes. 

Tamagna, (le père) Cordelier coaventuel , a 
écrit fur la philofbphie. 

Tefta, (M. l'abbé) Idem. 

Todefchi , ( Monfignor ) a écrit fiir l'érudition. 

Vernazza , ( l'abbé ) de l'isle de Chio , fort fa vaut 
dans le grec , travailloit à donner les ouvrages 
inédites de fon compatriote Léon Allatius. 

* Vettori , ( le commandeur ) paffoit pour un 
habile antiquaire; mais je ne connois de lui au» 
cun ouvrage imprimé. 

* Vezzofi , ( le Père François- Antoine ) Théatin , 
avoit été général de fon ordre \ il devoit être 
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cardinal fuivant le bruit public : il a écrit fur la 
liturgie , il étoit en même temps phyficien. 

Vifconti , ( Monfignor Ennio ) a écrit fur des 
matières d'érudition. 

* Winkelmann, célèbre antiquaire dent nous 
avons parlé. 

Zaccaria , ( François- Antoine) ex Jé fuite , autre- 
fois bibliothécaire du duc de Modène, favant bi- 
bliographe & philologue. 

Zacchiroli , l M. labbé ) a fait des poéfies ita- 
liennes. 

* Zamagna, (Bernard) ex Jéfuite, a fait des 
poéfies latines. 

Zanchi, avocat , a écrit fur des matières d'é- 
rudition. 

On voit par le catalogue des auteurs qui Ce 
font fait connoître à Rome depuis quelques an* 
nées , combien les lettres y font cultivées. On y 
publie un Journal , intitulé : Efemeridi Uturarie > 
& un autre appelé Antologia. 

Les médecins les plus eftimés à Rome étoient 
MM. Baifani , Zannettini , Ginannefchi , Salicetti , 
Tonchi, Boneili : les trois premiers font morts» 
On doit y ajouter actuellement MM. Martelli te 
Maflimi 5 & pour la chirurgie M. Maffimini. 

Pour les arts, on a vu à Rome dans ces der- 
niers temps un génie aufli rare que fingulier , 
qui s eft long - temps diftingué dans les méchani- 
ques , & dont nous avons rapporté lepitaphe dans 
le Tome IV. C'eft Nicolas Zabaglia, tuteur de 
beaucoup de machines , qui eft , comme le dit M* 
de Cayius, dans les Mémoires de l'académie des 
infcriptions , Yhomme qui a le plus approché des 
anciens , par la fimplicitê de fis moyens. 

Zabaglia n'étoit point en état d'écrire, mais 
on a fait imprimer, en 1743, le recueil de fes 
machines , dans lefauelles il y a des penfées auflî 
(impies qu'ingénicules. Nous remarquerons feule- 

G ij 
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ment que M. Bottari , qui en a été l'éditeur, y 
a inféré quelques articles révendiqués par d'au- 
tres, comme la machine exécutée en 1701 par 
Carlo Fontana , autour de l'aiguille de S. Pierre , 
& les échafauds que VanviteJli fit faire à S. Pierre 
pour décorer les tribunes , vers 1760. 

On voit encore à Rome des machines ingé- 
nieufes , qui ne font pas ufitées en France , & 
dont peut-être la plupart ont été de l'invention 
de Zabaglia : des échelles qui s'allongent & fe 
diminuent à volonté } un moyen pour tranfpor- 
ter le bois à l'aide d'une grande fourche ; une 
machine pour râper le tabac d'une manière in- 
génieufe & commode } une machine pour trouver 
l'endroit où un tuyau de fontaine eit crevé \ des 
inftrumens pour prendre ce qui eft tombé dans 
une rivière ou dans un puits ; un petit métier 
pour faire les boutons ; un tour pour tourner en 
ovale ; un panier pour prendre les poiffons \ un 
tombereau particulier pour transporter les terres 
par le moyen des bœufs ; une pelle mécanique 
pour travailler les jardins } un tourne-broche dans 
la cuifine des Auguftins , qui va par le moyen de 
l'eau ; & même le mécanifme ingénieux de leur 
marmite , qui avertit lorfqu elle bout trop vite , 
ou qu'on y met trop d'eau. 

L'horlogerie n'eft pas fort cultivée à Rome , 
ni même dans le refte de l'Italie ; à peine voit-on 
quelques pendules médiocres dans les plus beaux 
palais de Rome. Il y en a une au palais Juftiniani, 
qui eft renfermée dans un globe de bronze , Sup- 
porté par trois belles figures , au-deffus de laquelle 
on voit le temps qui marque les heures : elle eft 
bien compofée & bien exécutée, mais c'eft l'ou- 
vrage d'un François ; & depuis long - temps elle 
ctoit arrêtée , parce qu'on n'avoit pas trouvé d'hor- 
loger à Rome capable de la racommoder. Il en 
eft de même d'une pendule de Julien le Roi, à 
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verge compofée, qui eft au palais Farnèfe , & 
dune plus ancienne qui eft au palais Altieri. Celle- 
ci eft un préfent de Louis XIV : le mouvement eft 
placé dans l'intérieur d une figure de cerf en argent, 
garnie de pierres précieufês , fur laquelle Diane 
eft aflife : le groupe eft au-deffus d'un cabinet d'é- 
bène, enrichi de petites figures d'argent , dans 
lequel eft un clavecin & un orgue : on ne trouve 
plus perfonne à Rome qui s'occupe dans ce goût- 
là } & M. de Rochechouard , évêque de Laon , 
qui* étoit ambaffadeur de France , il y a quelques 
années , faifoit venir à Rome des pendules de M, 
Lepaute horloger du roi à Paris. 

Dans la partie des beaux - arts , Rome a été 
réellement la capitale du monde : en fait de pein- 
ture, l'école romaine reconnoit, il eft vrai, pour 
chef Raphaël, qui étoit d'Urbin , auflî bien que 
les Zuccheri & le Baroche ; mais le plus grand 
nombre avoit pris naiflance à Rome même : Jules 
Romain y nâquit en 1492 } André Sacchi, en 1599 ; 
Dominique Feti, en 1589} Michel - Ange des 
Batailles, en 1602 ; Ciro Ferri, en 1634 ; Brandi 
& Lauri, en 1623. 

Rome a été le centre des efforts & de la ré- 
putation des plus grands peintres , même de ceux 
que Ton ne compte point parmi les maîtres de l'é- 
cole romaine, tels que Michel- Ange , les Carrache, 
le Guide , le Dominiquin , & le Gucrchin. 

Quant à l'architecture , leglife de S. Pierre 3 
occupé feule tout ce qu'il y a eu de plus célèbre 
dans les deux derniers fiècles , le Bramante , Mi- 
chel-Ange , Fontana , le Bernin. 

Pour la gravure , on doit citer Marc-Antoine , 
qui travailloit fous la direction de Raphaël , & 
de Jules Romain, qui excella le premier dans 
cet art. On a eu enfuite Pietro Santi Bartoli ôc 
Frey. 

Depuis Carie Maratte f la peinture eft fort dé- 
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chue à Rome. Pompco Battoni étoit même le 
feul en Italie qui eut encore de la réputation (i) y 
il peignoit également l'hiftoire & le portrait, &c 
travailloit beaucoup pour les Anglois. j'ai vu chea 
lui un grand tableau qui repréfente Alexandre dans 
la tente de Darius , fait pour le roi de Prufle , ta* 
blenu de mille fequins j Hercule entre le plaifir 
& ia vertu , de fept cent fequins. 

Il ne faifoit pas de portraits à moins de cin- 
quante fequins pour une tête , & cent fequins quand 
on demandoit le corps & les mains j aufli fa for- 
tune étoit- elle x très confidérable. 

On eftimoit encore parmi les peintres de Rome 
M. Corvi , M. Potfi , & M. Monaldini, qui fait 
des bambochades où il y a du feu & de l'ex-? 
preflîon. MM. Conca , Trevifani , Corrado, Cok 
tanzi , Stc. M. Panini , célèbre peintre d'architeot 
ture & de ruines, étoit mort. 

Parmi les fculpteurs, je n'ai ouï citer à Rome, 
en 1 765 , que les Colin piémontois, qui font re* 
tournés à Turin, Bracci & Va lie ; il y a main* 
tenant M. Canova, vénitien. 

Les François fe diftinguoient à Rome autant 
& plus que les Romains eux-mêmes. M. Voiaire, 
élève de M. Vernet , y faifoit des marines delà 
plus grande beauté -, il eft allé à Naples. M. Blan^ 
chet, qui a parte fa vie à Rome, & qui y eft 
mort , deflinoît fupérieurement. M. Pefcheux de 
Lyon , (avant peintre d'hiftoire , travailloit à Rome 
depuis dix- fept ans , & y faifoit un commerce de 
peintures ; il eft directeur de l'académie de Turin. 
M. Guiard , fculpteur , élève de notre célèbre Bou- 
chardon , étoit à Rome depuis quatorze ans , & 
je l'ai ouï appeler le Phydias de Rome. Il faifoit 
des copies en marbre de l'Apollon du Belvédère , 
du Gladiateur de la ville Borghèfe , & du groupe 

(1) Mengs n*y étoit p^s alow. 
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de l'Amour & Pfyché , qui eft au Capitole , aufli 
grandes que les originaux, & devinées pour M, 
Bouretj mais il eft allé s'établir à Parme. 

Les Romains même emploient nos artiftes Fran- 
çois. M. le Brun a fait pour S. Carlo al Corfo 
*ine grande figure de Judith , dont on dit beau- 
coup de bien-, & M. Houdon, une ftatue de S, 
jruno , pour les Chartreux. 

C'eft ainfï que le Pouflin étant refté à Rome , 
où il étoit allé fe former vers l'an 1620 , devint 
un des plus grands peintres de l'Italie. On compte 
encore quelques - uns de fes ouvrages parmi les 
premiers tableaux de Rome ; tels font , par exem- 
ple , l'Extrême On&ion & la Confirmation , qui 
font au nombre des fept Sacremens qu'il a peints 
au palais de Boccapaduli , & dont nous avons parlé* 

M. Volaire avoit un élève de feize ans , né 
auprès de Lorette, qui fans avoir jamais eu de 
maître deflinoit fupérieurement } on efpéroit de 
Jui les plus grands fuccès. Comme il étoit fans for- 
tune, M* Volaire lui donnoit un afyle : il étoit 
beau qu'un François fût ainfi le reftaurateur de la 
peinture en Italie , en protégeant des talens qui 
étoient fans reffource. 

Parmi les penfionnaires ou élèves de l'acadé- 
mie de France, en 1765, il y en avoit qui fe dik 
tinguoient déjà , tels que M. Pouflin & M. Julien*, 
peintres d'hiftoire , & M. Houdon, fculpteur, de- 
venu célèbre à Paris } il fit en 1767 une figure 
d ecorché , grande comme nature , qui pafToit pour 
un chef - d'oeuvre. M. Monot , autre penfionnaire 
de France , actuellement de l'académie , fit une 
copie de l'Hercule Farnèfe , qui a environ trois 
pieds de haut , dont les plus habiles gens recher- 
chent les plâtres , & il étoit chargé de copier ainfi 
les plus belles figures de Rome , pour M. Bar- 
bant de Belle-fontaine , qui vouloit en former une 
..fcaierje à Paris, M. Monot eft revenu en France, 

G îv 
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Après avoir vu .tout ce qui refte actuellement 
de peintres & de fculpteurs en Italie , on ne peut 
s'empêcher de convenir que Paris l'emporte fur 
l'Italie, comme fur tout le reite de l'Europe $ il 
y a bien des perfonnes même qui croient que l'é- 
cole françoife peut foutenir le parallèle avec les 
écoles anciennes. La collection des maîtres frari- 
çois , formée par M. de la Live , l'un des ama- 
teurs de l'académie de peinture , pouvoit (êrvir 
de preuve à qui auroit pris la peine d'en faire un 
examen approfondi & difcuté 5 mais cet examen 
n'eft pas de mon fujet. 

Piranèfe 9 d'abord architecte & graveur , en- 
fuite antiquaire & homme de lettres , étoit connu 
depuis long - temps par fes belles eflampes des 
monumens de Rome & de fes antiquités, & il 
continuoit à en tirer beaucoup d'argent ^ Volpato 
& Cunego étoient diftingués pour la gravure , 
conliderée comme telle. Actuellement on cite Mor~ 
gtn, gendre de Volpato, & qui travaille avec lui 
à donner les gravures des peintures de Raphaël 
& autres grands maîtres de l'école romaine* Il y 
avoit des graveurs en pierres dures , tels que Sir- 
leti & Pikler, Veder , Pazzaglia & Coftanzi, qui 
9 occupoient à copier des pierres gravées antiques 5 
c'eft une branche de commerce à Rome. 

Depuis le départ de Vanvitelli on n'avoit pas 
à Rome d'architecte d'une grande réputation. 

On y bâtit péu à préfent : la Villa Albani eft 
prefque le feul édifice de quelqu'importance qu'on 
puiife citer depuis plufieurs années \ cependant la 
bonté des matériaux invite , pour ainjfï dire, à la 
conltruction \ mais on donne beaucoup plus à l'ex- 
térieur qu'à la commodité, à la décoration qu'à 
la diftribution ; & cependant on ne fait point de 
grands édifices : nous a,vons vu que la facriftie de 
S. Pierre a eu peu de fuccès. 
M. CléruTeau, architecte François, qui depuis 
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vingt ans a étudié fon art à Rome, paffoit pour 
' un des meilleurs architectes que Ton y connût \ on 
a gravé des vues de Rome qu'il a faites , & qui 
furpaflent tout ce que l'on a dans ce genre > il eft 
actuellement de retour à Paris. 

» 

A T - 1 = . i «Sfl g g- ' ■ , 5» 

CHAPITRE VI. 

De la campagne des environs de Rome & du climat. 

Les deux tiers de l'efpace renfermé dans l'en- 
ceinte des murs font occupés par des jardins > 
des vignes & des maifons de plaifance ; on appelle 
Villa , une maifon de campagne, quand elle eft 
confidérable : & Vigna , quand elle eft petite. Nous 
avons décrit celles de Borghèfe, Pamnli , Me d ici, 
Mattei , Farnèfe , Barberini , Ludovift } il nous 
refte à dire un mot de la campagne en général y 
& du climat des environs de Rome. 

On eft étonné de voir à quel point font aban- 
données & incultes les vaftes plaines qui font au- 
tour de Rome , autrefois fi florilTantes & fi peu- 
plées. Depuis Rome jufqu'à Frafcati , qui eft à 
quatre lieues au S. E. , on ne voit qu'une plaine 
aride & brûlante ; pas un feul bofquet pour tem- 
pérer la chaleur du climat ; pas un village pour 
féconder la terre ; pas un pré , ni naturel , ni ar- 
tificiel , du moins de quelqu étendue , pour fournir 
des pâturages aux troupeaux. Cela vient du défaut 
de population & de travail , & non pas du vice 
de la nature \ elle y eft au contraire pleine de force 
& de vigueur (1) , mais on n'enfemence les ter- 

(1) On peut voir dans M. Venuti , le difeours qu'il donna 
en 1750 fur la nécefiité de rétablir l'agriculture dans la cam- 
pagne de Rome. Il eft à la fin de l'édition qu'il à donnée du 
livre d'Efchinardi. 



1 

■ 



Digitized by Google 



io6 Voyage en Italie. 

res que tous les trois ou quatre ans , & il y en 
a beaucoup d'incultes. 

Le défaut de culture dans un pays entraîne or- 
dinairement le défaut de falubrité de l'air ( i ) ; 
auffi le climat des environs de Rome patte- 1- il 
pour être mal-fain. Les étés y produifent fouvent 
des fièvres tierces , putrides , ardentes } mais il arrive 
auflî quelquefois que 1 été , quoique très-chaud , 
fe trouve coupé par des pluies , de la grêle , des 
tourbillons & des vents de nord : tel fut l'été de 
1764, dont le Père Jacquier a donné les obfer- 
vations dans la Gazette Littéraire, Tom. III, 
pag. 132. Le 4 Juillet il plut dans toute la cam- 
pagne de Rome , & il tomba beaucoup de neige 
fur les montagnes de la Sabine } ces pluies dimi- 
nuèrent la chaleur , & le thermomètre de Faren- 
heit ne fut qu'à foixante-cinq degrés de chaleur 
fur le thermomètre de Réaumur. Il ajoute que le 
H du mois d'Août , le thermomètre monta à qua- 
tre-vingt-quatre degrés , ou vingt-trois de Réau- 
mur, & qu'il ne l'a jamais obfervé plus haut à 
Rome, même dans les chaleurs exceflives ; cepen- 
dant ces vingt-trois degrés n'approchent pas des 
chaleurs de Paris , qui vont fouvent à vingt - huit 
& vingt-neuf. Mais j'ai ouï dire à d'autres perfon- 
nes, qu'à Rome on a eu quelquefois trente degrés 
de chaleur. 

Le froid de Rome va quelquefois à douze de- 
grés au-delîbus de la congélation , mais feulement 
pendant la nuit & dans les grands hivers. Au mois 
de Janvier 1767 il y eut beaucoup de neige dans 
la ville même de Rome. 

C'eft moins la grande chaleur qui incommode 
à Rome que fa longue durée } encore I'ai-je trou- 
vée très-fupportable. Il y a prefque toujours, fur 



(0 Voyez M. de Buffbn , Hiftoire naturelle, &c Tome* 
XII. De U nature. Première vue. 
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le midi , un vent rafraîchiflant & agréable , qui 
foulage & renouvelle la nature. On dort après* 
midi , à l'heure de la grande chaleur , & la fraî- 
cheur de la nuit dédommage de ce qu'on a pu 
fouffrir pendant le jour ; mais il tombe fur le foir 
du ferein , & Ton ne fe promène guères pendant 
les deux premières heures de nuit ; le ferein celte 
enfuite , & tout le monde eft dehors. Les pro- 
menades, lesvifites, les converfations , les fpec- 
tacles , tout eft réfcrvé pour la nuit. 

Le tonnerre eft fréquent, on l'entend même 
au mois de Janvier , & il eft beaucoup plus fort 
qu'à Paris } les montagnes & les exhalaifons ful- 
fureufes y contribuent. 

On eft convaincu à Rome que l'air de la cam- 
pagne eft extrêmement dangereux au mois d'Août, 
ïî ce n'eft fur les hauteurs ; les religieux même 
des environs quittent leurs maifons & viennent 
s'établir à Rome dans les parties élevées , où l'air 
paffe pour être meilleur ; le préjugé eft au point 
que perfonne n'ofe coucher à la campagne, ni 
même y dormir pendant le jour} on aflure auflï 
qu'il ne faut pas changer de domicile pendant la 
faifon de Varia cattiva. M. Lappi a écrit une dif- 
fertation contre ce préjugé ( 1 ), que le célèbre 
Lancifi paroi (Toit déjà ne pas adopter (2). 11 prouve 
dans un ouvrage fait exprès , que l'air de Rome 
eft naturellement falubre , quoiqu'il puilîc devenir 
quelquefois dangereux par des caufes accidentel- 
les , comme les eaux ftagnantes, les neiges trop 
confiantes & les vents du nord trop violens. Il 



(0 Ragionamento contro la volgare opinione di non potere 
venire à Roma, neV eftate. Dotl. Lappi, in Roma nella Jlamperia 
de' RoJJt, 1749, »n-4- 9* P a g«*- 

(z) Joannis Maria Lancijii inthni cubicularii &f Archiatri 
Pmitijtcii dijfertatio de nativis de que adventitiis Romani cceli 
qualitatibus , cui accedit Hiftoria Epidémie Rheumatica , qu* 
fer Hy entent ami 1709 vagtita ejl, Roma , 171 1 , 2$ 8 ,n "4» 
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y parle beaucoup de ce Scirocco , ( Euronotus , on 
Vulturnus ; les François difeut chiroque , ou fud- 
eft. ) Il avoue que le vent eft nuifible, furtout à 
caufe des exhalaifons des marais Pontins qui vien- 
nent à Rome par le fud - eft. C'eft fans doute à 
cette caufe qu'il faut attribuer tout ce qu'il y a 
de réel dans le péril du mauvais air en été. L'in- 
tempérie , ou Varia cattiva , commence , fuivant 
l'opinion des Romains , le 11 Juillet , comme dans 
nos almanacs les jours caniculaires \ c'eft le jour 
où le foleil entre dans le ligne du lion, c'eft-à- 
dire , un mois après le folftice d'été , le mauvais 
air finit lorfque les premières pluies d'Octobre , 
entraînant & condenfant les vapeurs, ont neN 
toyé latmofphère. 

Le fcirocco eft regardé à Rome comme la caulê 
des chaleurs accablantes qu'on éprouve dans cer- 
tains jours , où il femble qu'on ait les bras & 
les jambes rompus , avec des tiraillemens dans les 
nerfs, une laflîtude & un abattement univerfel; 
& l'on eft perfuadé que dès que ce vent celle 
on eft délivré de cet abattement : on prétend 
même avoir remarqué que le chiroque rend bien 
des gens fous , qu'il y en a beaucoup à Rome, 
& que les chevaux même le deviennent. 

Il ne pleut ordinairement à Rome que dans les 
mois de Novembre & de Décembre , mais la pluie 
eft alors prefque continuelle & très-abondante , la 
quantité moyenne de pluie eft de trente pouces & 
demi de France , au lieu de dix-fept que Ton ob- 
ferve à Paris. PafTé ces deux mois , le temps eft 
fort doux & prefque toujours beau , au chiroque 
près , encore a-t-on remarqué que ce vent ne règne 
guère plus de deux ou trois jours de fuite. 

Le climat de Rome eft fenfiblement plus hâtif 
que celui de Paris. Dès le premier Avril on y 
mange des petits pois. La verdure des arbres y 
paroît auflî plutôt qu'en France 5 mais ce n'eft que 
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d'une quinzaine de jours tout au plus pour les arbre9 
qui perdent leurs feuilles. Cette verdure des envi- 
rons de Rome eft plus foncée que celle de Frânce. 
Les artiftes prétendent que cela vient de fon oppo- 
fition avec les terres , qui font d'un ton rougeâtre. 

Les chevaux font très - beaux à Rome , étant 
prefque tous de race napolitaine , quoiqu'à Naples 
l'exportation des chevaux foit défendue. Les ani- 
maux tels que les chiens & les chats , &c. y font 
doux , ainfî que dans toute l'Italie. Les bœufs dans 
la campagne de Rome font plus grands & plus forts 
que les nôtres , ils ont les cornes beaucoup plus 
longues & plus torfes , on les prendroit pour une 
cfpèce différente \ tous les charrois fe font avec des 
bœufs dans prefque toute l'Italie. 

Il y a encore dans la campagne de Rome une 
autre efpèce d'animal de même geure , qui eil le 
buffle , bufalo ; il eft plus noir que le bœuf , plus 
gros , plus pefant , & il tire avec plus de force , 
comme cela doit être } car c'eft en mettant en 
adion fa propre pefanteur qu'un animal peut tirer. 

Les buffles coûtent moins , parce qu'on ne mange 
pas leur chair , du moins cela n'eft pas d'ufage 
parmi les gens d'un certain ordre \ d'ailleurs ils 
vont moins vite , & font moins d'ouvrage quand il 
s'agit de labourer } un buffle ne cpûte que foixante 
à quatre-vingt livres , & un bœuf coûte le double. 
Le lait de buffle eft plus léger que celui de vache , 
& plus agréable , du mpins au goût du plus grand 
nombre \ mais il n'eft pas fi bon pour le beurre & 
le fromage. Les buffles aiment les marécages , & 
ils Ce vautrent dans la boue , comme on le voit 
furtout dans les marais Pontins , où ils paiffent en 
grande quantité. 

On rencontre aux environs de Rome un nombre 
prodigieux de léfards verds. Ils partent à chaque 
pas que l'on fait } on les craint beaucoup , cepen- 
dant ils ne font aucunement dangereux \ c'eft un 
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préjugé de l'enfance , qui eft de même efpèCô que 
l'horreur des araignées ou des crapauds. 



CHAPITRE VIL 



Solfatare de Tivoli. 

Pour aller à Tivoli , qui eft à fix lieues de Rome 
vers l'orient , on fort par la porte S. Laurent } on 
traverfe deux fois le Tévéroue , autrefois l'Auio f 
fleuve célèbre dans l'hiftoire romaine ; il y a même 
quatre ponts fur cette rivière ; favoift Ponte Salaro ^ 
fur l'ancienne via Salaria; Ponte Lamentana ^ autre- 
fois pons Nomentanus , fur la via nomentana \ Ponte 
Mamolo & Porile Lucano , qui font l'un & l'autre 
fur la via Tiburtina , ou fur le chemin de Tivoli. 

Le ponte Salaro fut rebâti par Narsès , comme 
on le voit dans les vers d'une infcription en marbre 
v fur le côté gauche du pont ; mais on croit qu'il y 
avoit là un pont dès le temps où les Gaulois vinrent 
afTiéger Rome ; c'eft ce qui paroît dans ce pafTage 
de Tite-Live : Eo certè anno Ga/li adtertium lapident 
Salaria via trans pontem Anienis cajira habuere. 

Le pont Mamolo , qui eft à quatre milles de là 
porte S. Laurent ? eft ainfi appelé par corruption 
de Mammeo , parce qu'il fut rétabli par Mammea 9 
mère de l'empereur Alexandre Sévère, 

Le Ponte Lucano , qui eft à quinze milles de la 
porte S. Laurent , tire fon nom de ce qu'il fut bâti 
après une vitioire des Romains fur les Luçaniens ; 
il fut rétabli par Tiberius Plautius , oui accompagna 
l'empereur Claude dans fon entreprise fur la Grande- 
Bretagne , & dont on trouve une infcription dans 
le recueil de Gruter. 

Du côté de l'hiftoire naturelle , le Tévérone eft 
remarquable par la propriété qu'il a d'incrufter tout 
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ce qu'il arrofe $ on montre dans la Villa a*Efle à 
Tivoli , des groupes de feuilles d'arbres qui font 
devenus comme des pierres par le dépôt des eaux du 
Tévérone , dont les eaux fouroiffcnt à ces jardins. 
Nous en parlerons encore à l'occation de la cafcade 
qu'il fait à Tivoli. 

Lorfqu'on eft à huit milles de Rome fur le chemin 
de Tivoli , on laiflè fur la gauche le hameau de 
Marco Simone , à droite ceux de Cavalière & de 
.Longaewa , & à quatorze milles on trouve la Solfa- 
tare de Tivoli , où il y avoit autrefois un oracle fa- 
meux dont parle Virgile à l'occafiondu roi Latinus: 

At Rex follicitus monjlris , oracula Fattni f 
Fatidici genitoris adit $ lucofque fttb alta 
Confulit Albunea (i), nmorum qu* maxima facra 
Fonte fonut ,/avamque exhalât ofraca mepbitim , 
Bine Jtalagentes , omnitqut Œnotria tellus 9 
In dubiis responfa pet un t. 

JEn. VII. 81. 

La Solfatare de Tivoli , acqua Zolfa , en latin 
ùqua Albulœ , eft une fource dont l'eau blanchâtre 
a l'odeur & la couleur du foufre , ce qui lui a fait 
donner ce nom-là , quoiqu'elle foit bien différente 
de la fameufe Solfatare de Naples , qui eft une 
efpèce de Volcan. »L'abbé Nollet en a fait une de£ 
cription dans les Mémoires de l'académie pour 1750. 
M. l'abbé Mazeas qui l'avoit examinée en 1758 en 
a parlé dans le cinquième volume des Mémoires 
préfentés à l'académie , de même que de celle qui 
eft près de Viterbe. Enfin , M. Fougeroux a décrit 
aufli celle de Tivoli dans les Mémoires de 1770. 
Elle eft à deux milles au nord , ou fur la gauche 
du chemin de Tivoli. 

Lorfqu'on eft arrivé à deux milles de Tivoli , ou 
palle le canal de l'eau bleue \ c'eft un ruifTeau qui 

(1) La Nymphe iUbunea étoit la Sibylle Tiburtine, fui vaut 
Laétance. 

- 



uigmz 



ira Voyage en Italie. 

a quatre ou cinq pieds de largeur & autant <Je> 
profondeur , & que le cardinal d'Eft fit creufer 
pour conduire au Tévérone les eaux de la Solfatare, 
& pour deffécher le marais : l'eau y coule allez 
rapidement , & exhale une odeur de foie de foufre 
qui lui a fait donner le nom Sacqua Zoifa. Cette 
odeur hépatique fe répand allez loin aux environs , 
& l'on alfure que le vent la porte quelquefois juf- 
qu a Rome } elle dépend d'un fluide élaftique , que 
les chymiftes modernes appellent gai hépatique 7 
qui fè dégage d'un foie de foufre terreux. La vapeur 
pénétre infenliblement les pierres , elle les divife 
en forte que le deflbus de la plaine qui eft entre le 
ruifTeau & la montagne en a été miné. On en juge 
par le retentiflement qu'on y entend j la terre même 
s'y eft éboulée en plufieurs endroits , & il s'y cft 
formé plulieurs foupiraux , d'où Ton voit fortir 
une vapeur épaiflè , & dans lelquels on trouve des 
fleurs de foufre fublimées. Les grottes qui font du 
côté du Tévérone renferment auflî des incruftations 
fingulières , produites par fes eaux fulfureufes. 
L'acqua Zolfa n'a que peu de chaleur : le thermo- 
mètre de l'abbé Nollet , qui étoit à feize degrés à 
l'air libre , ne monta qu'à vingt degrés dans l'eau ; 
elle eft bien différente de celle qui eft à une lieue 
de Viterbe ? & dont la chaleur égale celle de l'eau 
bouillante ; le bouillonnement qu'on voit à celle 
de Tivoli ne vient pas de la chaleur , mais des 
bulles de gaz hépatique qui s'exhalent. La fource 
qu'on appelle proprement la Solfatare , & qui eft à 
deux milles du chemin , eft un petit lac de trente à 
quarante toifes de diamètre , il eft extrêmement 
profond vers le milieu. M. Fougeroux a trouvé plus 
de foixante-dix toifes alliez près des bords J on y 
voit de petites isles flottantes allez fingulières } elles, 
paroiftent avoir été formées par le terrain que les 
eaux ont miné , & qui s'eft détaché du rivage : il 
en eft parlé dans le voyage de Spon en Italie. ,*î 
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Il y a dun côté de ce lac un endroit où Ton 
prend quelquefois les bains pour les rhumatifmes 
& la gale ; il eft parlé de ces eaux dans Galien , 
( Methodus medendi , L % VIII de fimpL medic* ) 

On voit près de-Ià des mafures , que les anti- 
quaires croient avoir été les thermes d'Agrippa , 
& qu'on appelle Bagni delta Regina A On y a trouvé 
- deux colonnes de verd antique. 

Cette eau contient non-feulement du foufre , mais 
encore , fuivant quelques phyficiens , un peu de fel 
marin à bafe terreufe , & même des parties de fer; 
elle dépofe & forme une incruftation qui eft une 
véritable pierre-de-taille } c'eft le Travertino dont 
on bâtit à Rome , & qui donne en effet une odeur s, 
de foufre ; la carrière , cava di Travertino , eft peu 
éloignée de*là. 

Il y avoit dans les environs plufieurs maifons de 
campagne des anciens Romains , en particulier 
celle du jurifconfulte Regulus , où il y avoit de 
vaftes portiques \ il en eft parlé dans Pline & dans 
deux épigrammes de Martial. On peut voir de 
longs détails fur ces anciennes maifons dans l'ouvrage 
du père Volpi (i). 

Quand on eft à Ponte Lucano on trouve fur la 
gauche des ruines appelées Villa di Mecenate , au 
travers de fqu elles on trouve des veftiges d'un che- 
min confulaire qui alloit à Tivoli , en pafTant par 
Paterno , le pont de l'Accoria , Ponticelli , & Porta 
Obfcura. Il y a auflî fur la droite des veftiges d'un 
autre chemin antique , près de S. Marc & de via 
Peretta.. 



(i) VulpttS) Vêtus Latium. Voyez auffi Vêtus Latium pro- 
fanum £f facrum , Pétri Marcellini Corradini. Rontm , 17c 4> 
2 vol. izx-4. Defctizione di Ronta e deW Âgro Romano dal. A 
Efcbinardi , accrefciuta daW Abbate Venuti. 1750. Découverte 
4e la maifon d'Horace, par M. Chaupy, 1767. 3 vol. in-f. 

Tome V. H 
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Il y a près de Ponte Lucano une grolTe tour an*' 
ticme femblable à celle de Capo di Bove j c'étoit 
le tombeau de la maifon Plautia , qui y avoit aum 
une belle maifon de campagne dont il eft beaucoup 
parlé dans Ovide. Il ne refte de ce tombeau qu'une 
tour ronde , bâtie en pierres-de- taille : le revêtifle- 
ment de marbre & les ftatucs ont été enlevées. Le 
bas de cette tour eft antique , & le haut a été res- 
tauré du temps des Goths pour fervir de fortifica- 
tion ; le maffif de cette tour eft de pouzzolane , & 
le revêtement de pierre tiburtine avec des refends 
légers. Sur le devant de la tour & du côté du che- 
min il refte des troncs de fix colonnes ; elles étoient 
pofées fur des piédeftaux , & Ces piédeftaux fur un 
foubaflêment continu. Dans les entre - colonne* 
mens , au milieu & à droite , font deux inferiptions 
fur deux grandes tables de marbre. La principale 
infeription , qui étoit du côté du chemin , étoit 
écrite fur cinq larges dalles de marbre \ mais il n'en 
refte plus que deux. Voici l'infcription du milieu : 
M. Plautius m.f. an. Silvanus cof. Vil. vir Èpulon. 
huic Senatus triumphalia ornamenta dec revit ob res iri 
lllyrico bene geftas. Lartia gn. f. uxor. A Plautius 
M. F. Virgulanius. vixit an. IX. L'autre infeription 
qui eft proche de celle là du côté de Tivoli eft diffi- 
cile à lire ; mais elle eft dans le Latium du père 
Volpi. Il eft à préfumer qu'il y en avoit dans tous 
les entre-colonnemens de cet édifice , qui formoit 
un quarré 9 circonferivant la tour , fuivant les arra- 
chemens .& les -parties du piédeftal continu qui y 
reftent. Cette tour m'a paru un peu moins grande 
que celle de Capo di Bove ; mais elle étoit plus 
confidérable par les colonnes & les tables d'inferip- 
tions dont je viens de parler. 

Après avoir pafTé Ponte Lucano , on tire fur la 
droite pour aller voir les ruines de la Villa d'Adriano 9 
avant que d'aller à Tivoli ; elles (ont à deux milles 
du pont & à deux milles de Tivoli. 
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CHAPITRE VIII. 

Maifon d'Adrien. 

Villa d'Adriano, ou Vilta <TAdriana, aflem- 
blage confidérable de ruines, de mafures & de dé- 
bris d'un palais magnifique , bâti par l'empereur 
Adrien au pied du Tivoli } on l'appelle quelquefois 
l'ancien Tivoli, Tivoli Vtcchio ; les mai ions qu'on 
a bâties fur Tes ruines appartenoieut principalement 
à M. le comte Fede & aux Jéfuites , qui avoient 
près de-là une maifon appelée Roccabruna : l'on y 
trouve continuellement des reftes de 1 étonnante ma- 
gnificence que cet empereur y avoit mife } les Cen- 
taures de Furietti qui font au Capitole, plufieurs 
ftatues qui font à la Villa d'EjU , au palais Farnefe, 
ou Capitole , chei le cardinal Albani , & mille au- 
tres chofes précieufes que l'on admire dans Rome , 
en ont été tirées j aufli le proverbe vulgaire dit , 
qu'il y a un tréfor entre Ponte & Roccabruna, dit 
comprarebbt Tivoli e Roma. 

On peut voir une idée de l'immenfîté de cette 
maifon & de fes dépendances , en voyant le plan 
& la defeription qu'en ont donnés Ligorius , le 
Père Kircher, un architecte nommé François Con- 
tini s le cardinal Valenti eu fit lever le plan , il y 
a quelques années, par Jofeph Pannini ; M. Clé- 
nifeau m'a dit aufii qu'il avoit envoyé à M. Adam , 
archite&e du roi d'Angleterre , des plans détaillés 
de la Villa dAdriano , & des thermes de Rome, 
qui doivent être publiés. Le Père abbé Revillas , 
Jéronimite , en avoit fait une defeription qui accom- 
paguoit une grande hiftoire manuferite de Tivoli , 
& dont on délireroit beaucoup la publication. 
(Venuti fur Efchwardi, pag. 141.) La plus grande 
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defcription imprimée eft celle que donna , dans un 
ouvrage à part , le favant Pirro Ligorio , elle eft 
accompagnée d'un plan détaillé ; mais Je plan & 
les raifonnemens de cet auteur étant vifiblement dé- 
fectueux dans certaines parties , Piranèfe fit un 
autre plan. Enfin , trois penfionnaires de l'acadé- 
mie de France à Rome , oui font actuellement ar- 
chitectes du roi, favoir MM. Peyre l'aîné, Moreau 
& de Wailly, entreprirent d'en lever un plan géné- 
ral , il y a quelques années 9 6c ils y travaillèrent 
avec une afîïduité incroyable pendant plus de quinze 
jours. M. Peyre m'a montré une ébauche de ce plan , 
faite fur une échelle d'environ une ligne par toife ; 
il comprend une étendue de fix cent vingt - cinq 
toifes de long fur trois cent vingt - cinq de large , 
qui étoit remplie de bâtimens de toute efpèce , dont 
plufieurs étoient d'une étendue & d'une magnifi- 
cence extrêmes. Mais foit que les différentes parties 
en euffent été faites à différentes reprifes , indé- 
pendamment les unes des autres, foit qu'il ait 
été trop difficile d'en retrouver- les liaifons , on n*a 
pu parvenir à les concilier & en faire un tout ; 
c'eft ce qui a empêché à M. Peyre de publier ce 
plan. Il voudroit qu'une perfonne du pays voulût 
s'occuper à faire la recherche des fondations dans 
lefquelles on retrouveroit les \ documens néceffaires 
pour completter cette defcription. 

Les auteurs difent que lenceirite de cette maifbn 
& de fes dépendances avoit trois milles de lon- 
gueur , & que fa largeur en étoit la cinquième 
partie} mais ce que l'on peut examiner actuelle- 
ment n'a pas le quart de cette longueur. On re- 
connoît aux extrémités de ces ruines deux théâ- 
tres en demi-cercles , dont l'un avoit trente-qua- 
tre toifes de diamètre , & l'autre vingt-quatre ; le 
premier eft le plus éloigné de Rome , il n'eft pas 
loin de la Paleftre , dont nous parlerons bientôt* 

Pans un de ces théâtres on apperçoit encore le 
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portique extérieur , les falles qui fervoient aux 
a&eurs , les fix efcaliers par lefquels on montoit 
au théâtre , la porte de la fcène , les portiques 
latéraux du profcfnium ou de l'avant- fcène , l'or- 
cheftre & la place des inftrumens -, c'eft le théâtre 
le plus entier qui nous foit refté des anciens : on y 
a trouvé les fragmens de quarante- huit ftatues dont 
il étoit décoré. 

La paleftre , qui eft près de-là , formoit une grande 
cour de cent & dix-fept toifes de long fur cinquante* 
quatre de large , autour de laquelle , fuivant les 
débris qui en reftent , il y avoit des portiques ea 
arcades: dans le fond eft une grande nichç, où 
Ton croit que l'empereur fe plaçoit pour faire la 
revue de fes troupes. 

L'on voit auïïi près de-là des ruines d un autre 
petit édifice , dont la tour eft chantournée. 

Un peu plus loin un autre édifice , qui eft prefque 
en fon entier , & qui paroît avoir fervi de bain * 
toutes les pièces en font fort petites & prefque tou- 
tes éclairées par en haut ; les formes de ces pièces 
font toutes différentes les unes des autres , & il y 
en a quelques-unes qui font alfez (ingulières. 

On reconnoît auflï un emplacement rond de vingt- 
deux toifes de diamètre , qui paroît avoir été une 
ménagerie *, enfuite une naumachie de quatre-vingt- 
cinq toifes de longueur , qui fe remplilfoit avec les 
eiuixdel'Anio & Vaqua Mania; elle fe terminoit 
à un temple. 

Une courquarrée de treate toifes en tout fens, 
ornée de colonnades & de portiques ; un pan de 
mur de cent & quatre- vingt toifes de long, percé 
d'arcades , à l'extrémité duquel eft une petite ro- 
tonde de neuf toifes de dnmètre, dont la circon- 
férence eft formée par troi arcs concaves & trois 
arcs convexes , placés alernativement. 

Un autre édifice peu etdommagé , dont plufieurs 
pièces font belles , grades & bien proportion- 

H iij 
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née, & dont les formes font fagement variées. 
D'un côté font plufieurs petites pièces qui fcrvoient 
probablement pour la commodité de la diftribu- 
îion, & de l'autre, les pièces de parade. Dans 
une de ces pièces eft une voûte en arrête , décorée 
d'ornemens en arabefques & de petites figures en 
en ftucs , aifez bien coufervées , aulîi légères & 
avec auiîî peu de relief que les ornemens de nos 
plafonds } ils n'en différent que par le choix. Dans, 
deux autres pièces , il y a des relies de peintures 
& de décorations , partie en arabefqne , & partie 
en petits bas-reliefs feints. 

Les couleurs des ornemens qui font dans la pre- 
mière de ces deux pièces , font dures & tranchan- 
tes les unes par rapport aux autres; celles de la 
féconde font mieux d'accord : on y reconnoît le 
iriodèle de quelques arabefques, qu'on a peints en- 
frite au Vatican, en particulier les ailes de chauve- 
fou ri s , qui y font un bel effet. * 

On remarque furtout les débris d'un autre édi* 
iice. appelé Canope ; il eft fitué fur une colline, 
& forme un grand baflin , que l'on prétend avoir 
été une naumachie , au fond on trouve une très- 
grande niche. Tout le devant de cet édifice eft 
tombé , à moins que ce ne fût un temple demi-cir- 
culaire , ou en forme de coquille : c'étoit le tem- 
p\e de Neptune que les Egyptiens révéroieut fous 
Je nom de Canope , & qui donna fon nom à cette 
partie de la ville Adrienne. On y a trouvé le cheval 
marin confacré à Neptune, His, Ofiris, Orus, l'oî- 
fèau Ibis, & d'autres hyéroglyphes , qui font voir 
que c'étoit-là le Canope. Le PèreKircher y obferva 
des efcaliers à vis , p* lefquels on montoit & Ton 
defeendoit par deux routes différentes. Dans le fond 
eft une efpècc de grand* niche , qui renferme d'au- 
tres petites niches quarrœs & rondes, ayant fur le 
derrière des chambres vtâtées , & fur le devant 
des degrés , l'un defquds eft revêtu de marbre 
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blanc. Dans le fond de ces niches, il refte des 
ornemens faits avec des pétrifications. Dans le fond 
«Je la plus grande cil une longue allée, de laquelle 
il n'y a qu'environ le tiers de voûté. Des deux 
côtés font de petites niches quarrccs 8c rondes , Se 
dans le fond , il y en a une plus grande , ornée de 
pétrifications ; il y a un trou par où Ton voit une 
chambre , qui femble avoir fervi de réfervoir d'eau ^ 
à côté font des pièces éclairées par en haut & 
peintes à grands compartimens de différentes cou- 
leurs, fans moulures dans les panneaux. Par ce qui 
refte de cet édifice , on juge que c'étoit une grotte 
ornée de cafeades , qui étoient dans les niches quar- 
rées dont on a parlé ci - deffus ; la lumière y eft 
repartie de façon à faire beaucoup d'effet , & cette 
partie, avec la naumachie qui étoit devant, devoit 
former un bel en femble. 

Dans remplacement où eft la Roccabruna , mai* 
fon qui appartenoit aux Jéfuites , on croit qu'é- 
tôient les endroits appelés les champs Elyfées & 
le* royaume de Pluton. On y avoit pratiqué des 
canaux pour repréfenter le Léthé , le Cocyte & 
le Phlégéton : des fculptures y repréfentoient les 
fupplices d'Ixion, deProméthée, &c. Dans d'au- 
tres endroits on apperçoit encore quelques falles 
prefqu'entières , une furtout qu'on appelle Stanfa 
<TAdriano; des reftes-de grands efcaliers, des cours \ 
des colonnades , des temples, des aqueducs; mais 
tout eft ruiné de manière qu'on ne peut que deviner 
avec peine la forme & les ufages de chaque chofe. 
On diftingue une grande place de cinquante-neuf 
toifes de long fur quarante - deux de large , qui , 
fuivant Ligorio , étoit un hippodrome. 

Du côté du nord on trouve une autre place 
qui a cent & vingt-cinq toifes de long fur cinquante- 
fix de large } un portique circulaire avec des colon-, 
nés de quatorze pieds , auquel eft joint un temple 
quadrangulajre , qui a ciuquante-*rois pieds fur qua* 
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raute-quatre , avec fon hémicicle ou tribune circtf-* 
Jaire , qui a trente - fix pieds de large , & fept 
niches quarrées. 

Piufieurs reftes de corridors , de périftiles & d'un 
grand nombre de portiques , parmi lefquels on ob- 
ièrve principalement un périftile ou efpace reâan* 
gle , qui étoit environné de colonnes corinthiennes 
de marbre a il a deux cent trois pieds fur cent cin- 
quante-huit. Un autre portique fur le bord de la 
colline, qui avoit quatre-vingt-douze toifes de 
jqng, étoit orné par des colonnes de marbre, can- 
nelées , de feize pouces de diamètre , dont on voit 
des tronçons brifés & épars fur la terre. 

Un corridor fouterrain qui a trente-une toifes & 
demi de long fur treize pieds de large , où il y 
avoit des grotefques., actuellement prelqu'effacés 
par l'humidité qui a fait tomber l'enduit 5 mais on 
y a trouvé , en creufant plus bas ^ des peintures 
qui avoient confervé fous terre leur fraîcheur & 
leur beauté. 

Il y avoit auflî piufieurs aqueducs , dont il refte 
une partie de cent trente- fept toifes, élevée fur 
des arcs & fur un gros mur , traverfant par le mi* 
Jieu tout l'emplacement de la maifon: on recon- 
uoît les conferves d'eaux. 

Spartien nous apprend qu'Adrien avoit raffemblé, 
ou du moins imité dans ce palais , tout ce que l'an- 
tiquité avoit eu de plus célèbre : le Lycée, l'Aca- 
démie , le Prytanée , le Portique , le temple de The£ 
falie, le pécile d'Athènes, &c» Ce pècile étoit un 
double portique d'une très - grande longueur, avec 
un mur très - élevé dans le milieu, qui garantiffoit 
du foleil à toute heure du jour ; ce mur exifte en- 
tier, & fe dirige d'occident en orient, il avoit huit 
cent pieds de long, & étoit garni de portiques, 
de colonnes & de peintures, comme le pécile 
d'Athènes. 

La bibliothèque étoit près du pécile ; il en refte 
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un mur fort élevé avec vingt-cinq niches pour des 
ftatues. Enfin l'empereur avoit fait tranfporter d'A- 
fie, d'Afrique Ôc de la Grèce, toutes les fculptu- 
res & les raretés qui pouvoient embellir fes édi- 
fices , & dont une partie fe trouve actuellement à 
Tivoli, au Capitole , dans le palais MaiTîmi, & 
chez le comte Fède. On y remarque furtout un 
groupe admirable de Caune & de Biblis, où le 
frère femble repouflèr fa fœurqui le tient embralfé. 
Un enfant dont l'air riant eft des plus naturels $ 
des tables de marbre & d'albâtre, &: autres raretés* 

Tout ce vafte emplacement occupe le haut d'une 
éminence, qu'on a foutcnue de tous côftés par des 
fubftru&ions immenfes , dont il relie encore de 
très-grandes parties,, à l'occident ou- du côté de 
•Rome, On les appelle dans le .pays cento CamerelU, 

On reconnoît dans les ruines de la Villa dtAdriatio , 
des appartements qui étoient diilribucs avec le 
plus grand art 5 des bains où toutes les com- 
modités étoient ménagées de la manière la plus 
induftrieufe & la plus recherchée } des pièces d'une 
bonne grandeur, éclairées d'une façon très propre 
pour le climat & les heures du jour où l'on y reftoit; 
des pièces de plain-pied où toutes les portes font 
€n enfilades \ enfin les plus habiles architectes y 
trouvent de quoi juger, que les Romains avoient 
pouifé l'art de la diftribution & le luxe des com- 
modités plus loin qu'il ne left même parmi nous. 
Quant à la décoration , on y trouve des entable- 
niens très-riches , de beaux profils , des corniches 
admirables , furtout vers le côté de la maifon du 
comte Fède } & M. Peyre avec fes collègues en 
ont deflînc plufieurs. On voit un morceau de pla- 
fond d'ordre dorique, fur la terraffe du comte Fède, 
que MM. Moreau & Wailly avoient defliné dans 
une étude particulière qu'ils ont faite de la ville 
Adrienne , & M. le Roy l'a fait graver pour fervir 
à décider une queftion entre Perrault & Blondel, 
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fur la forme du plafond dorique de Vitruvc {Monu* 
ment de la Grèce , II e . pan. pag, n.) H paroît que 
ces diver/es pièces étoient ou peintes ou décorées 
en ftucs , avec des ornemens légers & peu différens 
des nôtres. 

Pour ce qui regarde la conftru&ion , elle eft 
bonne & bien faite ; il ne paroît pas qu'il y ait eu 
plu fieurs étages dans ces bâtimens, ni aucune pièce 
de charpenterie , pas même pour former les toits y 
car on remarque en plufieurs endroits, que le def- 
fus des voûtes prend une forme triangulaire, en 
s'inclinant fuivant la pente qu'exige la chute des 
eaux , & 5-1 paroît qu'on y avoit pofé immédiate- 
ment le maftic ou les tuiles. Il y a des murs qui 
n'ont foufTert aucune atteinte , & il paroît que ceux 
qui font ruinés ont été détruits exprès. Ces murs 
font de briques, feulement le milieu eft de pouzzo- 
lane, ou feule ou mêlée avec des cailloux, & le 
dehors eft en forme réticulée, c'eft à- dire, revêtu 
de petites briques taillées en pyramides, dont la 
bafe fait le dehors du mur, & préfente à l'exté- 
rieur un lozange de deux pouces en tous fens : opus 
reticulatum. Il y a de diftance en diftance des lits 
de briques qui lient toute la conftruftion , & qui 
font aifez près les uns des autres pour fortifier les 
liaifons du mortier 5 tous ces murs font recouverts 
de ftucs en dedans. Il ne paroît pas qu'on eût pris 
grand foin pour la régularité extérieure de ces dif- 
férens bâtimens; car ils avancent, reculent, haut 
fent & banTent, fuivant qiié la hauteur des pièces, 
leur grandeur, & la façon de les éclairer lexi- 
geoit. Peut-être que fi Ton y perdoit pour la régu- 
larité, on y gagnoitdu côté de la variété, en for- 
mant des points de vues plus pittorefques , & des 
diftributions plus commodes. 

Cet immenfe édifice ne dura pas long-temps \ 
il y avoit à peine quatre - vingt ans qu'il étoit 
achevé , lorfque Caracalla en tira plufieurs jftatues^ 
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les autres empereurs imitèrent foh exemple, & 
il fut bientôt abandonné. 

En allart à Tivoli , on pafle près des Tifanttti 
& de Carciano , dont les noms paroiffent venir 
des maifons de plaifance que les Pifons & les 
Cafîîus avoient fur ces collines \ la première à 
droite eft celle de Catiius , où fe trama la con- 
juraiion contre Céfar^ les Pifanetti font un peu 
plus bas , entre la Villa (TAdriana Jk la maifon 
de Cailius. 

Au bas de Tivoli eft un très-petit édifice cjui 
eft à pans quarrés & circulaires au dehors , & 
tout-à-fait rond au-dedans , avec des grandes ni- 
ches & un trou dans le milieu , par où entre le 
jour : la voûte eft fans ornement , ainfi que tout 
Je refte de l'édifice , à l'exception d'une corniche 
au-dehors où il y a des modillons : le couronne- 
ment extérieur peut avoir été comme celui du 
Panthéon , mais il eft couvert de ronces & pref- 
que ruiné : la porte d'entrée eft du côté du che- 
min de Tivoli } il femble par les arrachemens qu'il 
y ait eu un portique de ce côté-là. On voit aulîî 
dans le pourtour de 1 édifice des arcades, dans 
lefquelles font des croifées & abajours pour éclai- 
rer l'intérieur } .on peut douter ii c'étoit un petit 
temple , ou une fépulture. 

c - : i. \ 

f - 1 - ■ H I -iiu-ji ^ g^- f ■ j. ■ ^ 

CHAPITRE IX. 

' Dtfcriptioa dt Tivoli. 

Tivoli, en lrtin Tibur, en grec T//3«fiç , eft une 
ville de fix à huit mille ames , fituée à fix lieues 
de Rome vers l'orient , fur une hauteur agréable , 
dont toutes les vues font belles , par le mélange 
fiugulier des eaux , des arbres , des bâtimens mo- 
dernes &L des ruines. 
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Les environs font remplis de maifons de câm« 
pagne, comme ils letoient du temps des anciens 
Romains. Cette ville étoit plus ancienne & plus 
célèbre que Frafcati , dont nous parlerons bien- 
tôt ; mais aujourd'hui elle eft moins fréquentée T 
parce qu'on n'y a pas une fi belle vue , & qu elle 
eft d'ailleurs plus éloignée d'Aibano , de Marino, 
& de Caftel Gandolfo , qui eft pendant l'automne 
le féjour de la cour : voilà pourquoi Frafcati 
paroît avoir la préférence. Les rues de Tivoli 
font irrégulières , ; étroites $ la: ville eft mal bâtie, 
mal pavée , & ne reflemble qu'a un village : mais 
il y a dans les environs beaucoup de chofes di- 
gnes d'attention. 

La fondation de Tivoli remonte â plus de mille 
cinq cent ans avant Jéfus-Chrift. Denys D'Hali- 
carnaflê l'attribue aux Aborigènes, L. I. Ch. 16, 
& Horace dans fon ode à Septimius l'attribue 
à une Colonie Grecque , venue d'Argos dans le 
Péloponnèfè : 

Tibur Argeo pojîtum Colono , 
Sit tnihi fedes utittam Jvneclœ'i 
Sit moins lajfo maris cîf Qiarum , 
Milititeque. 

L. IL Ode 4. 

• 

Virgile nomme les frères de Tibur , fondateur dé 
cette ville , parmi ceux qui vinrent au fecours 
de Turnus, & il la compte parmi les grandes villes 
du Latium ; i H 

Quinqut adeo magna fofitis incudibus urbes , 
Tela novant : Atina potens , Tiburque fupcrbum , 
Ardea , Cruftumerique &f turriger* Antetnnx. 

VII. 619. 

r ■ 

Tum gemini fratres Tiburtia mœnia linqnunt , 
JPratris Tiburti dictant cognomine gentem , 
Catillusque , acerque Coras , Argiva juvtntus** 

VII. 670. 
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.... Jean nutnia Tiburis uài 
Stabant , Argoliç* qua fofuere manu s. 

Ovid. Fait IV. 71. 

• 

Strabon, L. V., & Martial, L. IV. 57, parlent 
aufli de la fondation de Tivoli, & l'attribuent à 
des Colonies Grecques $ la Sibylle Tiburtine ou 
Albunée , qui étoit la dixième des Sibylles , étoit 
honorée à Tibur comme la divinité du lieu : les 
auteurs difent qu'on avoit trouvé (a figure , ayant 
un livre à la main , dans le gouffre de l'Anio. Le 
bois d' Albunée étoit célèbre chez les Romains ; il 
y avoit un oracle de Faunus , comme nous l'a- 
vons dit en parlant de la Solfatare de Tivoli. 

Cette ville étoit déjà très-peuplée , lors de la 
fondation de Rome , fept cent cinquante - quatre 
ans avant Jéfus-Chrift. Ses habitans fiers & belli- 
queux réfiftèrent long-temps aux Romains \ fitués 
prefqu'à leur porte, ils les incommodèrent fou- 
vent : quelquefois auffi ils les aidèrent dans des 
circonftances périlleufes j mais Camille les fub- 
jugua l'an 351 avant Jéfus-Chrift. Toujours fiers 
des fervices qu'ils avoient rendus aux Romains , 
ils reprochèrent un jour au fénat les obligations 
qu'il leur avoit : on traita les députés d'arrogaus : 
Juperbl eftis , 8c voilà pourquoi Virgile donne la 
môme épithète à leur ville, Tiburqut fuperbum. 

Les Romains faifoient le plus grand cas du bon 
air que Ton y refpiroit. Martial le prend pour 
exemple de la falubrité , il s'étonne que Çuriace 
y foit mort. 

Cum Tibttrtinas damnet Curiatius auras y 
Inter laudatas ad Jliga mijfus aquas , 

Nullafata locopqfis. txcludere : cùm mort % 
Vtntrity in medto Tibur e Sardinia tft. 

MartIV.6o. 

Il dit dans un autre endroit, que l'air de Tibur 
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rendoit à l'ivoire fa pureté & fa blancheur* Pline » 

Properce & Silius Italicus en difent autant. 

j 

Qualt micat femperque novum eft quoi Tiburis aura. 
Pafcit ebur. 

S'il Ital. L. XII. 

Augufte s'y retiroit fouvent , & quelquefois il ren- 
doit la juitice dans les portiques du temple d'Her- 
cule , qui étoit à Tibur, où il y avoit une biblio* 
théque confidérable , fuivant Aulugelle , Liv. XIX , 
Ch. 5 , & qui fit nommer Tibur la ville d'Hercule. 

Curve te in Herculeum déportant ejjeda Tibur. 

Prop. L. JI.'Elcg. 2 i t 

Que s que fuo lier cuit i s tacitumo fiumine mûris , 
Pomifera arva créant AnienicoUque Catilti. 

SU. ItaL L. IV. 

• 

On voit dans ces vers que Tivoli s'appeloit auflï 
Catillus, du nom d'un frère de Tibur } ce qui 
paroît encore par ces vers d'Horace : 

■ 

Nullttm , Vare , facra vite prius feveris arborent t 
Circa mite folum Tiburis &f mania Catilli. 

L. I. Ode i6. 

r 

Manlius Vopifcus avoit à Tivoli une maifon 9 
dont Stace fait une belle defeription. M. Chaupy 
croit que ce font les ruines qui fe voient au- 
derîbus de S. Antoine. Cetronius en avoit encore 
une qui étoit fi belle qu'elle furpalToit le temple 
d'Hercule. 

JEdiJicator erat Cetronius & modo Curvo, 
Litora Cajeta , fumtna mine Tiburis arce , 
Nunc Praneftinis in moutibus , alta parabat , 
Culmina villarum , Gracis iongeque petitis , 
Marmoribus vincens Fortunée atque Her cuits aiiem. 

La maifon de Properce , celle de Quintilien 
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&dePlancus, la retraite de Zénobie (i), illus- 
trèrent Tibur \ mais rien ne l'a rendu plus célè- 
bre que les vers d'Horace , qui paroît avoir eu 
"*fa maifon au-delà de Tibur, & qui en parle fans 
cefle dans fes ouvrages. Suétone dit en parlant 
de ce grand poëte : Vixit ut pltirimum in feceffil 
ruris fui Sabîni aut Tiburtini , domufque ejus ojien- 
ditur circa Tiburtini lucum. Horace nous dit lui- 
même, que les villes les plus célèbres de l'Aile, 
de la Theflalie & de la Grèce ne l'intérelToient 
pas autant que les bords de l'Anio. 

Quant âomus Alburtex refovantis , 
Et p teeps Anio , & Tiburni lucus £f uda , 
Mobilibus Pomaria rivis. 

L. I. 0de<5. 

Totila, roi des Goths , ayant faccagé Rome 
Tan 445 , prit Tibur $ & Procope dit que la plu-* 
pnrt des habitans furent paffés au fil de lepée* 
Frédéric BarberoufTe la rétablit , & en fit rebâtir 
les murailles. Pie II y fit bâtir un château* Voy. 
Corradini)^ 

Tivoli eft aujourd'hui une ville épifcopale, o4 
il y a fept paroiffes & plufieurs couvens $ la ca- 
thédrale eft bâtie dans l'endroit où étoit le fameux 
temple d'Hercule. On voyoit fur la place deux 
belles figures égyptiennes , de dix pieds & demi 
adolfées contre un mur } mais elles font actuel- 
lement au Vatican. Elles avoient été tirées de la 
Villa d'Adriano. 

Le monument le plus remarquable de Rivoli 
eft un temple rond , qui paroît avoir été bâti dans 
les plus beaux fiècles de Rome. Quoiqu'il foit ap- 
pelé dans le pays le temple de la Sibylle , ou 
croit que c'étoit un temple de Vefta. Plutarqne 
dit que Numa Pompilïus donne une forme ronde 



(1) Elle étoit vers les ruines qui foat fur le chemin rfc 
Pwite Lttcano à AionticeUi. Cbaupy. IL 447. 
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au temple de Vefta , pour repréfenter la figure de 
l'univers. Ovide parle auflî de la rondeur de ces 
temples. , 

Par faciès Tcmpli , nulîus frocurrit in illos 
Angulus y a pluvio vindiiat imbre tholus. 

Ovid. Fait. 

Cependant M. Chaupy prouve que c'étoit ici le 
temple de la Sibylle Tiburtine dont parle Lac- 
tanec , L. i. C. 6. 

Ce temple eft placé fur l'extrémité d'une col- 
line , ayant d'un côté les maifbns de Tivoli, 8c 
en face la grande cafeade. Il eft du nombre de 
ceux que Vitruve appelle diptères , c'eft à-dire , 
ayant des colonnes autour de la nef. Il n'en refte 
que dix colonnes corinthiennes cannelées , c'eft 
à-peu-près le quart de celles qui exiftoient autre- 
fois j mais le mur de la nef eft encore prefque 
tout entier. Le haut du temple, où étoit la par- 
tie du couronnement , ne fubfifte plus. Les co- 
lonnes ont une hauteur égale au diamètre de la 
nef ; elles ont des bafes dont le plinthe ou le 
ftylobate eft lupprimc , & font pofées iur un fou- 
baflement régnant fous la totalité de l'édifice. Les 
chapiteaux des colonnes font d'une bonne hauteur, 
feulement le choix des feuilles en eft fingulier : 
elles tirent fur l'artichaut; les Italiens appellent 
cela en rieurs d'olive } elles font divifées de ma- 
nière qu'elles ne forment aucune maffe où la vue 
puific s'arrêter. On en peut voir la defeription & 
la fig(ure dans Palladio. 

L'entablement a dans la frife des guirlandes 
foutenues par des têtes de bœuf ; les fofites du 
portique font ornées de petits caifTons continus : 
on a évité de mettre des divifions dans les cai£ 
fons , comme on en voit dans les autres édifices 
antiques. 

On entre dans la nef par une grande porte , 

à 
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à côte de laquelle font deux croifées } toutes les 
parties du plan fort bien proportionnées comme 
la largeur' du portique & des entre-colonnemens 
avec celle de nef. Les parties de la décoration 
font aufli très-bien proportionnées entr'elles , quoi- 
qu'elles aient des rapports dinerens de ceux qu'on 
remarque dans les édifices antiques & modernes , 
furtout les rapports de l'entablement aux colon- 
nes j celles-ci font un bon effet , quoiqu'elles n'aient 
environ qu# huit diamètres & demi, au lieu de 
dix qu'on leur donne ordinairement. Les colonnes 
font inclinées en-dehors de toute leur diminution j 
Uurs bafes avancent & portent entièrement fur la 
corniche du piédeftal , afin que les parties vues, 
d'en -bas nd fulîent pas cachées les unes par les 
antres ; il a obfervé la même chofe daus tout 
Fédifice. Il règne dans ce monument une élégance 
mâle, qu'on ne trouve pas dans les autres anti- 
quités de Rome. 

Tout ' cet édifice eft de pierre tiburtine , que 
le temps a rendu d'une belle couleur, & il eft 
revêtu de ftuç ; c'eft la première chofe que les: 
architectes, les antiquaires & tous les curieux vont 
voir à Tivoli ; cependant on lailTe tomber ce tem- 
ple en ruiue : on ne ménage pas même ce que le 
temps a refye&é ; il fert de bûcher pour la mai- 
Ion, dans le jardin duquel il eft fitué, & on le 
remplit de fagots. Il y a voit au milieu du tem- 
ple un grand amandier, dont le feuillage, joint 
à l'architecture du temple , avoit quelque chof© 
de pittorefque , mais il n'exifte plus. 

A côté du petit temple rond de Tivoli font 
plufieurs colonnes fur un fou battement , qui ont 
fait partie d'un temple quarré long. Il ne refte 
aucun veftige de l'entablement, ni des chapiteaux, 
& les pierres des colonnes font toutes feuilletées* 
Il y en a qui prétendent que c'étoit Je temple d'Her» 
Tomt V. , I 
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cule ; mais d'autres Je mettent à la cathédrale » 
comme nous l'avons remarqué. 

La Cascade de Tivoli eft vis-à-vis de ce tem- 
ple *, elle eft formée par les eaux du Tévérone ; 
il prend fa fource au mont de Trévi , vers les 
frontières de l'Abruzzo , ou de l'ancien pays des 
Herniques , & fépare la Sabine du Latium , ou 
de la campagne de Rome. Arrivé au - deftus de 
Tivoli , il ïè rétrécit entre deux collines , & trou- 
vant un rocher qui efl taillé à pic , il Ce préci- 
pite dans un vallon qui a près de cinquante pieds 
«de profondeur. La chute de ce torrent fait un bruit 
qui retentit dans tous les environs; elle remplit 
l'air d'une vapeur qui donne le fpeâacle de l'arc- 
en-cicl, toutes les fois qu'on a le foleil derrière 
foi. Le pape Sixte V fit faire , à grands frais f 
une grofle muraille pour régler le cours de l'eau , 
& pour en rendre la chûte plus belle. Il y a en- 
core quatre autres petites chûtes fur la droite 9 
qui mêlent leurs eaux avec grand fracas à l'é- 
norme bouillon que forme la grande nappe, & 
vont (e précipiter aufiitôt, par un fentïer étroit , 
deflbus des rochers où elles paflent avec beau- 
coup de rapidité pour aller former plus loin ce 
qu'on nomme les Cafcatelles 5 celles-ci font mou- 
voir des moulins & des ufines pour des papetiers , 
ferruriers , maréchaux & couteliers. 

Il n'y a rien de fi pittorefque & de fi majeftueux 
true le fite de la grande cafcade : le Tévérone fem- 
ble avancer gravement , en laifiant fur (a gauche 
les maifons de Tivoli, & fur la droite une belle 
rive ; un grand lavoir public , qui eft au-deflus des 
quatre cafcatelles du côté de la ville , rend cet 
endroit plus vivaut , & des roches fonnantes & 
moiirTeufes , qui font de l'autre côté , en augmen- 
tent la fingularité. 

Tout le rivage dont on vient de parler eft 
dégagé ^ les troupeaux qui y paiflent viennent fe 



Digitized by Google 



Voyage en Italie, 131 

défaltérer au - delfus de la cafcade 9 & donnent 
encore beaucoup d'agrément au payfage , par la 
variété des afpeéte & des mouvemens qui s'y fuc- 
cèdent. 

Pour voir les cafcatelles , on ne peut pas def- 
cendre dans le vallon , & faire le tour de la colline 
en partant au - deilbus de «S. Angdo , couvent de 
Camaldules, fitué fur le bord du Tévérone, oppofé 
à Tivoli , où Ton croît qu'étoit la maifon de Pro- 
perce, pour aller jufqu'au couvent de S. Antonio , 
où quelques antiquaires placent la maifon d'Horace 5 
mais nous en parlerons plus bas. Il eft plus pro- 
bable que c'eft celle de Vopifcus , qui étoit à S. 
Antoine. M. Chaupy croit que celle de Catulle étoit 
à S. Angelo. Voyez Tome II. 

Près de S. Antonio font quantité de chambres 
fouterraines voûtées , avec de longues galeries. Les 
murs ont encore leur enduit antique. Ou voit auffi 
le Quintiliolo , dont le nom femble indiquer la mai- 
fon de Quintilius , c'eft un refte de Tri^onium , ou 
une efpèce de tour à trois étages, qui font retraite 
l'un fur l'autre, & vont en diminuant de diamètre. 
On dit que c'étoit la maifon de ce Quintilius 
Varus 5 à qui Augufte redemandoit fes légions. 

Il y a encore dans la même plaine quelques fubt 
truftions de la maifon de campagne de Mécène , 
au -de Au s defquelles eft l'ancienne via Tiburtina; 
cette maifon de Mécène s'étendoit jufqu'à la porte 
de Tivoli , à gauche , & la voie Publique paffoit 
fous les arcades qu'on y voit encore. Il faut, pour 
bien voir tous les reftes de ces bâtimens, demander 
la clef d'une vigne voifïne, & entrer dans Hne cour 
qui faifoit partie de la maifon de Mécène (1). 

On y trouve un refte d'édifice quarré, ayant des 
colonnes doriques & des arcades , le tout bâti à la 



(0 M. Chaupy croit que ces vaftes ruines font celles <Tune 
kiûlique & d'un Forum. 



Digitized by Google 



1 



2$2, Voyage en Italie. 

m ftique avec de petites pierres quarrées enfoncée» 
dans la pouzzolane : ces arcades font l'entrée d'un 
portique en équerre ; dans l'un des bouts eft une 
petite c a fende, qui en fait une retraite fort pit tore f- 
que & fort gracieufe. Derrière ce portique (ont 
des chambres , après lefquelles eft un fécond por- 
tique , donnant fur le côté du Tévérooe , avec de« 
arcades & des colonnes doriques. 

Ces portiques & les chambres dont nous avons 
parlé, font bâtis au-delTus d'une grande galerie, 
ou efpèce de falle fouterraine, qu'on appelle com- 
munément les écuries de Mécène : toute cette par- 
tie eft d'une difpofition qui ne peut convenir à 
des écuries } mais qui feroit plus convenable à des 
bains. Quelques-uns prétendent que ce n'étoit autre 
chofe que de grands réfervoirs, où les Romains 
raflèmbloient l'eau de la montagne , pour la diftri- 
buer dans leurs maifons de plaifance , qui étoient 
fur la côté ; les entrées des arcades qui font dans 
la galerie ne répondent point les unes vis-à-vis 
des autres. 

Dans un côté de cette galerie on a creufé un 
canal où pafTe un torrent rapide , qui coule à grand 
bruit, & fe décharge par une arcade, d'où il 
tombe au bas de la montagne 5 fa chûte forme une 
très -belle nappe d'eau. 

Au fortîr des bains de Mécène , on defeend la 
montagne pour gagner celle qui eft vis-à-vis, &c 
en fe promenant fur un petit fentier à mi - côte , 
on jouit encore du coup- d'oeil des cafcatelles. 

Les trois premières cafcatelles que l'on rencon- 
tre forment trois graudes nappes, dont l'une tom- 
boit par des arcades des bains de Mécène ( 1 ) , 
comme nous venons de le dire , & çoule dans la 
grande galerie , les deux autres paflent un peu au- 
, . _ m 

Çj) On l'a détournée par un moulin. 
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defTous des arcades. Ces trois cafcatelles tombent 
de plos de cent pieds de haut , en fuivant la pente 
de la montagne , qui eft prefque droite } elles font 
plus hautes que la grande cafcade , mais bien plus 
étroites ; elles relTembleut à trois nappes d'argent, 
qui, jointes à la verdure des environs 9 à la beauté 
des ruines des bains de Mécène qui couronnent la 
montagne , forment un fpe&acle majeftueux &c 
fin gu lier. 

Quand on arrive vers le fond du vallon , on dé- 
couvre la grande cafcatelle; elle eft formée par une 
large nappe d'eau qui pafle entre .des arbres, fcc 
tombe d'environ cinquante pieds de haut au milieu 
de la montagne; trois petites cafcatelles fur la gau* 
çhe , mêlant leurs eaux fur un terrain fort étroit , 
forment une autre grande nappe, qui tombe de 
près de cent pieds de haut, & vient fe brifer fur 
les rochers , où elle donne aufii , quand il fait du 
foleil , des couleurs , ou même un arc-en-ciel régu- 
lier. Des deux côtés de la grande cafcatelle, outre 
les trois petites dont on vient de parler, il en fort 
encore deux autres petites , qui filent entre les 
rochers & les buillbns. Au bas de la montagne à 
gauche de la grande cafcatelle, c'cfl à dire, à gau- 
che du fpeéiateur , un torrent roule entre les rochers , 
8c grolît (es eaux par la réunion de celles de la 
grande cafcatelle. 

On préfère à la cafcade même , la grande cafca- 
telle pour la beauté } en effet , ion afpeâ eft admi- 
rable , en même temps qu'il eft des plus champê- 
tres. On ne peut rien voir de plus fingulier que ce 
mélange éclatant des eaux avec les rochers cou- 
verts de moufles , & que ces campagnes dont la 
verdure eft auflî variée que leur fite eft agréable , 
par les effets des arbres dont il eft parfemé. Ceux 
entre lefquels la grande cafcatelle paroît tomber , 
en s'ifolant fur le ciel, font encore un effet char- 
mant : en un mot , tout ce vallon eft admirable , 

, I iij 
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& Ton découvre auflî , par-deffus & dans une échap- 
pée, la mer dans le lointain. 

On peut remonter à Tivoli par un petit fentier 
fort efcarpé, qui eft vis-à-vis la grande caicatelle : 
cette montagne eft couverte de très-beaux oliviers ; 
ainfi que les campagnes voifines , où il y en a une 
grande quantité; les huiles qu'on y fait font des 
plus eftimées qu'il y ait aux environs de Rome» 
Lorfque l'on eft parvenu au fommet , on rencon« 
tre un grand chemin qui reconduit à Tivoli , par 
un côté tout-à-fait oppofé à celui que nous avont 
pris en fortant. On a dans toute cette promenade 
la vue la plus intéreflante. Si Ton regarde du côté 
de Rome, onapperçoit très-diftinâement le dôme 
de S. Pierre , quoiqu a dix- huit milles $ & fi Ton 
jette les yeux fur Tivoli , il préfiente un amphi- 
théâtre de maifons modernes , qui , jointes aux 
beaux effets des fabriques anciennes & du temple 
de la Sibylle, arrêtent agréablement la vue. Ce 
temple, malgré fa petitefle, commande tous les 
environs , & paroît une fois plus grand qu'il n'eft 
réellement, tant il eft bien entendu de peripeâive» 

Villa Estense , belle maifon de campagne fur 
la hauteur de Tivoli; elle lut bâtie avec une ma* 
gnificence royale, par le cardinal Hypolite d'Eft 11^ 
fils d'Alphonfe, duc de Ferrare, & de Lucrèce 
Borgia , vers Tan 1 542. Sa fituation élevée , la 
multitude de terraifes, de fontaines, debaftins, 
de jets*d'eau , de parterres , de labyrinthes , d'oran* 
gers, de fleurs , de fruits, de ftatues, forment un 
alTemblage des plus agréables & des plus rares. ; 

Le cafin ou bâtiment , n'eft pas remarquable du 
côté de Tarchiteâure ; on y voit dans plufieurf 
falles intérieures de mauvais plafonds de Zuccheri; 
en arabefques & en tableaux, où il a beaucoup 
jmité Raphaël , & Ta totalement défiguré ; il paroît 
qu'il a furtout pillé dans fon repas des Dieux, qui 

eft à la Farnéfine. 

- 
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Ce bâtiment eft élevé fur des terralfes , bordées 
Je charmilles , qui fuivent le penchant de la mon- 
tagne, avec, des pentes douces} au-bas. de ces ter- 
ralfes font des pièces de verdure bordées aulK 
de charmilles, 8c dans le milieu il y a un groupe 
de grands cyprès d'un bon effet ; à l'un des bouts 
de cette partie, & vers Tivoli , eft une chute d'eau 
très - abondante , & qui defa&nd d affez haut. Au 
haut de cette chute eft une grotte conftruite par 
Guillaume délia Porta r élève de Michel-Ange, & 
qui cependant n'eft point bonnes II y avoit au- 
dedans des orgues à eaux qui ne jouent plus; elle» 
font placées dans une décoration d'architecture, 
où il y a des figures perfanes qui fervent de pi- 
laftres» 

Au milieu des terraffes il y a des eaux , entr'au- 
très une gerbe appelée giraude , elle eft vis-à*vis 
le caûn; l'effet en eft beau, elle hauffe & elle 
baiffe à volonté, & fait un bruit qui relTemble^ 
- pour, arafi dire, à celui de l'artillerie. 

Les fontaines portent les noms de la Licorne \ 
de Thétis, d'Aréthufe , de Pandore,. de Flore, de 
Pégafe , de Bacchns , d'Efculape , de l'Anio & des 
Nymphes, de Diane, de Pallas, de Vénus, de Nep* 
tune , & d'Apollon ou de la Nature. 

Dans une: grande allée, terminée» en forme de 
théâtre, il y a plus de trois cent filets d eau qui 
fortent, ou de différens vaiès, ou des becs des 
aigles , formant les armoiries de la mai Ton d'Efh 
Ce font des efpèces de guéridons 1 d'eau, d'où par- 
tent ces petits jets, eutre- mêlés de foleils d'eaux £ 
ils fourniffent à des robinets qui viennent fe déchafi 
ger dans des cuvettes , pofées iùr les tablettes d'un 
gradin inférieur , à-peu-près comme celles quiibnt 
autour du fer- à- cheval du <Luxembourg$ l'effet 
générai de cette allée d'eau eft affea beau, excepté 
celui des Jblëils; 

A 'l'un des bouts: de la même allée du côté dç 

I iv 
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Tivoli, cft une cafcadc en demi-cercle , décorée 
de petites niches, avec des figunes & des arcades^, 
qui laiflent voir un portique : toute cette décorai- 
tion eft petite & mefquine ; mais au milieu eft un 
gros guéridon d'eau qui fait trèsvbien. Au - deifus 
de cette partie font des rochers, au milieu defqueis 
il y a une grande figure de femme aftrfe dans un 
renfoncement , ce qui eft caufe vraifembdabiemen* 
qu'on appelle cette cafeade l'autre deHa Sibylle ; 
au ? deitùs dé cette figure , & dans Je milieu: des 
rochers , eft i un percé de montagnes feintes, fur 
Jefquelles font des arbres, & dans k plafond eft 
im Pégaiè : cette cafeade eft. en général d'un bel 
-effet, qui eft encore augmenté; par ies> arbres touf- 
fus dont elle eft garnie, mais les parties en font 
matrvaifes. On voit fur le coté: une falle où font 
•des ornemens en moiàïque, & une grotte avec cinq 
niches; dans celle du milieu iL y 'a un Bacchus , 
iigure . médiocre, A . ;'; - 

A l'autre .boni de l'allée, formée par les guéri- 
rions il'éau dont on a parlé , eft ce qu'on 1 appelle 
fontaine de f Rome , où Ton voit une quantité de 
temples & autres édifices en ftwc, $u!on a placés 
les uns. auprès des autres, pour donner une idée 
des anciens monumens. de Rome. Ces petits .édib> 
Ces -font mauvais , & leur petlteffej les rend peu 
propres à la décoration; parmi ces petits modèles 
On voit une cafeade repréfèntant le Tévéroue , qui 
forme le point de vue de l'allée d'eau dont on 
vient de parler/Enfin l'eau qui eft très* abondante 
fur cette montagne, comme on en peut juger par 
la cafeade de Tivoli, a été diftnbuée dans ces 
jardins avec beaucoup d'agrément, & - il n'y a. 
guères d'endroit au inonde où l'on ait: une aum* 
belle vue au-deffous de foi , avec -des jèts - d*eau 
immenfes au-deffus : j'en excepte Marîy, ou les 
jets -d'eau dépendent de l'entretien d'uà& -énorme 
niachine, tandis qui Tivoli'la naturel pourvu à 
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leur durée. Il y a différends endroits où te fontai- 
nier a foin d'arrofeV ceux qui ne font pas fur leur 
garde j on aime beaucoup en Italie ces petites attra* 
pes , 6c dans les grandes chaleurs elles ne font 
pas fort à craindre. Il y a du grand dans ce jardin y 
par le fite 6c la hauteur des arbres, mais il n'y a 
aucun bon parti de pris dans les plans, 6c Ton 
auroit pu y mettre plus de variété. On y fait re* 
mr.rquer quelques ftatues antiques , tirées de la 
Villa d'Adriano. Voyez Monfïgnor Francefco Maria 
Suarefio, {Prœnefles antiquœ , Lfo.IL.Romœ , 1655.) 
Burmann, Tom. VIII. N°. 28 , oc Hubert Foglietta 
qui a donné une defcription poétique de cette belle 
mai/on d'Eft. Elle appartient au duc de.Modène; 
mais elle eft abandonnée , 6c par confëquent en 
mauvais état/ Les neveux du pape Rezzonico, 6c 
l ? envoyé de Môdèrie* y alloieut quelquefois en ville* 
•giature \ mais' cela ne fuffifoit pas pour qu'elle fût 
entretenue 6c réparée. ^ r 

-■- Au-deffus de la 7 hautcur- qui domine la Villâ 
Eftenfe, il y a trois autres maifons fore grandes & 
dans une belle expofition, qui appartenoient aux 
jéfùitess ce font les plus apparentes Gr: les mieux 
fîtuées de tous les environs,- ;ô . ' 't 

On trouve dans ^intérieur de la -montagne, des 
canaux, qui avoiënt été creufëa pour conduire les 
eaux de Subiaco , qui eft h'x lïenesplas loin, & 
les diftribuer en différends endroits dè. la 1 côte de 
Tivoli. ^> - T. . / r c>b 



> G; H A -P I T R E X. j 



^fôDESSÙS dé la rtjontagrié ( à îà;cf oire du Tévé* 
joriè , dans Vftidro'it appelé 1 Ardi , \Thti' voit ' les 
aqueducs' dé Teaii Claudia 6c de l*eâU Martia. La 
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première qui fut amenée à Rome par les ordres 
de l'empereur Claude, avoien* des aqueducs de 
quarante-fix milles de longueur, dont plus de dix 
étoient formés par des arcs élevés quelquefois de 
plus de cent pieds. 

Il y avoit dans ces environs rune maifon de cam- 
pagne de Néron , où le Tévérone retenu en forme 
de lac , comme à Subiaco , faifoit trois belles caf- 
cades; cette maifon occupoit toute la plaine des 
deux côtés du Tévérone , depuis l'endroit appelé 
Mandra, jufqu'à celui où font la papéterie, l'églife 
de S. Antoine , le jardin qui eft au * defTous de S te. 
Marie drtia Neve, l'égiife de S» André, & jufqu'au 
pont de S. François y elle contenoit , fuivant les 
règles de Cohimelle, trois parties qui étoient appe- 
lées Urbana , Rufiicç , Frucliftrç. ; il y avoit un pa- 
lais, un temple, un cirque, & d'autres bàtimcns 
dont on voit quelques relies au couvent de Ste» 
Scolaftique, & dont les ruines ont lêrvi à bâtir 
l'ancien couvent de S. Clément, Il y a dans 1 egjife 
de Ste. Scolaftique, au - defTous de l'orgue , deux 
très-belles colonnes, 

. Nerva avoit auffi une maifon de campagne à 
line lieue de Tivoli, fur l'autre montagne appe- 
lée Arcinazzo , là où refte encore une vieille tour 
de Pio di Campi ^ on y voU des ruines confidéra- 
bles & deux groffes colonnes enterrées. 

Vers le château d'Empolo, qui, çft à une lieue 
de Tivoli , étoit une ancienne ville que les habi- 
tans de Tivoli détruifirent en 1 125, & dont les 
habitans altèrent s'établir ftaMsr colline du Caftei 
Madama. 

La Maitordla eft un fief de la maifon Conti, 
avec une églife bâtie à l'endroit où. S. Euftache 
vit le crucifix fur là tête d'un cerf., Toute la dei- 
cription' de Tivoli & de fe£ environs fe T trQuve , 
gvec un grand détail dans le I^atium du père VolpL 

Monte Spaccato, près de Tivoli, eft une 
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montagne fingulière , qui paroît s'être fendue par 
quelque tremblement de terre ; le père Kircher 
croyoit que c etoit le jour de la mort de Jéfus- 
Chrift. 

Au-bas du Monte Gennaro qui n'en eft pas éloi* 
gné , M. l'abbé Mazeas obferva l'arbrilfeau appelé 
Stirax folio mali cotoni , qui donne par incifion le 
fuc réfineux appelé Storax en larmes } il en parla 
dans fon Mémoire fur les Solfatares , & il attri- 
buoit cet effet a la force des rayons du foleil , 
réfléchis dans une petite plaine par les montagnes 
voifines. Un voyageur moderne a pris ce ftorax 
pour du baume de la Mecque , mais il en diffère 
beaucoup 5 cela vient peut-être de ce que M. Ma- 
zeas , dans le même endroit, citoit un paffage de 
Pline fur le baume de Judée , que Titus rapporta 
à Rome lors de fon triomphe fur les Juifs \ mais il 
ne faut pas que la méprifé tombe fur le naturalise* 
Au relie , on ne trouve cet arbrilfeau dans aucun 
autre endroit des environs de Rome , fi ce n'eft 
à la Ville Adrienne ; il donne une odeur très-fuave 
& Ton en brûle à Rome pendant l'hiver dans les 
appartemens où il n'y a point de cheminée : on en 
porte une poignée avec un réchaud de feu , & 
l'on ne fait , pôur ainfi dire , que traverfer l'ap- 
partement pour l'échauffer & l'embaumer tout à 
la fois. 

L'on tire auffi de la manne aux environs de 
Rome, par des incitions faites aux frênes ; du côté 
de Frafcati , on voit prefque dans tous les frênes 
des incifions faites à l'écorce pour faciliter l'écou- 
lement de la manne. 

Les montagnes de Tivoli font ftparées de celles 
de Frafcati', & font auflî d'une terre différente; 
on y voit des veftiges du féjour de la mer, des 
pétrifications & des poudingues d'une groffèur 
extraordinaire , dont les petits cailloux font liés 
par un ciment très-dur 3 on les trouve furtout en 
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allant de Tivoli à Subiaco, qui eft à fix lieues à 
l'orient de Tivoli 5 c'eft un endroit célèbre par la 
retraite de S. Benoît $ il eft fitué fur le haut de la 
montagne voifine des Apennins; on y trouve aufli 
des bois pétrifiés. Le nom deSublaco, SuMacus, 
eft venu d'un lac formé par le Tévérone , que les 
Romains retinrent par de fuperbes ouvrages, dont 
on peut voir les reftcs entre deux montagnes efcar- 
pées , où il coule. 

On trouve au-bas de ces montagnes des concré- 
tions pierreufes d'une forme fingulière, & pres- 
que toutes les pierres y font en filigrane ; on y 
voit auffi des rofeaux pétrifiés ou incruftés , qui 
font très-finguliers , on s'en fert pour faire des 
grottes. On en tire aufîî de la pouzzolane , ce qui 
eft un indicé de volcans. 

j 

En remontant du Tévérone > deux lieues au- 
deflus de Tivoli, on trouve Vicovaro , & une 
demi-lieue plus loin la Licen{a. autrefois Digentia , 
dont parle Horace, Liv. I , Ep. 18, C'eft fur le 
bord de cette rivière , à deux lieues de fon em- 
bouchure , que M. l'abbé Cap-Martin de Chaupy 
place la maifon d'Horace , que ce grand poète a 
célébré fi (buvent dans (es poëfies , ot dont il parle 
.avec tant de complaifance. M. de Chaupy a publié 
ten 1767 , un ouvrage en trois volumes in-8 . que 
nous avons déjà cité , dans lequel il parle auflî 
de tous les environs de Rome. Tous, les antiquai- 
res plaçoient à Tivoli la maifon de campagne d'Ho- 
race , parce qu'il parle fouvent de TVWdans fes 
ouvrages ; mais M. de Chaiipy ayant di'fcuté à 
foud cette matière , & ayant parcouru tout ce can- 
ton avec M. le baron de Saint-Odîl , a reconnu 
que quand Horace parle de Tibuir,, ç'elr. de la mai-- 
fon de Mécè/ie • qu de quelqu'autre qu'il veut par- 
ler; mais que quand il s'agit! de fa propre mai- 
.fon, il parle de la Digentia , du mont Lucretile, 
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ou des vallons de la Sabine, dans lefquels par 
conféquent il faut en chercher la fîtuation. 

Me quoties reficit gelidus Digentia rivus , 
Quem Mandela bibit , rugvfus frigore Pagus , 
Qtiid fentire putas , quid credis , amice , precari? 
Sit mibi qmd ntinc eft , etiam minus , & mibi vivam , 
Quod fuperejl avi. 

L. I. Epift. ig. v. 104. 

Velox amenum f*pe Lucretilem , 
Mutât Lie ko faunus , & igneam 
Défendit aflatem capellis , 

Usque mets 

L. I. Ode 17. 

Veftcr , camena , vefler in arduos , 
Tollor Sabinos , feu mibi frigidum 
Praneftc , feu Tibur fupinum , 
Seu liquid placuere Baiat. 

Liv. III. Ode 4. 

ê ► * 

C«r inviiendis poftibus & novo , 
Sublime ritit moliar atrium} 
Cur valle permutem Sabina , 
Divitias operojioresi 

Liv. III. Ode 1. 

. . . . nibil fuprà 

Beos lacejfo nec potentem amicum, 

Largiora jlagito , 
Satis beatus unie* s Sabinis, 

Liv. II. Ode 18. 

On trouvera dans l'ouvrage de M, de Chaupy 
beaucoup d'autres paflages , qui prouvent que la 
maifon d'Horace n'étoit point à Tivoli , & plufieurs 
recherches intéreffantes & pleines d'érudition fur 
les maifons de Cicéron, & fur divers objets fem- 
blables d'antiquité. 

Palestrina eft une petite ville fituée à fept 
lieues de Rome, & à quatre lieues de Frafcati &. 
de Tivoli. C etoit autrefois la ville de Prénefte , 

■ 
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célèbre dans l'hiftoire romaine , &t digne par cela 
même de la curiofité des voyageurs. Son origine 
remontoir bien au-delà de la fondation de Rome , 
à en juger par ces vers de Virgile : 

Nec Pr*neftin* funiator iefuit urbis , 
Vulcano genitum pecora inter agreftia regem , 
Jnventumque focis omnis quem crediiit <etas $ 
Caculus. 

VII. 67*. 

Caeculus , fondateur de Paleftrine , prétendoit 
qu'il étoit fils de Vulcain , & que fa mère l'avoit 
conçu ayant été frappée par une étincelle lacrée j 
il avoit attiré autour de lui plufieurs peuples voi~ 
v fins , par la renommée d'un prodige : il invoqua 
fon père, qui, pour lui rendre témoignage, envi- 
ronna d'un tourbillon dè feu ceux qui doutoient 
de fon origine. 

Suivant Solin & Zénodore , le fondateur de 
cette ville fut Prénefte , fils de Latinus , & ar- 
rière-petit-fils d'Ulyfle. Voyez Suarefio, Prœneftes 
antiqua , de même que les deferiptions du Latium , 
de Kircher & de Volpi. 

Cette ville fut gouvernée long-temps par des 
rois , l'un defquels eut une fille connue en France , 
du moins par un des contes moraux de M. Mar- 
montel ; ce conte auffi tendre qu'il eft pathétique 
&: fublime , eft celui de Laufus & Lydie. 

La fituation de Prénefte étoit beaucoup plus 
forte que celle de Tibur , étant fur une montagne 
ifolée , d'un abord difficile , & garnie de grottes 
propres à des embufeades. Feftus croit que fon 
nom vient de preftantt , parce qu'elle dominoit fur 
toutes les montagnes voifines. Biondo dit que le 
fommet de rocher qui eft décrit dans Strabon , eft 
ce qu'on appelle aujourd'hui la Rocca dcllc Cave , 
altum , ( 7 , 682 ) & Horace frigidum Praenefle ( 3 , 
4. ) Strabon obferve que la force de fa fituation fit 
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fbuvent fon malheur. Les faâieux , & les mécon- 
tens de Rome s'y retiroient ; on les y forçoit avec 
beaucoup de peine , & par conféquent avec beau- 
coup de dommage pour les habitans j il y en eut 
beaucoup qui abandonnèrent leur ville dans le 
temps des guerres civiles. 

Tite-Live parle fouvent de Prénefte ; il célèbre 
furtout la fidélité que (es habitans confervèrent 
aux Romains après la bataille de Cannes. Le fénat 
récompenfa les foldats de Prénefte par une double 
paie & une exemption de milice pendant cinq aus. 

Marius , neveu & fils adoptif du célèbre Ma- 
rins , ayant été défait par Sylla à Sacro Porto , fut 
aiïïégé dans Prénefte , trente-huit ans avant Jéfus- 
Chrift. La ville étant prife, il fe réfugia dans une 
des cavernes de la montagne ; mais voyant qu'il 
lui étoit impoflible d échapper à fes ennemis , il 
réfolut , avec Pontius Téléfinus , de mourir enfem- 
ble en courant tout à la fois l'un fur l'autre 1 epée 
à la main \ Téléfinus mourut fur le coup , Marius 
ne fut que blelTé, & fut obligé d'avoir recours ^ 
à un de fes efclaves pour l'achever. (Tite-Live, 
L. 87 & 88.) Sylla fit maffacrer tous les habi- 
tans de Prénefte y il fit mourir un autre Marius 
de la manière la plus horrible , en lui faifant cou- 
per les bras , les jambes , le nez & arracher les 
yeux \ tous ceux qui furent exceptés de cette hor^ 
rible boucherie furent vendus à l'encan comme 
des animaux, au (Ti- bien que les habitans de Spo- 
lète & Florence. Lucain fait mention de ces 
horreurs : 

Vidst fortuna colonos, 
Praneftina fuos , cun&osjhnul enfe recifot t 
Unius foptUim pereuntem tempore tnortis. 

Juin quoi apudfacri cecidere cadavera portum, 

Pharf. L. II. 

Cette ville étoit aufli remarquable par fes eaux, 
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dont les fources fou rniffoiein même à la ville de 
Rome; elle étoit fréquentée du temps des empe- 
reurs Romains , à caufe de fa (îtuation & de la 
pureté de l'air. Antonin le Pieux y étoit , lorfqu'il 
perdit Vérus âgé de fept ans } Jules Capitolin parle 
de la douleur amère qu éprouva ce refpeâable 
empereur , qui pleura fon fils pendant fept jours. 

Prénefte fut la patrie d'^ïlien , qui enfeigna l'élo- 
quence à Rome vers Tan izi , & dont il nous 
refte une hiftoire des animaux , & des mélanges 
grecs fort eftimés. 

Ceft à Paleftrine que S. Agapet, citoyen de la 
même ville, fut martyrifé à l'âge de quinze ans, 
fous le règne de l'empereur Alexandre. 

Dans le *emps des guerres civiles , les Colon- 
nes étant maîtres de Paleftrine , Boniface VIII la 
ruina une première fois ; enfuite le pape Eugène IV 
envoya le cardinal Vitellefchi , en 1432 , qui dé- 
truitit la ville en entier, & en fit bâtir une autre 
dans le voifinage , qu'il appela Città Papale ; mais 
cela n'empêcha pas que dans la fuite on ne rebâtît 
Paleftrine à l'endroit où elle avoit été dans le 
principe , & les anciens murs fubfiftent en partie. 

L'évêque de Paleftrine eft un des fix cardinaux 
«vêques. 

Ce qu'il y avoit de plus fameux à Prénefte, étoit 
le temple de la Fortune , dont il refte encore des 
veftiges. 

- 

Bine Tibur Catille tuum facrisque dkatum , 
Fortuna Franejla. 

Sil. Ital. L. VIII. 

Ce temple fut bâti par Sylla avec la plus grande 
magnificence. On y voyoit une ftatue de la For- 
tune , qui étoit dorée avec tant d'art , qu'il étoit 
pâlie en proverbe d'appeler les plus belles dorures 
dout on vouloit faire 1 éloge , dorure de Prénette. 
Ce temple étoit élevé fur le haut de la montagne , 

le 
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le long de laquelle règne maintenant la ville de Pa- 
leftrine , bâtie fur les débris même du temple \ 
auflî la ville moderne embralfe bien moins de terrain 
que l'ancienne Prénefte. Cétoit en montant cette 
hauteur aifez rude , qu'on arrivoit au temple pro- 
prement dit. De di fiance en diftance on trouvoit 
iept plate-formes , dont les places fpacieufes étoient 
fur de longues maçonneries de pierres-de-taillc , à 
l'exception de celle d'en-bas , qui étoit bâtie de 
briques polies & ornées de niches. Dans les efpaces 
de toutes ces plate-formes il y avoit de belles pièces 
d'eau & de fuperbes fontaines , dont on recounoit 
encore la lituatiou. La quatrième plate-forme étoit 
le premier périllyle du temple , il refte encore fur 
pied une grande partie de la façade , avec des 
cippes ou des demi- colonnes. La place qui eft au- 
devant forme aujourd'hui le lieu du marché de Pa- 
leftrine \ c etoit dans ce périftyle que Sy lia fit faire 
le fameux pavé de mofaïque dont nous allons parler* 
Enfin le temple de la Fortune étoit (itué fur la der- 
nière terralfe , 8c c'eft cet efpace qu'occupe le châ- 
teau moderne du prince Barberini , ou prince de 
Palcftrine. 

Kircher , Suarez & Volpi ont fait de grandes & 
belles deferiptions du temple de la Fortune } ils y 
mettent pluh'eurs édifices les uns au-deftiis des au- 
tres , & même un phare ou canal qui fe voyoit, 
dit-on , depuis la mer ; mais Vénuti eft perfuadé 
qu'il n'y a pas grand fondjment dans toutes ces 
deferiptions. Quoiqu'il en foit , il eu refte un frag- 
ment précieux , qu'on a toujours regardé comme 
un des beaux monumens de l'antiquité j il eft connu 
fous le nom de mofaïque de Paleftrine. Elle eft fi 
célèbre , que nous croyons devoir en parler un peu 
en détail. Cette mofaïque , placée au fond du vefti- 
bule du palais du prince de Paleftrine , dans une 
efpèce de niche dont elle couvre le pavé , a dix-huit 
pieds de long fur quatorze de large. Elle fut décrite 
Tome V. K 
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en 1655 , dans le Prœntjles antiqua de Saurefio ^ 
d'après les deflins qu'eu avoit fait faire le comman- 
deur del Pofjo. Elle fut gravée en 1671 , dans l'ou- 
vrage de Kircher 9 intitulé Latium vêtus ; & en 
1690 , dans l'ouvrage de Ciampini , Vet, Monum. 
Tom. I, P. 81. Le cardinal François Barberini la fit 
graver plus en grand en 1711. Le comte de Caylus 
en joignit la gravure à celles des peintures antiques. 
Enfin M. l'abbé Barthélemi en a donné une figure 
encore plus exaâe & une explication plus détaillée 
<lans le trentième volume des Mémoires de l'acadé- 
mie des inferiptions & belles - lettres , imprimé 
en 1764. Cette mofaïque eft compofée de fragment 
de marbre de trois à quatre lignes en quarre \ on 
voit dans ce monument beaucoup de figures , d'ani- 
maux & de plantes \ une tente avec des foldats , 
une galère , des prêtres qui forment un chœur de 
muftque \ des perfonnages occupés de travaux ruf- 
tiques , des tours , des obélifques , des temples , 
des cabanes , des barques , figures détachées , dont 
on a tâché de faire un corps ou un fyftême lié. 

Kircher y trouvoi't l'image des biens & des maux 
que la nature difpenfe à l'humanité. L'opinion la 
plus commune , celle entr'autres du cardinal de 
Polignac , eft qu'on y a exprimé l'arrivée d'Alexan- 
dre à Memphis \ M* l'abbé du Bos la regardort 
comme une efpèce de carte géographique de l'E- 
gypte. Le père Volpi penfa qu'elle fe rapportoit à 
Sylla $ le père de Montfaucon l'explique par les 
fpedacles du Nil , de l'Egypte & de l'Ethiopie , 
que Sylla y avoit fait exprimer en mofaïque \ & M. 
Bartuli , favant antiquaire du roi de Sardaigne , 
croit en effet que c'eft Sylla qui alla mettre Ptolé- 
mée X fur le trône d'Egypte. M. Chaupy (IL 300.) 
y trouve l'Egypte dans une heureufe inondation du 
Nil. M. l'abbé Barthélemi établit avec beaucoup 
d'érudition que cette mofaïque repréfente le voyage 
de l'empereur Adrien en Egypte , dans les environs, 
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d'Eléphantine , & qu'elle appartenoit à un temple 
de Sérapis, bâti par Valérius Hermaifcus , l'an 157 
de Jéfus-Chrift. Enfin Winkelmann remoLtant beau- 
coup plus haut croit que c'eft l'arrivée de Ménélas 
& d'Hélène en Egypte. 

Ménélas lui paroît être le héros qui boit dan* 
une corne ; Hélène feignit que fon mari étoit mort; 
qu'elle vouloit faire fes obsèques. On y voit en effet 
une efpèce de cercueil porté par quatre perfonnes. 
La figure de femme qui eft afllfe à terre devant 
cette efpèce de proceflion paroît être Hélène. Pour 
faire ces obsèques , Théoclyméncs lui avoit donné . 
un vaiffcau équippé , qu'on voit auflï près du rivage. 
Cependant le roi d'Egypte avoit ordonné à fes fu- 
jets de célébrer d'avance la fête de fes noces avec 
Hélène , & de chanter les airs joyeux de l'hyménée ; 
fête qui eft repréfentée par les perfonnages qui 
boivent & qui fe divertiflent dans un berceau ou- 
vert. Hsfl. de l'Art. III, 147. 

Le mémoire de M. l'abbé Barthélemi eft remar- 
quable par l'explication des noms de tous les ani- 
maux & de toutes les plantes , d'après le célèbre 
Bernard de Juffieu , qui fe fit un plaifir de contri- 
buer aux recherches de cet habile antiquaire. Telle 
eft, par exemple , la plante fameufe du Lotus, A «toc, 
que les Egyptiens regardoient avec tant de véné- 
ration , parce qu'elle fembloit avoir des rapports 
avec le foleil , s'ouvrant le matin ,& fe fermant le 
foir , & s'enfonçant dans l'eau pendant la nuit , 
Téophr. L. IV. M. le comte de Caylus nous apprend 
que ce n'étoit autre chofe que le Nymphara ou Né- 
nuphar , extrêmement commun dans nos étangs , 
qui par fes larges feuilles en couvre quelquefois la 
furface , & dont on prétend que la racine eft em- 
ployée comme anti-aphrodtfiaque. 

Colonna , à deux lieues de Frafcati , du côté 
de Paleftrinc , paite pour avoir été l'ancienne ville 
de Gabies , détruite par Tarquio , ou l'ancien Co- 
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lumen. Près de Colonna eft la fource de Y Acquêt 
Felice , ou de la fontaine des thermes de Diocté- 
tien , à laquelle Sixte-Quint donna Ton nom de reli- 
gieux , Félix. 

L'ancienne ville de Collatia n'étoit pas loin de-là y 
mais on ignore {a véritable pofitiou. Les antiquaires 
la mettent à l'endroit appelé Ofteria delC Ofa ; mais 
il paroît plutôt qu'elle étoit dans la montagne 9 
puifque Virgile dit : 

Ht Collatinas importent montibus arces. 

Fabretti la met entre Lunghezza & le lac de 
Pautano, fur le bord du fleuve Ofa. Cela s'accorde 
avec la pofitiou de la via Collatina , qui étoit entre 
la Preneftia & la Tiburtina. 



CHAPITRE XL 

« * 

DefcrijJtion de Frafcati. 

Fr ascati, en latin Tufculum , petite ville à 
quatre lieues de Rome vers l'orient , dans le Latium 
ou la campagne de Rome près de l'ancienne ville 
d'Albe. Elle eft le fîége d'un des iix cardinaux 
évêques , rempli actuellement par le cardinal duc 
d'York. Silius Italicus & Eusèbe difent que Tufcu- 
lum avoit été fondée par Télégone , fils d'Ulifle 
& de Circé. On prétend que fon nom venoit d'un 
mot grec , qui fignifie fe fatiguer , à caufe de la 
difficulté qu'on trouvoit à y parvenir } mais Annius 
dans le feptième livre de fes commentaires , dit 
qu'elle fut ainfi nommée à caufe des Tofcans qui 
en étoient les fondateurs. Denys d'Halicarnaffe 
parle beaucoup des divifions qu'il y eut entre Rome 
& Tufculum dans le commencement de la fonda- 
tion de Rome. Mais Tarquin le fuperbe ayant 
befoin , pour maintenir fon autorité , de s'affurer 
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le fecours & l'amitié de fès voifins , donna fa fille 
en mariage à O&aviu* Mamilius de Tufculum chef 
des Latins , & qui puiToit pour être defcendu de 
Télégone. Tite-Livc nous apprend que Porfenna 
ayant fait fa paix avec les Romains , Tarquiti fe 
retira chez fon gendre à Tufculum , cela occafiouna 
une guerre entre les Latins & les Romains , qui 
finit par la bataille donnée près du lac Régile , 
qu'on croit être le laghctto. 

Dans le temps où cette ville étoit en guerre contre 
Rome , Lucius Furins mécontent de fa patrie la 
quitta , fe retira dans Rome, y fut fait conful , défit 
les habitans de Tufculum , & triompha d'eux dans 
la même année où il les avoit commandés. 

Lorfque les Romains eurent fubjugué Tufculum, 
ils en firent une ville municipale ; Cicéron en parle 
avec diftinâion , il l'appelle clarijfimum municipium. 
( Pro Fonteio , 31. ) 

Cette ville n'a rien de plus remarquable dans 
l'antiquité , que d'avoir été la patrie de Caton le 
cenfeur ou l'ancien , né 234 ans avant Jéfus-Chrift, 
qui fut le bifayeul de Caton d Utique , & le chef 
de la maifon Porcia. Cet illuftre Romain fe diftin- 
gua par fon courage , par (on (avoir , & par le mé- 
pris des richeffes & des plaifirs , au retour de (es 
viftoires il labouroit fes terres avec (es efclaves , 
habillé comme eux , & mangeant à la même table. 
Il fut en même temps orateur , hiftorien , jurifcon- 
fulte. Cicéron dit de lui qu'il n'y avoit rien dont il 
ne fût inftruit : Nihil in hac civitate temporibus illis 
fciri difcive potuit quod ilk non tum inveftigarit & 
fcierit , tum ttiam confcripferit. (De Orat. L. III. ) 

L'auftérité avec laquelle il exerça dans Rome la 
charge de cenfeur lui fit tant d'ennemis , qu'il fut 
accufë en juftice quarante-quatre fois , mais toujours 
abfous (1). 



<i) Pline L. VU. Chap. 27. La vie de Caton cil dans Pliu 

if • • • 
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Caton d'Utique , arrière-petit- fils de Caton le 
cenfeur , eut uue vertu aufli auftère & auffi expofée 
à ia jaloufie. Ce fut lui qui ayant époufé Marcia , 
fille de Marcius Philippus , & en ayant eu trois- 
enfans , la céda volontairement à Hortenfius , qui 
la lui demanda dans le temps même qu'elle étoiti 
grofle } elle eut aufli des enfans de ce fécond mari , 
après la mort duquel elle demanda que Caton la reprit ; 

Lkeai tttmulo fcripjift Catonis , 
Marcia , nec dubium longo quaratur in *vo , 
Mutarim primas expulfa an tradita tedas. 

Lucanus IL 343. 

Céfkr reprochoit à Caton qu'il avoit donné ia 
femme pauvre pour la reprendre riche. On prétendit 
auflî qu'il étoit fujet au vin. On lui reprochoit d'a- 
voir reçu un foufflet fans en tirer vengeance } mais 
il répondoit qu'il ne s'en tenoit pas ortenfé , & que 
l'injure ne pouvoit venir jufqu a lui. On ne croira 
pas que c'étoit par lâcheté ; l'on fait comment il 
mourut, Tan 47 avant Jéfus Chrift. 

Vi&rix caufa dits plaçait , fed vicia CatonU 

Cicéron illuftra aufli Tufculum par la maifoa 
célèbre qu'il y eut \ elle a donné le nom aux Tuf- 
culanes , dùTertations philo fophiques fur la vertu , * 
les paflîons , les chagrins , & le mépris de la mort j 
il les compofoit dans cette retraite. 

C'cft là que ce Romain, dont l'éloquente vois* 
D'un joug presque certain fauva la république, 
Fortifioit Ton cœur dans l'étude des lois , 

Ou du Lycée ou du Portique. 
Libre des foins publics qui le faifoient rêver , 
6a main du Confulat laifloit flotter les rênes, 
Et courant à Tuscule, il alloit cultiver 

Les fruits de l'école d'Athènes» 

Rouffeau. 

r^" J *-*l**-1fciM t tu. - r 1 f 1 ■ %>+-^^i * mà ^» . ^^^a^SJ 

tarque, & dans le Dictionnaire de Bayle, où fon article eft 
très-curieux. Voyez aufli TitoXive , Liv. XXXIX. ch. 60 & tfi. 
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Cioéron parle dans vingt endroits de fes ouvrages 
des différentes maifons que les Romains avoient à 
Tufculum , des temples, des eaux} de l'académie, 
de la bibliothèque , & des agrémens de ce féjour. 
Dans une lettre de Tan 48 avant Jéfus - Ghrift Ton 
voit avec quel foin il y faifoit préparer tout ce qui 
étoit néceiîaire à l'agrément & à la (anté : In Tuf- 
culanum nos vgnturos putamus aut nonis aut pofiridie y 
ibi ut fint omnia parata. Plures enim fortajfe nobijcum 
erunt & ut arbitrer diutius ibi commorabimur : labrum 
Ji in bùlneo non eft , ut fit ; item caetera quœ funt ad 
viâum & ad valetudinem necejfaria % Vale % KnL Oc?, de 
Vcnufino. 

A la chûte de l'empire , la ville de Tufculum 
continua detre confidérable & puiilante ; fes habi- 
tans remportèrent plufieurs victoires fur les Ro- 
mains vers Tan 1180, fpécialement fous la conduite 
de Rainon , qui étoit leur fouverain , & qui défit 
l'armée de l'empereur Frédéric Barberouife , il y 
eut tant de Romains tués dans cette affaire , qu'on 
la comparoit à la bataille de Cannes, Les Romains 
furent long-temps à s'en remettre \ mais (èpt ans 
après ils reprirent courage & attaquèrent Tufculum 
avec tant de violence , qu'ils s'en rendirent les 
maîtres , & la ruinèrent de fond en comble. Cette 
ville fut dès-lors déferte 6c inhabitée , & du temps 
de Léandro Alberti qui ccrivoit vers 1550 , on n'y 
voyoit que des ruines & des broulfailles , & c'eft 
de-là qu eft venu le nom de Frafcati. Le même au- 
teur dit que Frafcati eft à l'endroit où avoit été 
bâtie la maifon de campagne de Lucullus , & que 
le pape Paul III y en avoit fait bâtir une très belle , 
où il ailoit fouvent dilîiper fes ennuis. M. Chaupy 
prouve que Tufculum étoit fur le Commet de la 
montagne, Tom. Il, pag. 204. On y remarque 
encore des veftiges de murailles , d'amphithéâtre , 
& d'aqueducs fouterrains. 

La nouvelle ville eft dans une pofition heureufe, 

K iv 
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fur le penchant de la montagne. Quand on la voit 
d'eu bas t on y découvre une vue très- belle & très- 
varice par les d fférens plans de la montagne , 8c 
les différentes maHons qui font defius , dont les 
arbres font un très-bel effet, La ville eft environnée 
de murs , dont quelques parties ont une forme de 
battions } al!e2 près dj la porte eft une grande 
place , fur laquelle eft 1 eglile cathédrale , & une 
fontaine de trois jets-d'eau , qui jouent dans trois 
niches ; cette fontaine eft très-mauvaife de compo- 
fition. On eft toujours étonné de voir qu'en Italie 
on ait une fi grande quantité d'eau , & qu'on fâche 
fi rarement en tirer parti quant à la perfection de 
l'art. 

Frafcati palTe pour la patrie de Métaftafîo , parce 
qu'il y avoit été élevé : l'abbé Gravina l'avoit pris 
chez lut ; enchanté des difpofitions qu'il lui trouvoit, 
il cultiva fes talens , & il eut la gloire de donner 
a l'Italie le plus grand poète lyrique qu'elle ait ja- 
mais eu. Nous en avons parlé au commencement 
du volume , & nous aurons occafion d'en parler 
encore quand il fera queftion des opéra de Naples. 

Villa Aldobrandini , appelée auffi Villa Pam- 
fili & Belvédère , à caufe de la beauté de fa fitua- 
tion & des embelliffemens dont elle eft décorée , 
eft fituée au-deffus de hrafeati ^ il y en a des gra- 
vures qui furent dédiées à Louis XIV. Cette maifon 
fut bâtie en 1603 par le cardinal Aldobrandini , 
neveu du pape Clément VHI , après la prife de 
Ferrare. On arrive par de belles avenues à une 
grande fontaine , près de laquelle font deux efea- 
liers qui fe replient pour conduire à une terraffe , 
où eft une autre fontaine ; de-là on monte à la 
terraffe où eft placée la maifon. 

Ce bâtiment fut le dernier ouvrage de Jacques 
délia Porta } il n'y a cependant rien de fort curieux 
à l'extérieur } mais le falou du milieu & les deux 
appartenions qui font fur les côtés fout remarquables 
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par la beauté des marbres dont ils font ornés , êt 
par de belles peintures.' 

Dans une chambre à coucher , à main droite du 
grand fa Ion 9 on voit au milieu du plafond une 
frefque de Jofeph d'Arpino , repréfentant David & 
Abigaïl, Ce tableau eft bien compofé *, le mouve- 
ment de David eft un peu manqué ; il eft mal fur 
fes jambes. Abigaïl n'a point de noblefte , mais les 
hommes qui font derrière David font bien. Ce ta- 
bleau tient de Raphaël , quoiqu'il foit peint fé- 
chement. 

Dans le plafond de la petite galerie font trois 
tableaux à frefque du même Jofeph d'Arpino. i°. Le 
père éternel défendant à Adam de manger le fruit. 
2°. Adam tenté par fa femme. 3 0 . Adam & Eve 
chaffés du paradis terreftre par un ange. Les deux 
premiers font médiocres ; le dernier eft le meilleur. 

Dans le plafond d'une chambre à coucher , David 
qui tue Goliath $ tableau du même maître, mal 
compofé. 

Dans le plafond d'une autre chambre , Judith 
fùivie de fon efc lave , rapportant la tête d'Holo- 
pherne ; la Judith eft belle , le nud eft bien indi- 
qué : les draperies font bien jetées & d'une aftei 
belle couleur , mais le mouvement de la figure n eft 
pas alfez décidé : on ne voit pas fi elle marche. 

La difpofition des jardins eft belle du côté de 
l'entrée, & il y a une partie qui refiemble beau- 
coup à des jardins de le Nôtre , quoiqu'ils aient été 
deftinés également par Jacques délia Porta, lis ont 
l'agrément de n'être pas tous en arbres noirâtres , 
comme la plupart des jardins d'Italie } il y a des 
allées de platanes , qui forment une ombre déli- 
cieufe pendant la plus grande partie de l'année. Ils 
font ornés de fontaines , de cafcades , & de jets- 
d eau difpofës avec art. Les eaux amenées du Monte 
Algido , qui eft à deux lieues de- là , y paroilfent 
fous mille formes différentes : des tuyaux d'air ri- 
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fraîchiflent les appartemens , en foufflant par le 
moyen de l'eau qui met l'air en mouvement ; 1 y 
a auflî une 'imitation du tonnerre que l'eau fait aller. 

Quand on eft fur les terrafTes , on a une vue très- 
belle & très-étendue 9 on découvre môme jufqu'à 
la mer. Dans une de ces terrafles , il y a une grotte 
formée par une grande niche , ornée de congéla- 
tions ou de ftallaâites , fur laquelle* il eft venu 
beaucoup d'herbages qui font un bon effet. Dans 
le bas de cette niche eft une grande gerbe, qui 
monte jufques dans la naifTance du cul de- four, & 
la remplit entièrement. Ces eaux jointes à celles 
qui tombent d en-haut, font très-bien. La niche 
eft décorée d'un ordre ionique ; mais elle feroit 
mieux s'il n'y avoit point d'architeôure. Derrière 
le cafin eft un édifice adoffé contre la montagne , 
formant des cafcades , lequel eft décoré de pilaftres 
ioniques & de colonnes corinthiennes avec de 
grandes niches où font des ftatues , parmi lcfquelles 
il y a un Centaure qui fonne de la trompette ou 
de la cornemufe , & qu'on entend de fort loin ; 
le dieu Pan joue auflï de fà flûte à plufieurs tuyaux; 
c'eft un véritable orgue , qui va par le moyen des 
«aux ; mais toute cette niche eft mauvaife , de même 
que les bas-reliefs & les ftatues antiques de la dé- 
coration. 

Au deffus de cet édifice , on découvre la mon- 
tagne couverte d'arbres , du haut de laquelle tombe 
une fLperbe cafcade à trois chûtes, qui vient de 
Yacqua Agida , & qui s'entend de très-loin ; elle fe 
précipite dans la grotte qui eft au milieu de l'édi- 
fice dont on vient de parler , & paiTe fous un globe 
porté par un atlas aidé d'Hercule, & accompagné 
de figures allégoriques : l'eau Ce rompt en-bas fur 
des rochers. Toute cette cafcade eft décorée de 
petite manière ; mais l'effet des eaux , des arbres 
& de la montagne eft très-pittorefque , & forme 
un beau point de vue pour le grand falon du cafin , 
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qui a la cafcade d'un côté , de l'autre la vue de 
Rome & de la mer. 

Il y a fous un fallon à côté de la cafcade une 
figure antique , repréfentant Silène aflis > qui tient 
une outre \ elle eft d'un beau marbre. 

La cour & les degrés du grand fallon 9 vis-à-vis 
de la grande cafcade , font pleins de petits jets- 
d'eau qui en ferment l'entrée quand on veut ; il 
y a encore aux environs de la cafcade d'autres jets 
cachés , avec lefquels on peut furprendre & arro- 
fer les curieux. 

Dans une falle voifine de la grande cafcade eft 
un Parnaûe , exécuté en mauvaifes figures colo- 
riées, placées fur un rocher qui jette de l'eau } cette 
falle eft décorée en mofaïque, formant des pan- 
neaux & des ornemens, au milieu defquels il y 
a des peintures du Dominiquin , qui ont été gra- 
vées. La plupart des fujets font tirés de la fable ; 
le principal eft fur la face d'entrée , il reprefente 
Apollon qui écorche le fatyre Marfyas en préfence 
de trois femmes , d'un fatyre & d'un jeune prêtre , 
qui pleurent à ce fpeâacle \ le tableau eft foible, 
de compofition, il a beaucoup fourTert, mais il 
devoit être très - bien colorié ; on y trouve une 
grande expreflionj la figure du Marfyas eft bien 
deflînée \ la tête en eft fort belle. Dans les autres 
neuf tableaux , les payfages plaifent plus que les 
figures. 

Villa Ludovisi, fituée aufli tout près de la 
Ville de Frafcati 9 étoit autrefois une maifon de 
campagne du pape Grégoire XV Ludovifi \ elle a 
pafTé enfuite dans la maifon Conti. On y voit de 
vaftes jardins & jets-d'eau , qui font les plus con- 
iidérables de Frafcati. La girandole eft furtout une 
des plus belles qu'il y ait \ la cafcade eft fameufe : 
Je labyrinthe des eaux eft aufli une chofe unique $ 
Fexpofition de cette maifon eft vers le midi. 

VILLA Borghèse 9 ou Villa Tavtrna , une des 
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plus belles des environs de Rome , eft fituée au- 
ce/Tus de Frafcati , vers le nord. Le cardinal Sci- 
pion Borghèfe , neveu de Paul V , qui fe diftingua 

Î>ar beaucoup de pieux «tabliflemens à Rome , vou- 
ut aufll déployer fa magnificence , en faifant bâtir 
une belle maifon pour fa fœur Hortcnfe Borghèfe ; 
il n'y épargna rien de tout ce qui pouvoit la ren- 
dre agréable & magnifique ; le pape , fon oncle, 
y alloit fouvent fe récréer ; le cafin u'a rien de 
remarquable pour un architecte. On voit dans les 
appartemens une belle tête de S. Jérôme , par le 
Guerchin v il y a un fallon d'où Ton apperçoit des 
allées fuperbes au levant & au couchant. 

On va fans interruption des jardins ou des 
allées de la Villa Borghèfe à ceux d'une autre mai- 
fon de campagne plus élevée & plus belle , qu'on 
appelle Mondragone , fituée à une demi- lieue de 
Frafcati fur la hauteur , & qui appartient encore 
à la maifon Borghèfe. La grande allée eft d'yeufes, 
les autres font mêlées de lauriers-tins. C'eft dans 
ces deux maifons que les princes Borghèfe reçoivent 
la plus grande & la plus nombreufè compagnie 
dans le temps de villégiature, au mois de Mai &c 
au mois d'Octobre \ c'eft le rendez-vous de la pre- 
mière noble/Te , & l'endroit où il fe fait le plus de 
dépenfe. 

MONDRAGONE eft une maifon qui fut bâtie par 
le cardinal Marco Sitico , de la maifon d'Altems , 
neveu de Pie IV , par Claire Médici fa mère , four 
de Pie IV , qui étoit de Milan. Après fa mort, lé 
cardinal Scipion Borghèfe fit achever & agrandir 
les bâtimens avec toute la magnificence dont il 
étoit capable. On y compte trois cent foixante-fix 
fenêtres ; cela peut faire juger de la grandeur du 
bâtiment , qui d'ailleurs n'a rien de fort remarqua- 
ble. Le parterre n'eft pas très - agréable y il y a 
feulement un portique de Vignole , qui eft à l'un 
des bouts du parterre , & qui eft compofé de 
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cinq arcades , décorées de colonnes & de pilaftres 
ioniques , dout la difpofition eft fort bonne, quoi- 
que l'exécution foit lourde : ce portique eft exécuté 
en pierre, appelée diPeront, qui eft de couleur de 
biftre , & qui fait un très-bon effet. Le cardinal 
Albani a imité ce portique dans fa maifon auprès 
de Rome. A l'extrémité orientale du portique de 
Vignole, on voit, en ouvrant une fenêtre, le Monte 
Porcio y & à droite les Camaldules. Au-deflus de 
la fenêtre, on lit ces vers : 

Profpicis bine Tibur colles & rurct Catanis. 
Pukbrior afpe&u qua tibi feena fubit. 

C eft effectivement un poiut de vue très-intérêt 
fant, fur des colincs couvertes de vignes & de bois. 

A l'autre extrémité du parterre , & au-delfus d'un 
grand perron , fur lequel on monte par une double 
rampe fort large , il y a un grand fond d'architec- 
ture dans le goût antique, fur un plan circulaire, 
avec fix niches en perfpe&ive dans les entre- Colon- 
nemens; des* fix fi;ures, il y en a cinq tant mau- 
vaises que médiocres j la fixième , qui eft une 
figure de femme, eft bien proportionée, bien dra- 
pée & d'un grand cara&ère. Dans la niche du 
milieu , qui eft beaucoup p!us grande que les fix au- 
tres , ii y a un dragon fur un rocher , pour expri- 
mer fans doute les armes de la maifon Borghèle. 

Au milieu de la terralfe, qui eft au-devant des 
fix niches , on a conftruit un batfin & une dcir.i- 
lune avec une grande gerbe d'eau j une baluftrade 
rè^ne tout autour , & il y a des guéridons d'eau 
delfus la baluftrade. 

Lorfqu'ou entre dans les appartemens de Mon- 
dragone , on remarque dans la galerie une tête 
coloifale de Fauftiue , femme de Marc - Aurèle , 
trouvée à Tivoli } elle eft médiocre. Au fond de 
cette galerie , un grand tableau de Paul Véronèfe , 
repréfentant Salomon qui adore les idoles à la fol- 
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licitation de Tes femmes : ce tableau eft bien colo- 
rié , j\ y a des finettes , mats il eft médiocrement 
compofé , & d'une manière un peu sèche. 

Au de (Tous eft unbufte coloriai d'Antinous, dont 
il n'y a que la tête d'antique. Elle fut trouvée à 
Tivoli } elle eft d'une confervation fi parfaite, que 
l'on diroit qu'elle ne fait que fortir des mains de 
l'ouvrier - 7 elle eft conçue dans les grands principes 
de l'art, & d'une fi grande beauté , que Winkel- 
mann ne craint pas de dire que cet ouvrage, 
après l'Apollon & le Laocoon du Belvédère , eft 
une des plus belles choies que l'antiquité nous ait 
tranfmifes \ s'il étoit permis de mouler cette tête 
pour en prendre le plâtre , nos artiftes pourroient 
l'étudier comme un modèle de beauté. Cette tête, 
avec un bufte d'Antinous en demi-bofle à la Villa 
Albani , fait la gloire de l'art pour le temps de 
l'empereur Adrien , Winkelmann , Tom. III , p. 21& 
On trouve feulement que les cheveux en font traités 
avec féchereffe. 

On remarque encore douze Céfars par le Bernift , 
ainfi qu'un bufte du Scipion Borghèfe} un Cicéron 
trouvé à Monte Porcio; un Orphée de Jofeph d'Ar- 
pino , peint au fond de la galerie * 7 des portraits 
des hommes illuftres. 

Dans la Sala Regia, beaucoup de portraits de 
cardinaux , de généraux , d'hommes célèbres. 

Dans une autre falle , deux fontaines de ftuc en 
façon de porphyre qui font devant deux niches ; 
dans l'une eft une Vénus dans le goût de celle du 
Capitole, très -inférieure, & avec beaucoup de 
reftaurations - 7 dans l'autre un mauvais Bacchus , 
dont la tête a été reftaurée par le Bernin. 

La terraffe du jardin eft de l'archrtefture de Vi- 
gnole } fa pofition eft admirable : l'on voit toute 
la plaine de Rome qui s'étend à gauche jufqu'à la 
mer ; à droite Monte Porcio \ plus loin le village 
de la Colonne, dont nous avons parlé. On voit 
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auflî l'endroit ou étoit le temple de la Fortune, 
dans lequel les triomphateurs venoient facrifïer, &c 
le lac de Caftiglione, vers Gabino. Tout le terri- 
toire des environs dépend de la terre des princes 
Borghèfe } leurs poifeifions , s étendent jufqu'à la 
porte Majeure ; les redevances font très-fortes \ un 
rubio de vigne paie dix fcudi , ou vingt- cinq livres 
de France. Dans le quartier de Frafcati , on paie 
quatorze fcudi dans celui de Grotta Ferrata douze* 

La Rubina, maifon des Falconieri, fut bâtie 
en 1714 par Alexandre Falconieri ; on y voit des 
plafonds de Carie Maratte & de Ciro - Ferri $ des 
tableaux de Titien & de Carie Maratte -, AÔéon 6c 
des Nymphes, dans le bain , de l'Albane ; Caïn 6c 
Abel , un cabinet peint en verdure, avec une belle 
table de verd antique au milieu. , 

Villa Bracciano , autrefois Montalto , eft fituée 
plus au midi. Le bâtiment eft petit, 6c tout le refte 
médiocre. On y arrive par une très -longue allée 
tournante , dans des bois frais 6c touffus , garnis 
de plantes , dont la plupart ne viennent pas natu- 
rellement en France. On y va voir.diverfes peintu- 
res , 6c furtout un plafond fait par des élèves du 
Dominiquin dans l'appartement d'en-bas, où eft 
repréfentée la courfe du foleil dans fes trois points 
principaux, le commencement du jour, le milieu 
& la fin. Au premier étage , une galerie de Jean* 
Paul Pannini } tous ces ouvrages font médiocres. 
Quand on eft au balcon de ce cafin, Ton a une 
très- belle vue; le jardin eft vafte , mais n'a rien de 
remarquable , (i ce n'eft de grandes allées dont les 
paliflades ou charmilles font formées de lauriers- 
cerifes ou lauriers-amandes. La Villa Scarctlli eft 
fituée un peu plus haut , la vue en eft encore plus 
k belle que toutes les précédentes. Plus bas on trouve 
la Villa Rofpigliqfî, & la Villa Conti , remarqua- 
ble par un beau bois. La Villa Spada Teft par les 
peintures des plafonds \ celle de Pallavkini par 
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l'enfemble de la maifon & du jardin. Ces belle* 
maifons de Frafcati font mal entretenues : ce dé* 
faut eft commun en Italie , même chez les plus 
grands feigneurs. 

En montant fur les hauteurs qui font à l'orient de 
Frafcati , on trouve le couvent des Capucins , où il 
y a un crucifix du Guide. Plus haut eft la Rufineila , 
maifon de campagne où les Jé fuites venoient paA 
fer l'automne \ on croit que c'étoit l'emplacement 
de la maifon de Gabinius \ mais M. Chaupy la 
place entre la Rufineila & l'ancien Tufculum. II y 
a un Belvédère, d'où Ton voit Rome en entier ; fur 
la gauche OiHe & le rivage de la mer, & plut' 
haut le temple de Jupiter Latial , occupé par les 
miflîonnaires de la paflîon. On voit encore fur la 
gauche Marino , Caftel-Gandol fo , Albano j & fur 
la droite on apperçoit Tivoli. La mofaïque de Mé- 
dufe & du 'Zodiaque, trouvée fur la hauteur de la 
Rufineila, eft un refte précieux de l'ancien bâti- 
ment : le Père Bofcowich obtint du pape Benoît 
XIV qu'on y bâtît un pavillon pour la conferver* 
& il en a donné une defcripfion imprimée en 1746, 
dans le Giornaie de ÏAtterati di Roma , en même 
temps que celle d'un ancien cadran folaire , fait 
à la manière de Bérofe & de Vitruve. Cette mo- 
faïque fera employée au Mu fée du Vatican. 

C'eft auprès de la Rufineila que le Père Zuzzerj 
foutient qu'étoit la maifon de Cicéron, & Vénuti, 
(ur Efchinardi , p. 12.5, paroît être du même avis y 
ainfi que M. l'abbé Chaupy , quoique la plupart 
des antiquaires la placent beaucoup plus bas , vers 
l'abbaye de Grotta Ferrata ; mais de groffes bri- 
ques , où font les lettres M. TVLL. & fa position 
fur le penchant de la montagne , fembîcnt prouver 
contre l'opinion commune , que c'étoit la maifon 
de Cicéron, 

Les ruines de l'ancienne ville de Tufculum font 
fur la même colline 7 le vulgaire les appelle aufli 

grottes 
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grottes deCicéron ; l'on y apperçoit les reftes d'un 
amphithéâtre qui eft dans une poiition fort élevée, 
ce qui répond à 1 epithète que lut doune Horace : 

Superni villa cundens Tidbult. 

L'hermitage des Camaldules , qui eft au - deflus 
de Frafcati, mais du côté du nord, mérite auflt 
detre vu \ c'eft-la que le célèbre cardinal Paflionet 
sëtqit formé une habitation agréable ; il avoit rat 
fèmblé daus cet hermitage un grand nombre d'in- 
fcriptions antiques , grecques & latines , dont M, 
le prélat Benoit Paftionei fon neveu , a publié le 
recueil à Lucques en 1763. Après la mort du cardi- 
nal Paffionei , les religieux ont détruit cet hermi- 
tage , qui leur avoit été un peu à charge , & il 
n'en refte aucun veftige ;on a prétendu que c etoit 
une fuite de la haine des Jéfuites. 

Les infcriptions ont étç données par M. Paffionei 
au pape Clément XIV , qui les a fait placer dans 
le corridor de la Cléopatrc. 

On peut voir dans leLatium dcKircher, ledefim 
du tombeau de Furius , découvert chez les Camal- 
dules en 1655. 

Les Frafcatanes ne m'ont pas paru jolies , nou 
plus que les filles de Tivoli , quoiqu'elles en aient 
la réputation parmi nos artiftcs. Les payfannes ou 
contadines des environs portent des manches liées 
avec des rubans en rofettes ; elles ont des che- 
veux trèfles, & portent fur la tête un voile on 
mouchoir empefé, & ployé par bandes 5 il eft de 
forme quarrée par devant, & leur tombe très- 
bas par derrière; ce voile eft quelquefois garni 
de dentelles fur les bords, & il y en a furtout 
parmi les vieilles qui le font tomber fur les cotés. 

Monte Porzio, qui tire (on nom de la fa- 
mille Porcia, eft à une demMieue de Frafcati, 
en tirant vers Paleftrine. Le château eft moderne , 
6c fut fajt à l'occafion d'une chapelle de S. Au- 
Tome F. L 



ifii Voyage en Italie. 

toine, qu'un hcrmite François fit élever en 1560. 
Grégoire XIII y fit bâtir une églife , qu'il dédia 
à S. Grégoire le Grand , & qui a été reconftruite 
par les princes Borghèfe , à qui cette terre ap- 
partient. Le territoire eft très-fertile en vins. 

Le Borghetto , qui n'en eft pas éloigné , eft l'en- 
droit où font les ruines du Tufculanum de Scau- 
h rus , fuivant M. l'abbé Chaupy, 

Les pâturages voifins portent encore le nom 
de Prati Porcii ; il paroît que c etoit des dépen- 
dances de la mai fort des Catons , qui poffédoicnt 
un vafte territoire dans les environs de leur an- 
cienne patrie. 

Dans l'endroit appelé Ofteria delV Aglio , vers 
la foret des Alger/ , un peu au - delà des ruine? 
de la Molara , étoit l'ancienne ville d'Algidum , 
dont le territoire féparoit le Latium d'avec le pays 
des Eques , des Volfques & des Herniques. Cepen- 
dant la fituation de cette ville a été fixée par 
l'abbé Chaupy , au pied du mont Artémife , au- 
delà de XOjleria Nuova. La ville àïAlgidum étoit 
petite, mais dans une aftlette très-forte \ elle tiroit 
fon nom du froid qu'on éprouvoit fur les mon- 
tagnes voifines , qui étoient entre celles d'Albe, 
de Tufculum & de Velletri. Les uns croient que 
le mont Algidus étoit l'endroit appelé Rocca Priora, 
d'autres croient que c'eft Monte Fiori, Ce fut le 
théâtre d'une longue guerre entre les Romains , 
les Eques & les Volfques. Il y avoit dans le même 
canton un temple de Diane qui étoit célèbre. 

Le Père Kircher prétend que Lucullus avoit 
une maifon de campagne qui s'étendoit depuis 
Monte Por^io , jufqu à Marino , & même dans la 
plaine jufqu'aux Centroni & aux Morène^ fur un 
efpace de près de deux lieues. On voit en effet 
dans Pline , L. IV , C. 6 , que Lucullus avoit une 
étendue fi prodigieufe de terrain , que fuivant fes 
expreffions Villa carebat agro , bien différente de 
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celle de Scévola , dont il dit que fundus villa care» 
bat. Le Père Kircher ajoute que les reftes de ftibf- 
tru&ions que l'on voit aux Ctntroni , ou les Grot- 
toni d Amadei ^ étoient les caves de Lucuiius, pro- 
portionnées à l'étendue de (es vignes. D'autres 
croient que ces bâtimens étoient ceux de Centro- 
nius , dont parle Ju vénal dans fa quatorzième Sa- 
tyre. Le Père Kircher eu a donné des dimenfions 
& la figure , auflî-bien que Mattei dans (on Tuf- 
culum ; il y a un corridor de quatre cent pieds 
de long & trente pieds de haut, d'où fort une 
fource de très bonne eau ; il eft probable que ces 
bâtimens étoient un corps de cafernes , Caflrum 
Prcefriutn, avec des écuries & des retranchemens, 
où Ton pouvoit fe défendre. Le prélat Ciampiui , 
à qui ces ma fur es appartenoient , les a décrites 
fort au long. M. Chaupy croit que c etoit la mai* 
fon de Craiïus , Tom. II aux add. de la pag. 253 , 
& que la maifon de Lucuiius étoit à l'endroit où 
eft maintenant Frafcati \ le tombeau antique , placé 
au haut de la rue qui eft à côté de leglife de Ste. 
Marie in Vivario, lui paroît celui de Lucuiius. 

Le lac Régile , actuellement le lac de Sainte- 
Praxède , que Ton voit auflî dans la plaine au- 
deffus de Frafcati, étoit fameux par le gain de 
la bataille dont on prétendit que Caftor & Pol- 
lux avoient apporté la première nouvelle à Rome y 
& qui donna aux Romains la fupériorité fur tous 
les Latins ; mais M, Chaupy croit que c'eft le 
Laghetto qui étoit autrefois le lac Régile. 

Grotta FtRRATA eft une abbaye fi tuée à une 
petite lieue de Frafcati , à laquelle on arrive par 
une grande & belle allée. Elle eft dans l'endroit 
où Ton croit communément qu'étoit le Tufculutn 
de Cicéron 9 que nous avons placé à la Rufinella. 
Cette abbaye eft occupée par des religieux Grecs 
de Tordre de S. Bafile. Le cardinal Rezzonico , 
qui eu eft abbé commendataire , tire quatre- vingt- 
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dix mille livres de rente de cette abbaye. On 
voit çà & là dans les cours des colonnes de 
granité , des chapiteaux , &c. Il y a un appendis 
dans une des cours qui eft foutenu par quatre 
colonnes de granité. L eglife eft très - ancienne , 
tout l'annonce , jufqu au pavé , qui eft d'une an- 
cienne mofaïque. Dans une chapelle qui eft à 
côté de l'églife , on va voir fix grands tableaux 
à frefque du Dominiquin : ils rep ré Tentent l'hif» 
toire de S. Nilj ce lut vers Fan 1000 qu'il vint 
s'y établir pour fuir les Arabes qui défoloient la 
Calabre. 

Le plus remarquable eft le quatrième tableau , 
où Ton voit un exorcifine ^ c'eft un enfant en con- 
vulfion que le faint guérit , en lui mettant dan» 
la bouche une goutte d'huile de la lampe qui eft 
devant un petit tableau de la Vierge. Ce morceau 
eft célèbre \ on y trouve une expreflïon étonnante , 
tant dans les religieux, que dans l'enfant ; les 
têtes font bien coloriées ; la mère de l'enfant 8c 
un autre moine priant la Vierge font de belles 
figures $ le deflin en eft correâ & la componc- 
tion parfaitement liée $ il y a feulement un peu 
de féchereiTe dans l'exécution» 

Dans le cinquième tableau , Othon III embraffe 
le fupérieur de la maifon, qui le reçoit avec la 
croix à la tête de fa communauté } il y a de gran- 
des beautés de détail dans ce tableau. Le Domi- 
niquin s'eft peint lui-même , tenant le cheval près 
du roi. Il y a peint fa maîtrelfe déguifée. Le 
iixième a pour iujet S. Nil en prière dans le dé- 
fert, au pied d'un grand crucifix. . 

Dans le petit cul - de - four qui eft Air l'autel 
on remarque trois petits ovales, & un rond dans 
le milieu où eft le Père éternel , le tout peint à 
frefque par le Dominiquin } les ovales font rem- 
plis par des figures allégoriques de femmes. Le 
Père éternel eft beau & bien drapé 5 il y a une 
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femme vêtue de blanc , auflï fort belle & à l'i- 
mitation de celle qu'on voit dans la noce Aldo- 
brandine ; elle eft fameufe fous le nom de la 
Frafcatane $ les caraftères de têtes des autres 
femmes font très- gracieux. 

Une belle urne de marbre , que Ton révère 
comme ayant opéré des guérifons. 

On reconnoît autour de l'abbaye l'enceinte 
xTun ancien château fort , bâti dans le temps des 
guerres des Goths ou des Lombards. 

Au « dcffous de l'abbaye eft un vallon qui s'é- 
tend du côté de Rome & de la mer , & au fond 
du vallon coule la Marana , que l'on croit être 
Vaqua Crabra de Cicéron \ elle prend fa fource 
une demi-lieue plus haut , & va entrer dans Rome 
vers le grand cirque. Cependant M. Chaupy croit 
que laqua Crabra étoit le ruifTeau qui fournit de's 
taux à la Villa di Belvédère à Frafcati. 

Ce ruifTeau fait aller les maillets d'une pape- 
terie & les marteaux d'une forge , Ferriera ({)• 
La mine fe tire de Portoferrario , 8c vient par 
mer jufqu'à Rome, & de Rome on l'amène avec 
des chevaux -, quand le fer eft façonné en carillon, 
jon le porte à la filière, Fiiatorioj qui eft établie 
à Rome fin le Janicule , au-defTous de S. Pierre 
in Montorio, comme nous l'avons dit. Dans la 
forge de Grotta Ferrata , il y a un tuyau comme 
dans celles du pays de Foix, avec cette diffé- 
rence qu'il eft plus éloigné de la forge , on le vent 
eft conduit par un canal renfermé dans la maçon- 
nerie , &C par un robinet : on peut donner autant 
d'air que l'on veut à une autre petite forge qui 
fert à différens ufages. 

»' ■ — 1 ■■ 

(0 C e *te forge n'alloit plus en 1775. 

L iij 
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CHAPITRE XII. 

Defcription de Marino , Albano , Caftel-Gandolfo & 

des environs* 

]Yt amno eft une terre de la maifon Colonne , 
fituee un peu au midi de Grotta Ferrata t à une 
lieue de Frafcati & de Caftel-Gandolfo. Son nom 
vient probablement de quelque maifon de cam- 
pagne de Marius, Dans le temps des guerres en- 
tre les papes & la maifon Colonne , elle fut dé- 
folée plus d une fois ; elle fut brûlée encore fous. , 
Clément VII. Ceft actuellement une petite ville , 
dans laquelle il y a beaucoup de tnaifons , où les 
habitans de Rome vont en villégiature. 

La rue de Marino préfente une grande file de 
' mai fous fur le haut d'une montagne , dont le cqup- 
d oeil eft agréable. On va voir dans la collégiale , 
dédiée à S. Baruabas , un tableau très - médiocre 
du Guerchin , qui repréfènte le martyre de ce faint 
qu'on approche du feu \ il eft placé fur le maî- 
tre autel. 

A l'autel gauche de la croifée , le martyre de 
S. Barthéiemi , autre ouvrage afTez bien compofé 5 
cependant on n'aime pas l'intervalle des jambes 
qui Jatfle voir le fond. Le S. Barthélemi qu'on, 
écorche a peu de nobleiTe , mais il eft d'une très- 
belle couleur ; ce tableau eft en général bien co- 
lorié, mais d'une manière sèche. L'ange qui eft 
dans la gloire , eft une réminifcence des anciennes. 
Renommées 5 les petits anges qui font pofés en 
groupe font un fort mauvais effet. 

Dans Téglife de la Ste. Trinité, au fond £c 
derrière l'autel , on voit un tableau du Guide , 
repréleutaut la Ste. Tnuité. Le Père éternel a fpn 
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fils mort fur fes genoux , & le S. Efprit defcend 
de fa barbe \ la tête du Père éternel eft fans no- 
ble fle \ le Chrift eft beau , mais trop gris. La gloire 
d'anges eft en camayeu rouge. Ce tableau a le 
caractère original \ c'eft un double de celui que 
l'on voit à Bologne , mais que Ton croit cepen- 
dant plus beau. 

Les acqucducs , qu'on apperçoit le long de la 
plaine qui eft entre Rome & Marino , font ceux 
de l'eau Claudia & de l'eau Martia , qui avancent 
parallèlement au nord de la voie Latine , qu'ils 
traverfent à quatre milles de Rome , & ils s'en- 
terrent à moitié chemin de Marino à Rome. 

Castel-Gandolfo, village bâti fur une hau- 
teur, d'où l'on a une très - belle vue, près du 
lac appelé Lago Cafiello , aVec un château ponti- 
fical, où le pape va pafler ordinairement la vil- 
légiature d'automne ; c'eft la feule maifon de cam- 
pagne qu'il ait: Benoît XIV y alloit fort fouvent , 
5k s'en trouvoit à merveille , l'air y étant biea 
meilleur qu'à Rome. 

En entrant à Cartel- Gandolfo , on voit la Villa 
Barberini) dont les jardins renferment les ruines 
de la maifon de campagne de Domitien 5 il en 
refte des fragmens coufidérables , fur lefquels on 
peut conjecturer que cette meifon étoit «régulière 
& formée fur un plan général. On voit en difîe- 
rens endroits des chambres voûtées , un grand mur 
avec de grandes niches de diftance en diftance, & 
de petites niches dans leur pourtour. Il eft à pré- 
fumer que ce -mur pouvoit faire le côté d'une ga- 
lerie } il y a actuellement au-delTus une rangée 
de gros arbres , dont les racines ont pris dans la 
pouzzolane , & dont les têtes font faillie fur une 
allée où ils portent un bel ombrage; ces arbres . 
font taillés quarrément en maffif , comme tous céux 
4e ce jardin, 
Qa trouve du grand dans la dtÛributton gé- 

jL iv 
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nérale de ces jardins : les allées en font plantées 
de leccini ( le Uccino , ou petit Uccio , iltx eft le 
chêne verd ; ) on les taille en maflîfs & en palif- 
fades quarrées , comme nous l'avons déjà dit : il 
y a aufli de belles charmilles. Le plan de ce jar- 
din eft formé de trois allées fort longues , dans 
l'intervalle defquelles il y a des allées de traverie 
qui entourent de grands quarrés de verdure; l'al- 
lée fur la droite en entrant forme une longue 
& belle terralfe , portée fur une fuperbe voûte 
antique i encore très-bien confervée & très - lon- 
gue. La vue s'étend fur la campagne r & fe ter-, 
mine vérs la mer; cette vue eft très-étendue &c 
fort agréable , quoiqu'elle ne foit pas fort meu- 
blée ; quelques perfonnes la trouvent un peu sè-c 
che. L'allée à gauche règne le long de ce grand 
mur antique , dont j'ai déjà parlé. 

Le Château de Caflel-Gandolfo n'a Tien de 
remarquable ; c'eft une (impie maifon dénuée de 
toute décoration ; on y trouve beaucoup de loge- 
mens & plufieurs galeries; mais tout eft d'une fi 
grande fimpiicité , que Ton prendroit plutôt cette 
maifon pour la retraite d'un fupérieur d'ordre , 
que pour la maifon de plaifance d'un fouverain. 
La chambre du pape eft meublée très modeftement 
d'un lîmple lit de damas, avec de grottes chaifes 
de bois qui font peintes. 

11 n'y a de remarquable que feize cartons de 
différens peintres , qui ne font pas mauvais. Qua- 
tre tableaux de fleurs par Criftiani , qui font d'un 
coloris un peu bleu* Deux tableaux d'animaux de 
Roza, repréfèntant des chèvres & des moutons, 
aflez bien touchés , mais très - maniérés , & un 
tableau où il y a des coqs , des poules d'Inde & 
un lapin blanc. 

:L eglife de Caftel-Gandolfo eft du Bernin ; fa 
forme eft une croix grecque, fur le milieu de 
laquelle eft une coupole , la décoration extérieure 
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n'a point de relief & peu de cara&ère 5 elle eft 
ornée de pilaftres doriques. 

L'intérieur eft aufïï décoré de pilaftres d'ordre 
dorique ; & cette décoration eft plus fage & de 
meilleure proportion que celles des autres églifes 
qu'a fait le Bernin. 

Au maître-autel eft un tableau ovale de Pierre 
de Cortone , porté par des anges de ftuc , & au de£ 
t £us un Père éternel en ftuc, enchafle dans une 
mauvaife architecture $ c'eft une idée du Bernin , 
qui a été mal rendue. 

Dans la chapelle à main gauche , une Affomp- 
tion de Carie Marrate , tableau très-fuave de cou- 
leur , fagement & gracieufement compose \ ce 
tableau eft gravé. Les jardins du pape {but fer- 
més par des murs fort élevés ; ils font très-fim- 
ples & formés de lauriers & de chênes verds. La 
vue fur le lac d' Albano ou Lago - Caftello eft 
belle , mais ne vaut pas celle des Capucins d'Al- 
bano. Clément XIV acheta des jardins dans le. 
voifinage, & fit adoucir les avenues du château. 

On va voir aufli à Caftel - Gandolfo la Villa 
CibO) où il y a de grands jardins & beaucoup 
de ftatues de marbre. On fait remarquer près de 
Caftel - Gandolfo l'endroit où Milon allant à La- 
nuvium fa patrie , dont il étoit dictateur , fut at- 
taqué par le tribun Clodius , qui revenoit à che- 
val d'Aricia, & que Milon tua, cinquante -deux 
ans avant Jérus-Chrift. Milon , exilé pour ce meur- 
tre , donna lieu à la plus belle harangue de Cicé- 
ron, M. Chaupy croit que ce fut vers l'églife de 
S. Sébaftien , où la Buona madré del Viaggio , 
autrefois le temple de la bonne déelTe , à un mille 
d'Albano. 

De Caftel-Gandolfo à Albano il y a un mille ; 
on va à Albano par deux allées : l'une , qui règne 
le long du lac & conduit au beau couvent des 
Capucins 5 l'autre , qui eft à droite , paffe au pied 
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des jardins Barberini , & conduit au tombeau d'Af- 
cagne, au bas de la ville d'Albano. Ces deux 
allées font fuperbes , & formées prefqn'entière- 
ment par des chênes verds d'une groffeur prodi- 
gieufe. 11 *y a auflî des chênes ordinaires. 

L'avenue qui eft fur le bord du lac eft admi- 
rable , le couvert en eft très - gracieux *, comme 
l'air de cet endroit eft très- bon , le pape vient s'y 
promener fouvent lorfqu'il eft à Caftel-Gandolfo. 
Tous les villages dont nous venons de parler 
communiquent auflî entr'eux par des avenues bien 
plantées &en bon air} lespayfages qu'on y voit 
font très-propres aux études, des peintres , y ayant 
des hauts & des bas, & la nature y étant très- 
telle & très-variée» 

Albano , petite ville fituée auprès du lac du même 
nom ; elle eft le fiége d'un des fix cardinaux évê* 
ques , dont le diocèfe s'étend à Marino , Caftel- 
Gandolfo , la Riccia , Genfano , Cività Lavinia , 
Nettuno , Nemi, Andréa, Pratica & Aftura. 

L'ancienne & fameufe ville d'Albe la longue , 
de laquelle les Romains tiroient leur* origine , 5c 
qu'ils détruifîrent l'an de Rome 88 , étoit fituée 
entre la montagne, appelée aujourd'hui Monte 
Cavo & le Lago-Cafiello. Le Père Kircher & plu- 
fîeurs autres antiquaires croient qu'elle s'éten- 
doit depuis Palazzolo jufqu'à Caftel-Gandolfo; mai» 
Efchinardi & Vénuti la placent feulement à Pa- 
lazzolo , maifon du connétable Colonne , où il y 
a aufîi un couvent d'Obfervautins. M. Chaupy , 
Tom. II, pag. 19 & 65 , fait voir que l'ancienne &c 
la nouvelle ville d'Albe n'ont rien de commun , 
celle - ci fut bâtie à l'ôccafîon des c a fer nés , ou 
du Caftrum Prœtorium , qui étoit dans le canton , 
où les vivandiers &l autres fortes de marchands 
s'établirent peu-à-peu, à caufe du commerce qui 
fe faifoit avec les troupes. 

Cette nouvelle ville d'Albe , différente de l'an^ 
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cienne, commença dès le temps de Pompée, fui- 
vant M. Chaupy , du moins dès le temps de Né- m 
ron \ car ii en eft parlé dans Suétone. On voit 
aufli qu'il y avoit un évêque d'Albe , lors du con- 
cile de Milan tenu fous Conftantin. Dans le temps 
que les papes, étant en guerre contre les habitans 
de Tufculum ou Frafcati , détruifireut cette ville ; 
celle d'Albauo , qui avoit pris le même parti , 
éprouva le même fort. Ce fut au temps d'Urbain 
VII que les Romains recommencèrent à fréquen- 
ter fes environs, & à y bâtir des maifons de 
campagne j elles y font aujourd'hui en très-grand 
nombre. 

En entrant à Albano , on voit à gauche un an- 
cien maufolée dépouillé de fes ornemens , & qui 
reifemble de loin à la tour-magne de Nîmes } le 
peuple l'appelle tombeau d'Afcanius, fils d'Enée, 
M. Chaupy croit que c'étoit le tombeau de Clo- 
dius, Tom. II, pag. 93. \ 

Vers l'autre porte d'Albano , du côté de la 
Riccia , près des Carmes de la Stella, on voit un 
grand maufolée de quarante-cinq pieds en quarré , 
où il y a cinq pyramides de dix pieds de diamè- 
tre ; le peuple l'appelle le tombeau des Horaces 
& des Curiaces ; Vénuti croit que c'eft celui du. 
grand Pompée ; ce fentiment eft bien plus proba- 
ble : Plutarque dit que les cendres de ce héros 
furent apportées d'Egypte à fa veuve Cornélie , 
& qu'elle les plaça dans fa maifon à'Albanum. Oa 
voit dans le même auteur que la famille Pom- 
peia avoit fou tombeau vers Albe , & que Julie , 
fille de Céfar , y fut enterrée. Lrgorius croit que ce 
monument fut élevé à la mémoire de Pompée par 
l'empereur Adrien , & que les cinq pyramides , 
lymbole de l'Egypte , fe rapportoient à cinq vic- 
toires célèbres qu'il remporta avant fon premier 
çonfulat. Ce monument eft d'un goût très-mâle, 
& il eft très-remarquable : de ces quatre tourelle* 
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en forme de cônes ou de pyramides , il en refte 
encore deux fur pied , elles font revêtues de pierre 
pépérine fur un côté} le nôyau de la pyramide du 
milieu eft de cailloux mêlés avec la pouzzolane } 
celui qui refte à l'un des coins eft plus détruit que 
celui de la pyramide du milieu. Une des pyra- 
mides des angles eft totalement détruite, les au- 
tres le font en partie. Ce tombeau devoit être 
d'un très-bel effet \ dans l'état où il eft, fes ruines, 
qui fe confondent, avec les ronces , font d'un pit- 
toresque admirable. 

La villa Pamfili & la villa Lercari à Albano 
font bien bâties & fort propres , mais il y manque 
des jardins , qui fout toujours la partie elTentielle 
d'une campagne. La villa Corlini, bâtie en 1774, 
eft auffi fort belle. 

L'empereur Domîtien avoit un palais c on fidé râ- 
ble au pied de la montagne d'Albe, dont les bâti- 
mens avoient renfermé ceux de Clodius & ceux 
du grand Pompée. On fait qu'il s'y piaifbit beau- 
coup ; qu'il y donnoit des combats de gladiateurs , 
des (peéèacles, des jeuxj qu'il y ratfembloit des 
gens de lettres, & qu'il prenoit intérêt à leurs dis- 
putes littéraires. On voit encore les ruines d'un 
amphithéâtre & une conferve d'eau dans les jardins 
de l'abbaye de S. Paul , qui paiTent pour être les 
reftes du palais de Domitien *, mais que Piranefi 
croit être d'une plus haute antiquité, & qu'il rap- 
porte à un camp des premiers Romains. M. Ma- 
riette , très-verfë dans l'antiquité , n'eft point de 
fon avis. (Gazette Littéraire, Tom. V,«pag. 103.) 
Suivant M. Chaupy , le palais de Domitien étoit 
fur une des montagnes d'Albe , ves les Capucins , 
& la villa Barberini' eft fur les ruines du palais 
de Clodius. Il met la mai fon de Stace aux Jéfuites 
d'Albano, entre celles de Clodius & de Gallus; 
& le tombeau qui eft derrière 1 eglMe de S. Sébak 
tien, lui paroît être celui de la maifon de Gallus. 



Digitized by Google 



Voyage en Italie. 17 j 

Les conferves d'eau conftruites fous terre fuppo- 
fent naturellement de grands palais ; on les conf- 
truifoit, (bit pour des bains dont les Romains faï- 
foient un ufage continuel , fbit pour l'entretien des 
pièces d eau qui étoient dans les jardius. Celles 
d'Albano (ont encore entières, on y reconnoît la 
manière dont l'eau y arrivoit , & les iflues qui fer- 
voient à les vuider} elles font revêtues d'un enduit 
auifi poli & auflî dur que Je marbre, &c qu'on 
appeloit opus ftgninum , en forte qu'il paroît pro- 
bable à M. Mariette que c'étoit là le palais de 
Domitien. 

Le jardin des Capucins eft fur une belle terrafle , 
& dans une fituation admirable \ il y a fur la ter- 
rafle une crèche où l'on voit un petit Jéfus en mar- 
bre, couché fur une couverture , & fait par le 
Bernin ; ce n'eft pas une excellente chofe , mais on 
fènt toujours qu'il part de la main d'un bon maître; 
dans le fond eft une bambochade de bergers & 
de bergères qui viennent à la crèche , ils font peints 
à frefque ; le tout eft fur les deflîns du Bernin : 
la couleur en eft crue, mais ils ont de bons caractères. 

La verdure des arbres de cette terraffe forme 
un payfage très- agréable, qui a été delfiné par M. 
Boucher, en retranchant feulement la crèche & la 
charmille quarrée d'en-bas, à laquelle il a fubfti- 
tué des terrains. 

Quand on eft fur cette terraffe des Capucins 
d'Albano, on découvre le lac d'Albano, dont la 
vue eft très - belle : il a fept à huit milles de cir- 
cuit , fa forme eft plus longue que large , & très* 
irrégulière \ il eft environné de montagnes a/Tez 
efearpées-, le château de Cartel - Gandolfo paroît 
à gauche fur des montagnes qui environnent le lac \ 
à droite & à mi-côte , on découvre le couvent de 
Palaziolo, où il y a des religieux d'Araceli de 
Rome, 

Pirauefi a découvert fur le bord du lac deux 
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grottes qu'il fait voir être des nymphées, efpècô 
de monumens dont il eft parlé dans Homère 8c Vir- 
gile, mais qu'on avoit point décrit avant lui. On 
croit que les nymphées étoient des faites où fe fai- 
foient les noces, ou bien des faites ornées de ftatues 
de nymphes , & deftinées à prendre le frais ; ceux 
d'Albano font creufés dans la montagne 5 l'un des 
deux eft taillé régulièrement & décoré d'architec- 
ture ; on y voit encore les niches où dévoient être 
les ftatues des nymphes , & les bancs deftinés à fe 
repofer. Le terrain forme dans le milieu comme 
une efpèce de baffin , que peut-être on faifoit rem- 
plir d'eau pour y prendre le bain , Piranefe Anti- 
chita d'Albano , e di Caflel-Gandolfo , &c. Borna ijôi- 
1764. Un de ces nymphées dépendoit de la maifon 
de Clodius , où eft h'tuée la villa Barberini. Chaupy. 

Le canal du lac Albano eft un des ouvrages les 
plus anciens & les plus finguliers des Romains; 
c'eft un déchargeoir ou emijjario , par lequel les 
eaux du lac vont fe rendre dans la plaine qui eft 
au - delà de la montagne , lorfqu 'elles font trop 
hautes. C'eft ce que rappelle Cicéron quand il dit : 
ex quo Ma admirabilis à majoribus Albanœ aquœ 
fada deduclio eft. Il fut fait fuivant Piranèfe (1) trois 
cènt & quatre-vingt-dix ans avant Jéfus-Chrift, à 
Toccafion d'une crue extraordinaire & fubite des 
eaux du lac , arrivée dans le temps même que les 
Romains étoient occupés du fameux fiége de Veies \ 
les eaux élevées de trois cent & neuf pieds au* 
demis du niveau ordinaire , menaçoient Rome d'une 
inondation terrible : le fiége traînoit en longueur; 
on envoya des députés à Delphes pour y confulter 
l'Apollon Pythien , l'oracle répôndit que les Romaiirs 
prendroient la ville de Veies quand ils auroient fait 
écouler les eaux du lac , en empêchant qu'elles ne 

Ci) Quand on conGdère la hauteur des bords du lac, Ton 
évafçment & la petitefle du canal , on eft tenté de croire que 
celui-ci -ne fut fait que pour donner de l'eau à des jardins. 
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priffent leur cours vers la mer. Il fe trouva qu'un 
Veieu pris par des fokkts Romains, & qui fe diioit 
infpiré , avoit fait la même réponfe & répandu le 
même bruit dans les efprits crédules des Romains \ 
on ne douta pas de la néceilité de ce travail , on 
l'entreprit avec tant de vigueur qu'il fut exécuté 
dans le cours d'une année. On perça la montagne 
qui borde le lac à l'endroit où eft le château de 
Cartel - Gandolfo , on y sreufa dans la longueur de 
1260 toifes un canal quia trois pieds & demi de 
large fur environ fix pieds de hauteur au - deflus 
du fond , mais il n'y a que trois uieds d'eau. Pira- 
nefi nous a donné une ample defcnption de ce canal 
& des deux châteaux- d'eau $ l'un eft à l'entrée du 
canal vis-à-vis du lac , & l'autre à l'ilfue du canal 
dans la plaine. Cet ouvrage étonnant fut conftruit 4 
avec tant de folidité & tant d'exactitude, qu'il fcrt 
encore au même ufage fans avoir eu befoin de 
réparation \ on croit voir un monument égyptien , 
c'eft le même goût d'architeâure , la même façon 
de conftruire : les Romains travaillent pour l'im- 
mortalité. On ne fauroit concevoir comment on a 
pu percer, en fi peu de temps & au travers du 
rocher, un canal (i étroit, où l'on ne pouvoit, ce 
femble, placer que deux ou trois ouvriers} Pira- 
te fi penfe que cette excavation fe fit par dations, 
& qu'on avoit percé des puits de diftauce en dis- 
tance pour defcendre fur la ligne du canal, & le 
travailler tout à la fois en plutieurs endroits j mais 
on a bien de la peine à imaginer comment on a 
pu ouvrir ce canal jufqu'au lac, dans le temps même 
où les eaux le furpaifoient à une fi grande hauteur ; 
il faut voir dans Piranefi les moyens qu'il croit 
qu'on auroit pu employer. Cet ouvrage fait bien 
voir qu'on favoit dès-lors l'architecture hydraulique 
& le nivellement , & qu'il n'eft pas néceffaire de 
recourir à des temps antérieurs à la fondation de 
Rome , pour expliquer le grand égoût de Rome , 
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fait fous le règne des premiers rois , & <T autres 
lèmblables conftruâions. Il y a un canal encore 
plus confidérabie au lac Fucin, ou Lago di Celano, 
qui eft à l'orient de Rome, mais il eft d'un travail 
moins ancien. Voyez Chaupy, Tom. III, p. 229. 
M. Piranefi promettait d en donner auflî la defcrip- 
tion : il étoit perfuadé que les Romains avoient 
excellé dans l'architecture , & qu'ils ne I'avoient 
point reçue des Grecs } mais les Etrufques s'étoient 
déjà diftingués par des conftruéHons qui étoient d'un 
ftyie noble & d'une belle {implicite , & les Romains 
ont pu y apprendre l'architecture , avant que detre 
en relation avec les Grecs. On trouve des ouvrages 
étrufques où Tordre tofcan eft employé dans toute 
fa pureté, fans les altérations que Vitruve paroît 
y avoir faites \ & Piranefi annonçoit qu'il étoit 
prouvé, par un grand nombre d'exemples, que le 
goût d'architedure de cette nation étoit digne de 
fervir de modèle. 

Moi/te-CaVO , autrefois Mons Albanus y tiroit 
ion nom de l'ancienne ville d'Albe, dont nous avons 
parlé. Le nom moderne de Monte - Cavo vient 
de ce qu'il forme, du côté de Rome, une efpèce 
d'enfoncement ou de concavité. 

C eft au fommet de cette montagne qu'étoit le 
fameux temple de Jupiter Latial, dont il ne refte 
aujourd'hui prefqu aucun veftige. Le couvent des 
Pajfionanti eft fur les ruines de ce temple , & M. 
Chaupy a reconnu la voie antique par laquelle on 
alloit, depuis le temple jufqu'à la voie Apienne, 
vers la colline qui eft au-defius de la Riccia, & 
qui s'appeloit Mons Virbius, Tom. II, pag. 115. 
Ce fut Tarquin le Superbe qui fit bâtir ce temple, 
plus de cinq cent ans avant Jéfus-Chrift. Les Ro- 
mains avec les habitans du Latium y célébroient 
les fériés latines \ les triomphateurs étoient obligés 
d'y aller facrifier quelques jours après leur triom- 
phe i & les confuls y alloient prendre poflèflïon de 

leur 
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leur nouvelle dignité. On voit encore une multitude 
de grands blocs de pierre , qui viennent , félon 
Piranefi , foit du temple , foit des fortifications dont 
la montagne étoit munie. On y trouve des rcftes 
de colonnes, de corniches, des piédeftaux, qui 
prouvent que cette ancienne architecture étoit déjà 
très - correde. 

Cette montagne d'Àlbano , fi célèbre par les évé- 
nemens de l'hiftoire, romaine , eft remarquable en- 
core par fa formation & les phénomènes qu'elle 
préfente à un natura lifte } c'eft une éminence prefque 
détachée des autres montagnes du Latium, cou- 
verte de matières qui font tantôt homogènes , tantôt 
hétérogènes j on y trouve des blocs de pierres qui 
renferment des minéraux 8c des matières vitrifiées - 7 
on y reconnoît des pierres -ponces & des laves, 
femblables à celles du mont Véfuve. 

Le lac d'Albano a un fable noir & blanc, qui. 
Contient des débris de mica noir & de quartz. On 
trouve fur la montagne , près des Capucins , une 
terre cendrée & des morceaux confidérables de 
mica noir, mêlés dans cette cendre, M. Guétard, 
pag. 380. Sur le chemin de Grotta Ferrata à Pa- 
leftrine, on voit des terres cendrées , des pouzzo- 
lanes, des pierres calcinées avec des brillans noirs, 
qui font des etpèces de fchorls. 

Le lac d'Albano & le lac de Nemi ou Lago Ne- 
morenfc, renfermés dans le fein de cette montagne , 
font environnés de rochers fort élevés ; le premier 
â huit milles de tour, & le fécond quatre milles ; 
ils relTemblent l'un & l'autre à des entonnoirs de 
volcans , comme M. de la Condamine Tobferva en 
1755. Tite-Live dit que la terre s'ouvrit autrefois 
près du mont Albano, & forma un gouffre horri- 
ble, Dec. IIÎ, L.'X, que fur la montagne même 
il tomba des pierres du ciel en forme de pluie , 
Dec. I, L. I, & qu'au temps du fiége de Veïes, 
après une grande féchereffe , le lac d'Aîbnno s'enlla, 
Ton* V* M 
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furmonta les bords du baflîn , & inonda les cam> 
pagnes jufqu'à la mer. Dec. I, L. II. On peut voir 
à ce fujet les réflexions de M. Fréret , fur les pro- 
diges rapportés par les anciens. Mémoires de l'aca- 
démie des belles - lettres , Tom. IV , pag. 44. L'hiÊ 
toire ne nous a pas confervé la date ni même le 
fbuvenir des évcnemens qui étoient arrivés dans les 
iiècles antérieurs ; mais on en reconnoît la trace en 
voyant les bords de ces lacs formés d'une efpèce. 
de lave ferrugineufe & moitié vitrifiée ; elle eft 
difpofée par lits inclinés du côté extérieur, c'efl* 
à-dire, vers les campagnes où elle a dû couler; & 
les collines qui partent Au lac d'Albano , comme 
autant de rayons, font elles-mêmes formées de 
lits difpofés de la même manière. 

Une; autre lave plus légère & moins homogène , 
o,ui fe trouve en abondance du côté de Marino & 
de la Riccia, paroît mêlée de différentes fubftan- 
ces minérales; c'eft une efpèce de peperino ou, 
pierre propre à bâtir , que les anciens appeloient 
Lapis Alb anus* Cette lave fe trouve , non dans 
l'intérieur de la . montagne , mais à la furface de 
la terre , & difpofée par lits , comme fi elle lê fût 
répandue par deifus les bords du baflln lort 
qu'elle ctoit coulante , & qu'elle fe fût condenfée 
ènfuite par le refroidiflement ; on trouve dans l'in- 
térieur de cette pierre du talc , des pirytes en forme 
de prifmes à huit & à douze faces, un charbon 
foflile , du bitume , des fragmens de cailloux , de 
marbre & des feories ou écumes: toutes ces fubt 
tances font empâtées & incruftées dans cette pier- 
re; mais il y a moins de matières ferrugineufes 
dans la première lave dont nous avons .parlé ; elle 
relfemble affez à la cendre du Véfuve , à cette 
efpèce de pouzzolane qui a recouvert Herculanum 
& Pompeia; mais qui au lieu d'avoir été divifée 
& difperfée par une éruption plus forte , eft ref- 
tée en malle; elle devoit avoir un peu plus de 
matière glutineufe que celle du Véfuve ; pai.ee quelle 
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n'a voit pas été torxéfiée par un feu au (H violent* 

Les environs de la montagne font remplis de 
pierres qui paroiflent brûlées, & de gros fable, 
qui eft une véritable pouzzolane j il a la propriété 
de faire un ciment de la plus grande dureté ; cela 
vient des parties métalliques qui s'unuTent avec la 
chaux ; ainfi le peperino & la pouzzolane paroif 
fent ne pas différer cJlentiellemént , mais feulement 
par le degré de vitrification. 

On trouve encore des veftiges (emblables de 
volcans près des lacs Régi //a , Sabatino , Ci mi no , 
Vvlfinieft , au rapport de M. de la Condamine & 
de M. le dodeur Girol. Lapi ; celui-ci eft perfuadé. 
que la vallée d'Aride & le Monte Cavo font éga- 
lement des reftes de volcans \ que les villes d'Al- 
be, de Lanuvium, d'Aricia, de Tufculum, & 
Rome même ont été bâties fur des mafTes de laves, 
de verre , de bitumes , de cendres , de pierres- 
ponces , & autres matières brûlées. On en re- 
trouve des veftiges jufqu'à RadicofahP, qui eft à 
trente lieues au nord de Rome ; & voilà pourquoi 
M. de la Condamine , qui favoit joindre les idées 
plaifantes aux confidératîons philosophiques , difoit 
au pape Benoît XIV, que l'Italie étoit un cha- 
pelet de volcans , dont il ne reftoit que les Pa:er. 

On trouve auflï à Albano un fiiex noir qui pa- 
roît différent des laves. 

Il croît aux environs d'Albano un champignon 
à tête ronde qui a fouvent un pied de diamètre , 
dont la texture *ft Ci délicate & le goût fi agréa- 
ble qu'on le réfefve pouf la table des princes. 
Par un droit feigneurial , les habitans font obli- 
gés 'de faire garder nuit 8c jour un de ces cham- 
pignons, quand on l'appefçoit avant fa maturité* 
L'embarras que peut caufer une femblable garde, 
quipourroit durer quelquefois pendant quinze jours, 
fait qu'on a grand foin de lés écrafer lorsqu'on, 
ne craint pas d'être découverte 

M îj 
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Suite des environs de Rome , depuis Genfano jufçu'â 

Civita Vecchia. 

G' : • 
ensano eft un bourg fitué à une lieue d'Al- 

bano & de la Riccia , a fix lieues de Rome vers 
Je S. E. \ il y a beaucoup de ruines de tombeaux 
le long de la route de Rome à Genfano. Quelques- 
uns font de forme circulaire, d'autres font quar- 
rés & femblables à de petits temples faits en 
briques , & décorés de pilaftres avec des ordres 
d'architeâure ; la figure de la plupart de ces mo* 
numens ne fe reconnoît plus & ne mérite aucune 
defcription particulière ; il faut obferver feule- 
ment que cette manière de décorer les chemins, 
quoique trifte, avoit quelque chofe de tnajeftueux» 
, On va voir à Genfano les ruines des anciens 
édifices qui font fur le bord oriental du lac , & la 
maifon de Carie Maratte , qui eft un réduit aflei 
fimple ; mais dans lequel on voit fur la muraille 
quelques deflins de cet habile , peintre. . 

On trouve aufii à Genfano quatre allées qui fe 
réunifient en croix &ç forment une belle prome- 
nade ; Tune conduit aux Capucins , & une au châ* 
teau du duc Sforza Cefarini. C'eft une maifon très- 
ordinaire y mais où Ton a la vue du lac de Nemi y , 
qui eft au bas des fenêtres. Tout autour font des 
collines plantées de vignes, dont le vin eft très- 
eftimé à Rome , furtout celui de Monte .Giove. 

Le lac appelé Lago di Nemi , qui eft. à côté 
de Genfano , a quatre milles de tour; il donne fou 
nom au château qui eft de l'autre côté du lac, & 
qui s'appelle auffi Nemi. C'eft l'endroit dont parle 
Virgile quand il dit : 

Contremuit Ktmw £jf fylva iktonuw profun^é * 
AuiHt Trivim lengt kcus audsit comis. 
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Ce lac de Nemi étoit aufli appelé Aricinum , At 
banum , lacus Treviap & Sptculum Dianœ ; il étoit 
remarquable par le temple de Diane & par les fê* 
tes qu'on y célébroit en l'honneur de cette déefle ; 
auflî voit-on près de là un endroit appelé Cinchiano , 
par corruption du mot Cyntianum\ ce nom lui 
avoit été donné à caufe de la beauté de ces cam- 
pagnes , qui font en effet très-agréables. 

L'empereur Trajan avoit fait conftruire dans ce 
lac une maifon de plaîfance fur une barque qui 
exifte au fond du lac , fuivant Marchi , cité dans 
le Journal de Paris du n Juillet 1784». 

Le lac de Nemi a aufli un canal d'écoulement , 
Emijfario , mais il n'eft pas de la grandeur 8r de la 
beauté de celui du lac Albano dont nous avons parlé. 

Ce lac n'eft qu'à deux lieues de Velletri , dout 
nous parlerons en décrivant la route de Naples. 

Strabon L. V , dit aufli que vers cet eudroit , à 
gauche de la voie Appja , en allant d'Aricia vers la 
via Aricina, il y avoit un bois confacré à Diane, 
& un temple de Diane de Tàuride , élevé par 
Orefte & par Iphigénie, où l'on obfervoit une cou- 
tume barbare d'immoler des vi&imes humaines , 
lorfqu'on faifoit le choix des prêtres. On arrêtoit 
quelqu'homme fugitif & vagabond, on lui mettoit 
à la main un poignard pour fe défendre ; tous ceux 
qui afpiroient au facerdoce l'environnoient chacun 
avec un poignard} tous s'efforçoient de le tuer, 
& celui qui en venoit à bout, étoit préféré pour 
la prêtrife. Leandro Alb. fol. 155 , édit. 1558. 

Dans l'endroit appelé Villa dtl Duca , on trouve 
des ruines qui paflfent pour être de la maifon des 
Antonins , que l'on fait avoir exifté dans ces envi- 
rons ; d'ailleurs on y a trouvé pluûeurs buftes de 
la même famille , qui font actuellement au Ca- 
pitale dans la falle des empereurs. 

Leandro Alberti dit que c'eft dans ce vallon , 
entre la Rizga & Cinthiano , la Riccia & Genfano , 

M iij 
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que Numa Pompilius fuppofoit des converfations 
avec la nymphe Egérie, & qu'Hypolite y futtranf- 
porté après avoir été reilufcité, & nommé Vit- 
bius y ceft-à-dire, deux fois homme. y 

Ibat HyfoîHi frôles pulcherrima bella , 
Virbius , infignem quent mater Aricia mifît 
Eduttum JEgeria lucis humentia circùm 
lâttora , fin gui s ubi , £f placabilis ara Dion*. 

Ma. VJI. 761. 

Il en eft parlé de même dans le troifième livre des 
Faftes d'Ovide. 

On y voit une fontaine & un moulin avec des 
ruines , qui font celles du temple de Diane. M. 
Chaupy , Tom. II , pag. 1 20. 

Au fartir de Genfano Ton va à la Riccia , qui 
en eft à deux milles. Sur le chemin , & à un demi* 
mille de Genfano , Ton rencontre la. Madona di 
Gallora, petite églife fur un plan en croix, avec 
une coupole au milieu , qui eft aflei bien. 

La Riccia , gros « bourg fitué à quatre lieues 
de Rome , fort près d'Albano \ c'étoit autrefois 
Aricid , dont il eft parlé dans la cinquième fatyre 
du premier livre d'Horace \ elle eft fur l'ancienne 
voie Appia. 

La place eft décorée de deux fontaines : on y 
voit le palais du prince Chigi , & une églife en 
forme rotonde , bâtie par le Bernin , avec un por- 
tique en avant qui eft dorique , mais dans lequel 
il y a beaucoup à critiquer, & deux corps de bâti- 
mens auffi avec des portiques. 

Cette rotonde eft ornée au- dedans de pilaftre£ 
çannelés d'ordre corinthien , avec des arcades for- 
mant huit reufoncemens , où font les fêpt autels , 
&: la porte qui eft vis-à-vis de l'autel du milieu. 
Sur les pilaftres s'élèvent des arcs doubleaux qui 
fç réunifient fous la lanterne, & entre ces arcs dou- 
bleaux font de petits çaiffons ; tous ces dedans de 
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l'églife font une des jolies chofes qu'ait fait le Ber- 
nin , non- feulement il y règne tout le goût poflï- 
ble , mais la composition en eft (âge : Fœil eft tran- 
quille en les regardant, & l'exécution en eft admi- 
rable. On auroit cependant voulu un peu plus de 
repos dans la décoration de la coupole. 

En allant dé la Riccia à Città Lavinia , vis-a- 
vis la maifon des Manganoni 9 à droite de la voie 
Appia , on trouve des reftes du temple de Junon 
Lanuvine , Argive ou proteârice , célèbre du temps 
des Romains , 6c dont la ftatue eft au Capitoie m 7 
c'eft celle dont les brodequins font en croiffant. 
On y célébroit des myftères comme ceux d'Eleu- 
fine, & les confuls, en prenant pofleflion de leur 
dignité , vcnoient y faire des facrifices. Le père Kir- 
cher avoit imaginé de faire de ces ruines le palais 
d'Evandre, mais , comme lob fer ve Vémiti, Evan- 
dre habitoit fort loin de-Ià, d'ailleurs, c'étoit un 
roi qui n*avoit point de. palais, qui logeoit dans 
de fort petites maifons y Anguftifubttr fajligia reâi 9 
ou qui côuchoit fur des feuilles sèches , comme font 
aujourd'hui les chiens de nos balTcs-cours. Cela fe 
voit par le huitième livre de l'Enéide. 

Civita Lavinia autrefois Lanuvium, qui fut 
une ville célèbre dans l'ancienne hiftoire de Rome y 
n'eft plus aujourd'hui qu'un mauvais château \ à 
une lieue de Genfano , & à deux lieues d'AIbano, 
Il y en a qui croient que c'étoit plutôt la ville de 
Lavinium ; mais Vénuti eft d'avis que Lavinium 
étoit plus à l'occident du côté delà mer ,&\que 
la Civita Lavinia moderne eft le - Lanuviiim des 
anciens. Quoiqu'il en (bit , il ne refte fur la collkie 
où étoit bâtie Lanuvium, que quelques débris de 
fes anciens murs près d'un hermitagc , avec des 
ruiues de temples & de monumenf : auxquels on 
ne diftingue rien. 

Ardeà eft un petit village , fi tué près du bord 
4e la mer, trois lieues dVUbano'W de Cività 

M iv 
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Lavinia ; c'étoit la capitale de Turous 8c l'ancienne 
ville des Rutules , que Pline dit avoir été fondée 
par Danaé , mère de Perfée : 

Auiacis Rutuli ai mures , quant dicitur urbem , 
Acrifien*is Danaé fundafe cohnis , 
Pracifiti de lot a npto , tocus Arien quondam , 
Diâus avis , nunc magnum manet Ariea nom*** 

Ma. VIL 409. 

Mais Denys d'Halicarnaffe l'attribue au fils d'tk 
lyfle & de Circé. 

Ceft aujourd'hui un endroit qui eft à peine habité) 
à caufe du mauvais air. 

Lavinium , fuivam Vénuti, étoit dans l'endroit 
où eft Pratica , ferme du prince Borghèfe , fur un 
ruïfleau qui a deux lieues de cours > & qui def- 
cend de Monte di Leva; c'eft-là qû'il place le fleuve 
célèbre , appelé Numicus , dont- parle Virgile : 

Vrbem £f fines £f littora gentis, 

Diverfi explorant : b*c fontis jlagna Numici. 

VIL i 4 >. 

Hînc Dardanus ortus ^ 
But rtpetit : jujfîfque ingentibus urget A polio y 
Tyrrbenum ai Tybrim £9* fontis vada facra Numici* 

VIL *4o. 

gui faites Tyberine toos facrumque tfumici > 
IÀttus arat, 

VIL 797. 

Cependant quelques auteurs croient que le Numicus 
de Virgile eft un autre ruiflêaù > appelé Rivo di 
Nemi , qui paflê près d'Ardea, dont nous avons* 
parlé à l'article précédent» 
t'eft-là qu\Enée aborda en arrivant en Itajie 5 

1182 ans avant Jéfus-Chrift. 

■'- • . .1 

Italiam futo frqfugus Lavindtjue vtnit , 
Littora* 

Ce fu>là <ïùe Rangeant avec fes compagnons 
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les pains qui leur avoient fervi de table > ilsacconi* 
plirent l'oracle qui le leur a voit annoncé* 

Sed non antc datant cingetis manihus ttrbem , 
Quant Dos dira famés noftraque injuria gentis , 
Ambefas fubigàt tnaiis ubfumere menfas. 
: JEn. III. *s*. 

II y a des auteurs qui difcnt que la ville de 
Lavinium exiftoit déjà lous le nom de Laurentum 
avant l'arrivée d'iEnée ; mais la plupart des favan? 
^ut diftingué ces deux villes. Voyez Leandro Al- 
fcertl, fol. 131. Celle de Lavinium fut bâtie pa^ 
,flEnée r & prit fon nom de Lavinie, fille de Latinus, 
<m'-Knée époufa. Denys d'Halicarn. Liv. I. 

Laurentum, citadelle du roi Latinus, paflfe 
pour avoir été vers l'endroit où eft Totre Paterno , 
ceux lieues à l'occident de Pratica ou Lavinium , 
& à trois lieues d'Oftie , qui eft au N. O. ; c'eû 
.cette ville dont Virgule raconte l'origine facrée. 

- Zaurus erat tecTi medio , in penetralibus altis , 
Sacra comam , tnultosque metu fervata fer. amnos , 
Quant pater inventant , primas citm conderrt or ce s , 
. Jpfe ferebatur Pb*bo Jacrafe Latinus , 
Zaurentisque ab eu nomen pofuife coionis. 

JEn. VII. 59. 

Virgile parle de Laurentum en vingt endroits de 
TiEnéïde, oo peut voir à ce fujet Cluvier, Anti- 
gua Italie , L. III. Chap. III. 

Féîibien, hiftoriographe des bâtimens du roi, 
& garde des antiques , nous a donné en 1699, 
les plans & deferiptions des deux plus belles maifons 
de campagne de Pline le conful , ou Pline le jeune. 
L'une étoit le Laurentum , L. II. Ep. 17, fitué fur 
te rivage de la mer dans le Latium , entre Oftie * 
& .Laurentum , - qu'il croit être San Lorenço ; cette 
Jmaifon étoit , félon Félibieu , à l'endroit où eft 
2*orre Paterno , L. JL Ep. 17, quatre lieues au- 
deiTus de Fiumicino. Mais Vcuuti la met à . Torre 
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di «S. Lorenfo , qui eft à cinq lieues de Torre Ta* 
terno ( i ). 

Tous ces lieux ne (ont à préfent que de petits 
villages , & n'étoient peut-être rien de plus autre- 
fois ; mais quand on a lu , dès (on enfance , le fep- 
tième livre de l'/Enéïde , on ne peut manquer de 
prendre intérêt à ces villages. S'ils ne font pas 
curieux par eux-mêmes, ils le font du moins par le 
fouvenir des anciens événemens qu'ils rappellent à 
l'efprit , par la beauté des images fous lefquelles 
on nous les a préfentés, par la grandeur des ca- 
raâères des héros , avec Iefquels le fouvenir en 
eft lié ; enfin par la réputation que leur ont donné 
tant de célèbres écrivains : on va voir avec plaifir 
les endroits même que la fable a confacrés, & cam- 
pos ubi Troja fuit ; les anciens y trouvoient_Jé 
même agrément que nous : Sallufte difoit en pareil 
cas , Minores fuerunt quam fama feruntur , fed quia 
provenere ubi fcriptorum magna ingénia^ ita eorum 
virtus tanta habttur quantum verbiv ta potùtre extol- 
lere prœclara ingénia. 

Quand on a vu Albano & Genfano , il refte en- 
core fix lieues à faire vers le midi pour aller à 
Nettuno , qui eft l'ancienne ville d'Antium ; mais 
tious en parlerons à la fuite des marais Pontins. 

Au fud-oueft de Rome , on doit voir dans une 
autre excurfion , Ofiia & Porto ; la première eft une 
petite ville , lituée à cinq lieues au fud-oueft de 
home , près de l'embouchure du Tibre, Ce fut le 
premier établiflement que firent les Romains fur le 
bord de la mer, fous Ancus Martius qui, vers 
Tan de Rome 132, voulut s'ouvrir le commerce 
au dehors , ôc fe frayer une nouvelle route de con- 
quêtes & de richeiïes \ il fit auflï creufer des fali- 

(1) L'autre oiaifon de Pline , qu'il appcloit Tusci , étoit 
en Toscane, proche du village de Settignano , aux environs 
4e Ponte di San Steftmo , & trois lieues au nord de Borgo di 
Sam Syclcro. ( L. V. Ep. 6. ) 
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dm , dont le premier produit fut diftribué au peu- 
ple gratuitement ; il fit entourer cette ville de 
murs , ( Tit. L. I. ) & lui donna le nom d'Oftia , 
comme étant la porte du Tibre & de Rome. 

Le territoire d'Oftie étoit déjà très-marécageux , 
& le Tibre y étoit peu navigable \ les bâtimens 
venus par mer s'arrêtoient à l'embouchure du fleu- 
ve , Ton mettoit les marchandifes dans de plus peti- 
tes barques , qui remontoient jufqu'à Rome , ou 
par le moyen des rames , ou par le tirage des 
chevaux, Rome étant devenue la capitale du mon- 
de , Ortie devint une ville, très-grande & très-or- 
née j fes habitans , à caufe de l'importance de leur 
commerce , étoient exempts d'impôt. L'empereur 
Claude y fit conftruire un port de mer Tan 42. de 
Jéfus-Chrift , & le chemin d'Oftie devint fi peu- 
plé , qu'il fembloit n'être qu'une continuation de 
la ville de Rome. 

Mais à la chûte de l'empire , cette ville fut rui- 
née par les Sarrazins ; le pape Léon IV voulut la 
rétablir , & il y plaça une colonie de Corfes. Mar- 
tin V y fit conftruire une tour pour défendre le 
port & contribuer à la sûreté de Rome. Jules II la 
fortifia encore davantage; mais tout cela n'a pu 
faire revivre Ortie , ni la peupler. Du temps de 
Léandre Alberti , qui écrivoit il y a deux cent 
ans, on n'y voyoit plus rien des édifices fomp- 
tueux dont elle avoitété décorée. Defcn[ione di tutta 
Italia , 1568, /à/. 129. On juge bien qu'il n'y a 
plus aujourd'hui que des ruines ; à peine y voit- 
on quelques reftes de colonnes & d'entablemens , 
qui marquent la fituation de fes anciens édifices , 
les vertiges d'un port comblé depuis long- temps., 
& une forterefle à moitié ruinée \ c'eft un bourg 
prefque défert , dont l'air eft très-mal fain, dans 
lequel il y a des falines qui appartiennent à la 
chambre apoftolique. Les malfaiteurs qu'on y laiffe 
travailler n'y vivent pas long-temps. 

> 
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Porto cft un petit village, très-peu habité f 
fitué à une lieue d'Oftie , de l'autre côté du Ti- 
bre , où Ton va facilement à pied en paiïant le 
Tibre dans un bâteau } Ton y voit les reftes d una 
ville confidérable , que l'empereur Claude & l'em* 
pereur Trajan y avoient fait conftruire , mais dont 
le terrain eft devenu aquatique & mal-fain. L'on 
y voit auffi le baflîn d'un ancien port de Trajan , 
où il refte quelques colonnes de marbre enfon- 
cées dans la terre , qu'on dit avoir fervi à arrêter 
les vaifleaux. 

A un mille plus loin de l'embouchure du Tibre , 
qui fait une efpèce de canal depuis Porto jufqu'à 
la mer , les eaux de ce côté -là fe (ont retirées de 
beaucoup par les aterrifleraens & les dépôts que 
le fleuve y a formés , & la mer eft éloignée de 
plus d'un mille & demi de l'endroit où étoit le port* 

Tous ces environs, & même le terrain qui 
jde-là s'étend jufqu'à Rome , étoient couverts de 
maifons & de jardins , on n'y voit aujourd'hui que 
Àes bois , des marais & des champs incultes & dé- 
ferts \ les montagnes font couvertes de bois ; dans 
le bas il n'y a que des pâturages \ les propriétai- 
res aiment mieux les affermer dans cet état que de 
les faire cultiver , mais cela nuit à la population. 

FlUMESINO, ou FiumicinO) eft un gros bourg, 
fitué à l'embouchure du Tibre , fix lieues au fud- 
oueft de Rome , où l'on fait un commerce con- 
iidérable pour l'approvifionnement de cette capi-* 
taie ; il eft fort près de l'ancien port de Trajan , 
qui a été comblé par des aterriflemens du Tibre. 
Fiumefino eft à l'embouchure feptentrionale du Ti- 
bre , la feule qui foit navigable aujourd'hui ; celle 
v d'Oftie eft trop enfablée. 

L'ancienne tour , qui eft près de Fiumefino , s'ap- 
pelle Torrt Alcffandrina. On voit beaucoup d'au- 
tres tours le long de cette côte ; il y en a cinq 
depuis Fiumefino jufqu'à Capo d'An^o & Nettuno , 
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douze lieues au ftd-eft de l'embouchure du Tibre. 

Il nous refte à dire un mot des environs de 
Rome, du côté du nord-oueft ; le principal endroit 
de cette partie eft Cività Vecchia , qui eft encore 
un petit port de la même côte fervant au corn* 
merce de Rome. Il y a quinze lieues de Rome à 
Civita Vecchia ; favoir , de Rome à Caficllo Guido , 
trois lieues & demie j de Caftello Guido à Torim- 
pietra , une lieue & demie \ de Torimpietra jus- 
qu'à S. Se ver a y S. Marinella , deux lieues & demie; 
de S. Marinella à Civita Vecchia , deux lieues. 

Civita Vecchia , ville & port de mer de l'état 
«ccléfiaftique , eft à vingt -neuf degrés dix-fept 
minutes de longitude , à quarante^deux degrés cinq 
minutes de latitude , à quinze lieues au nord - oueft 
de Rome , & à quatorze lieues d'Oftie. Son ancien 
fiom étoit Ctntum Celle, & il. venoit peut-être de 
ce que le port avoit cent arcs ou cales pour abriter 
les barques ; il y en a encore actuellement plufieure 
que les papes ont fait faire. Pline le jeune nous * 
laiffé la defeription d'un beau port que l'empereur 
Trajan y faifoit conftruire de forf temps. 

Cette ville fut prife par Tôtila , 8f reprife en- 
fuite par Narsès l'an 553. Le pape Grégoire III 
releva ks murs qui avoient été ruinés dans- les 
guerres , & la rétablit l'an 731. Les Sarrazins 
l'ayant encore face âgée , Léon IV fit rebâtir une 
autre villle dans une pofitiûn plus sûre , l'an 854. 
Ce fut alors que l'ancienne ville prit le nom de Cf- 
yita Vecchia , qu'elle porte éneore actuellement. Le 
cardinal Aquilano y bâtit une forteréffe en 146*4 ; 
le pape Paul III , élu en 1534 , fit bâtir celle qui 
exifie , & Michel- Ange en eut la direction. Elle 
eft bien entendue , mais dans le goût du temps. 
•Sixte V en 1589 y fit conduire des eaux. Paul V en 
1608 fit reconftruire la lanterne du port. Benofc 
XIV le déclara port franc , fupprima les droits qui 
•n gênoient le commerce 9 & fit conftruire de nou- 
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veaux magafins, qu'il alla même vifiter en per- 
fonne. Cela fit un grand bien au commerce : let 
bâtimens étrangers y abordèrent en plus grand 
nombre , &c l'exportation des marchandifes du pays 
devint plus confidérable. 

Le port eft fréquenté , les Anglois y. portent de 
la morue , les Marfeillois y viennent chercher du 
grain quand l'exportation eft pertnife \ les Suédois 
y viennent charger de la pouzzolane pour bâtir 
dans l'eau. 

La ville eft fortifiée ainfi que le port , & le pape 
y entretient une bonne garnifon ; il y a une ouver- 
ture qui communique à la Darfe , où font fix ga* 
lères & deux frégates. A côté de la Darfe on a 
élevé des bâtimens deftinés aux hôpitaux & aux 
magafins pour les galères. 

. On y compte près de fix mille forçats y il en 
meurt huit à neuf cent chaque année , & ils font 
remplacés par de nouveaux. La chambre leur four- 
nit des caleçons, & une efpèce de manteau à ca* 
puchon , rayé de jaune 8c de rouge ; mais la plu- 
part font prefque nuds , parce qu'ils vendent ce 
qu'on leur donne ' r ils ont trois livres de pain par 
jour , & des fèves deux, fois la femaine. 

La machine à curer le port «eft fimple & peu 
difoendieufe. . ..... . 

L'arfenal ppur la conftruâion des navires &e des 
galères eft grand & commode , il fur* bâti fous la 
direction du Bernin» > 

On remarque dans la ville l'églifede S. François, 
bâtie dans ce fiècle-ci fiir les deifins du cavalier 
Navona , & dans laquelle eft une Nativité du Do- 
miniquin. On ,va voir aulîi l'églife des Carmes , ôc 
le palais du gouverneur. 

La grotte des ferpens eft â quelque diftance de 
.Civita Vtcchia ; il s'y fait quelques guérifons. Eile* 
viennent fans doute d'une vapeur fulfureufe qu'on 
y refpire , 6c non pas. de çes prétendus ferpens qui 
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venoicnt lécher les plaies des malades , au rapport 
du père Labat. 

Dans les montagnes voifines de Civita Vecchia 
le terrain eû glaifeux , il renferme des fchites 8c 
même des ardoifes pures d'un aiïez beau noir. 

La célèbre mine d'alun , Alumiere , qui eft , à 
trois lieues au nord-eft de Civita Vecchia près de 
la Tolfa , eft la plus abondante de l'Italie : les tra- 
vaux en ont été décrits par M. Geofroy dans fa ma- 
tière médicale , & dans les Mémoires de l'acadé- 
mie pour 1702. On les trouve dans le Voyage d'Ita- 
lie par M. Audebert , imprimé à Paris en 1656 ; 
dans l'Encyclopédie d'Yverdon , au mot alun ; dans 
le Mémoire de M. l'abbé Nollet fur l'Italie , à 
l'occafion de la Solfatare, Mémoires de l'académie 
pour 1750. Dans le premier volume des Mémoires 
de M. Guétard , & dans un Mémoire de M. Ma- 
zeas , lu en 1766 , & qui fait partie du cinquième 
volume des .Mémoires préfentés à l'académie. M. 
Fo'ugeroux qui avoit aufli examiné ces travaux a 
donné de nouveaux détails à ce fujet , dans les Mé- 
moires de l'académie pour 1766. 

On coupe la montagne à pic , on arrange les 
pierres fur des fourneaux qui ont environ fîx pieds 
de diamètre & autant de hauteur ; on les difpofe 
de manière que la flamme les traverfe & les calcine 

Î>cndant douze heures. On met enfuite ces pierres 
ur le terrain en plufieurs tas } ou les hume&e avec 
de l'eau trois ou quatre fois par jour , pendant 
quarante jours , en rejetant toujours la même eau 
par-deflus. Quand les pierres font bien décompofées 
& couvertes d'une efflorefeence rouge , on les porte 
dans des chaudières pour les faire bouillir} l'eau 
décantée ayant encore bouilli féparément , on la 
laiiTe repoier , & l'alun s'y criftallife contre les 
bords des vafes dans l'efpace de huit jours. C'eft ce 
qu'on appelle; alun de Rome , dont il fe fait pour la 
France une exportation confidérable. On a établi 
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près de Paris , à Javelle 9 vers. 1780 , une manu- 
facture d'alun artificiel pour tâcher d'y Suppléer. 

CoRNETO eft à quatre lieues au nord de Civita 
Vecchia, *à neuf lieues de Montefialcone & autant 
de Viterbe } c'eft une petite ville de l'Etat ecclé- 1 
fiaftique , remarquable par des reftes curieux d'anti- 
quités Etrufques , qui en font peu éloignés ; Ton en 
a parlé en 1765 dans le cinquante-troifième volume^ 
des Tranfàftions philofophiques de la fociété royale 
de Londres* A une lieue au nord de Corneto eft 
une colline appelée Civita Turchino r o\t Ton croit 
qu'étoit autrefois la ville célèbre de Tarquinia ou 
Tarquirtium , une des douze villes capitales des 
Etruriens ; ce n eft plus aujourd'hui qu'une vafte 
campagne -, on y a trouvé en différens temps des 
infcriptions , des médailles , & autres reftes d'an* 
tfcmité. 

Plufieurs petites éminences appelées Moriti RoJJt 
font entre cette colline & la ville de Corneto , à une 
lieue de la mer 9 on en a ouvert une dôuzaine , & 
l'on y a trouvé des chambres fouterraines de vingt 
à trente pieds , taillées dans le tuf , revêtues de? 
ftucs , garnies de vafes étrufques de différentes 
formes ^ & de plufieurs tombeaux de pierre remplisf 
d'o (Terriens , avec des infcriptions étrufques & des 
peintures , dont quelques-unes font fùpérieures à 
tout ce que Ton connoiflbit de la manière étrufque. 

M. Jenkin , Anglois , qui a vifité ces fouterrains 9 
a fait graver une partie de ces figures dans letf 
Tranfa&ions philofophiques. Il refte un granA 
nombre de ces tombeaux qui n'ont point été oiw 
verts. Il eft à fouhaiter que quelque curieux aille 
y faire une excurfion avec afle2 de fècours , de 
temps & de lumière , pour faire jbuir les amateurs 
d'antiquités de tous ces tréfors enfouis. Winkelmannj 
parle de ces peintures trouvées dans les tombeaux 
de Tarquinia. Hifîoirt de fart. Tom. I. P. 167. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XIV. 

Voyage de Rome à Naples par Velletri & Terracina. 

♦ 

La diftance de Rome à Naples eft de quarante^ 
quatre lieues. On compte cent cinquante-cinq mil- 
les , & Ton paie dix- neuf poftes $ la route la plus 
ordinaire, c'eit- à-dire, celle de la pofte, palfe à 
Terracina & à Gaete ; mais il eft allez ordinaire 
aux voyageurs de vouloir faire la route du mont 
Caflin , elle eft plus courte de vingt-cinq milles que 
celle de Gaè'te. Les voituriers vous mènent en cinq 
jours ; on couche à l'Oftelleria Bianca , à Ceprano , 
à S. Germano au pied du mont Cafliii , & à Tori- 
celli. Je parlerai de celle-ci au retour de Naples £ 
je vais commencer par la plus commune & en même 
temps la plus célèbre. 

La le&ure des auteurs claflïques , l'intérêt qu'ils 
nous font prendre aux lieux que ces grands hom- 
mes ont habités, eft une des chofes qui augmentent 
le plus la curiofité & le plaifir d'un voyage eu 
Italie. Pavois lu , comme tout le monde , la cin- 
quième Satyre du premier livre d'Horace , dans 
laquelle il décrit fon voyage de Rome à Brindes y 
mais je ne pouvois prendre grand intérêt à cette 
géographie. C'eft en allant de Rome à Naples que 
j'ai relu avec plaifir le voyage d'Horace : en par- 
courant une partie des lieux qu'il y décrit, j'aimois 
à comparer leur état aâuel avec la narration d'Ho- 
race, & les noms qu'ils portent aujourd'hui avec 
ceux qu'ils avoient de fon temps. L'an 7 r ^ de Rome > 
ou quarante- un ans avant Jéfus-Chrift, Antoine 
venoit de quitter Cléopatre pour s'oppofer au pro- 
grès d'Oâave , à qui rien ne réfiftoit en Italie ; 
Domitius/ /Enobarbus fe joignit à Antoine , Se 
Tome F. N 
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celui-ci vint mettre le fiége devant Brindes, tan- 
dis que Sextus Pompée faifoit une defcente ailleurs. 
Les amis communs , Mécène , Pollion , Cocceius , 
allèrent à Brindes pour négocier raccommodement 
d'Antoine avec Oôave, qui eut lieu en effet, auflî- 
bien que le mariage d'Antoine âvec Oétavie , fœur 
d'O&ave } Horace fut du voyage } mais if partit 
d'abord de Rome, avec Héliodore ., pour aller atten- 
dre Mécène à Terracine. La première ftatiou fut 
Aricia , qui eft aujourd'hui la Riccia , dont nous 
avons parlé. Ce n'eft pas la route aâuelle de Na- 
ples , mais elle en eft peu éloignée. 

Egrejfum magna me accepit Aricia Roma f 
Hospitio tnodico ; Rbetor cornes Heliodorus. 
Gracorum longe doêiijjimus : inde forum Appi 
, Difertum nantis y cauponibus atque malignis. 

La ville ou le bourg, appelée Forum Appiï , étoit 
félon quelques auteurs à l'endroit où eft le hameau 
ou auberge appelé Cafe Nuove ; mais celui-ci n'eft 
point tout-à-fajt fur la voie Apia ; il eft plus proba- 
ble , comme d'autres Font dit , que c'eft Cafarillo 
di Santa Maria , à quatorze lieues de Rome dans 
les marais Pontins , où fe perd la voie Apia ; car 
on voit près de-là des reftes d une ancienne villé :. 
elle avoit été fondée par Appius Claudius Casais , 
fur le grand chemin qu'il fit conftruire vers l'an 313 
avant Jéfus-Chrift. 

Horace marchoît comme Ton voit à petites 
journées , on croit même qu'il fit la route à pied 
depuis Rome jufqu'à l'endroit dont nous parlons 9 
cela arrivoit fouvent aux Romains , à ceux même 
qui étoient très-riches , & l'hiftoire en fournit plu- 
fleurs exemples. Horace paroît l'indiquer dans ces. 
deux vers : 

Hoc iter ignçtvi divifimus , altius ac nos 
Pracinâiis ttnum : minus eft gravis Appia tordis» 

D'ailleurs , il fa,ut convenir que , furtout pour des 
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voitures, la voie Apia devoit être fort incommode: 
Ton étoit obligé d'y aller très -lentement. 

Cette ville appelée Forum Appii étant fïtuée 
fur le bord des marais Pontins , il n'eft pas éton- 
nant que l'eau y fut mauvaife. Horace qui la crai- 
gnoit ne voulut point y fouper : 

Hic ego profUr aquatn , quoi erat de ter rima , ventru 

Tndico hcLlutu ornantes huud anima éeauo 

Ex pt fiant comités* 

Je palfe la defeription du voyage qu'il fit fur les 
marais Pontins , depuis Forum Appii jufqu'à une 
lieue de Terracine , & de la mauvaife nuit qu'il 
pafla 5 il en partit le lendemain , quatre heures 
après le lever du foleil. 

• . . • Quart à vix demum exponitnttr horâ 9 
Or a , manusque tuâ lavimus Feronia , lymphâ. 
Milita tum pranfi tria repimus , atque fubimus 
Impojttum faxis late candentibus Anxur. 
Hue venturus erat Macenas* 

Le temple & le bois facré de la déeffe Feront^ 
étoient à une lieue d'Anxur ou Terracine , dont 
nous parlerons bientôt , qui eft à vingt - une lieuea 
de Rome & vingt- trois de Naples. 

De Terracine Horace paflè a Fondi , qui eft à 
quatre lieues plus loin , & dont nous parlerons éga- 
lement, C'eft-là qu'il eut la fcène plaifante de ce 
Juge de province qui poftoit la robe bordée de 
pourpre , 5c qui fe faifoit rendre tous les honneurs 
xle fa charge avec pompe & avec cérémonie. 

Fundos aufidio Lusco pratore Ubtnter 
JLitjquimus , infani ridentes prtcmiû ferthm 9 
Frmtextam & fatum clavum , prutueque hatillum. 

De-là il arriva à Formie , Molo di Gaëta. 

r 

In Marmurarum laffl deinde urbe manemus. 

Du iiioins on cjcojt communément que Formie étoit 

Ni] 
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appelée aufli urbs Marmurarum ; mais il y a des 
auteurs qui croient que c'eft la petite ville d'Itri. 
Horace continuant fon voyage rencontra à SinueJJa 
Virgile , Plotius & Varius , Ces amis intimes ; il 
témoigne toute la joie qu'il reffentit à cette entrevue : 

Pofiera lux oritur multo gratijma, namque 
Plotius Far tus Sinuefe, Virgiliusque 
Occurrunt; anima quaUs neque candidiores 
Terra tulit , neque quis me fit àevinHor alter. 
0 qtà complexus & gaudia quanta fuerunt l 
Nil ego contulerim jocundo fanus arnica. 

La ville où il eut tant de plaifîr , & qu'il appelle 
Sinutffa , étoit la dernière ville du Latium ajouté , 
bâtie dans l'endroit où l'on croyoit qu'avoit été l'an- 
cienne ville grecque de Synope , fur le Liris ou Ga- 
rigliano; c'eft actuellement Eocca di Mondragone , 
à l'extrémité du mont Maflîque près de Rome. Les 
éaux chaudes qui font près de-là , à Torre de* Bagni, 
étoient célèbres chez les anciens , on les appeloit 
SinueJJanœ aquœ ; elles paflbient pour guérir la ftéri* 
lité des femmes, & la folie. 

Le terroir célèbre des vins de Falerne étoit au- 
près de cette ville , du côté de Falciano , au-deflbus 
du mont MaJJicus; car le même Maflîque s'appe- 
loit quelquefois aufli Mons Faiernusj comme dans 

ce vers de Martial. 

. .1 

Mec in Falemo monte major autumnus. 

L. XII. Epig. S7. 

C'eft le territoire de Falerne que Ton appeloit 
aufli Minea Regio (i). 

i 

Sunt &f Amyne* vit es , firmijjhnu vina, 

Virg. Geog. II. 97. 

Le vin de Falciano a encore l'aprêté qu'on attri- 
buoit au vin de Falerne. 



(1) Voyez le père Briet, Italia recentior. 
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DcFormie jufqu'à Capoue, il y a quatorze ligues, 

Froxima Comporta ponti qux villula , teéîum 7i. 
J>i*buit , £f parochi qua debent ligna JaUmqm, 

Hinc thuU Captw ctitelUu ttmpore ponunU 

■ 

La troifième journée fut donc employée à aller 
de Formie à Capoue \ il paroît qu'on dîna dans une 
inaifon de campagne , près du pont de Campanie , 
aiïez près de Capoue. Aucun auteur n'a aflîgné la 
iîtuation de ce pont \ mais probablement il fêpa- 
roit le Latium de la Campanie. Voyez la c4rte de. 
la campagne de Rome de Magiui. Nous parlerons 
bientôt de Capoue. 

La voie Apia retournoit à l'orient de Capoue du 
côté de Bénévent , & paffoit à Caudium. 

'ea*» j Hinc nos Coccei recipit pltniffbna villa 
Qua fuper tjt Claudi cauponas, . . . 

Cette ville de Caudium eft célèbre par la dé- 
faite des Romains, arrivée l'an de Rome 432, 
trois cent vingt-deux ans avant Jéfus-Chrift , dans, 
les défilés appelés les fourches Çaudines j les Ro* 
mains furent furpris par les Samnites , vaincus , 
obligés de pafler fous le joug avec ignominie. Cette 
défaite caufa dans Rome une fi grande confient 
tion , qu'on ferma les tribunaux & lés marchés , 
comme dans la dernière difgrace : on livra aux en- 
nemis les con fuis & les autres officiers qui avoient 
eu part à la reddition de l'armée ; mais les Sam- 
nites , qui ne vouloient pas que les Romains pu fient 
être par-là dégagés de leur parole , renvoyèrent à 
Rome tous ces prifonniers volontaires. Tite-Live , 
Liv. IX. Ch. 2. ( 1 ). H y a encore xleux villages 
appelés Furchi & Gaudiello y ou Forchia & Gafc 
dcllo, à deux lieues au midi de Caferte & au nord 
de Nola -, ils femblent par leurs noms avoir con* 



(1) M Daniele a publié un ouvrage conûdérable in-fol. 

N iij 
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fèrvé la mémoire de. ce "fameux événement. Ce n'ed 
pas loin de la fource des eaux de Tçqueduc de Ca- 
ferte , dopt nous parlerons dans i& volume^fuivant , 
& la ville elle-même s'appelle Arpaja. 

De Caudium Horace pa)Fe a Bénjévent , vjjle qui 
appartient actuellement au pape ? .. quoiqu'ençlayéfc 
dans le royaume, de Naples, puis à Canujîu^i r oa 
CanoJa\ qui eft à. 1 extrémité de la .P.oujlle. h*. 
village de Cannes , célèbre par une autre défaite 
des*Romains , Fan 217 avant Jé fus -jCh ri ft, étoit 
{\ir ytifanto ? jine lieue au-deffous de Canufium. { 

Simguineus iumidis in campos Aufiius undis 
; r )£je&at 'reièitque furent fua corpera ripis. ' 

;.».. ; su. itaUL. 10. v. 310. ? 

Mais nous ne le fuivrons pas plus avant, nous 
parlerons du refte de ce royanme à la fuite de Na-. 
plus y & nous; allons reprendre plus en détail la 
route qu^è Ton fuit pour aller à cette capitale. Le 
«vhemin a&uel de Rome à Naples n'eft pas tout-à* 
fait le même, aue la voie Àpiaj on "faifTe la Riccia 
deux mjlles lur la, droite pour paffçr à Mafino, 
Voici Fétat des poftesj avec léur, prjx.en bajo, 
ques romaines :; ,on paie ^chaque poOe~ /osante 
bajoques , pu épaules , fou, trois kv^. quatre fois 
argent de France , pour une -^haife à deux roues-, 
& Fon donne trois panles au poftillpn, comme 
rious l'avons dit dans le TÇom. ll 9 mais les poftes 
ne font pas égales. ♦ , 4 r ^ ' . 

De Rome à Tourre di Meafca Via, deux lieues 4 
pofte royale, -m 126 

. De Torre di Mezza ; Via à* IVfarino, deux lieues, 
une;ppfte, * 80 

De Mariao à Faiola , uBQ J iieue;& demie r trois 
quarts de pofte , 1 < 60 

De Faiola à Velletri, une Jieue. & .demi , trois 
quarts de pofte , . . ^ 60 

On paie un cheval de plus eii revenant. 
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De Velletri à Cifterna , deux lieues & demie , 
une porte & un quart , 80 

De Cifterna à Sefmoneta , trois lieues , trois 
quarts de pofte* 80 

De Sermoneta aux Cafe Nuove , trois lieues, 
une pofte , 80 

Des Cafe Nuove à Piperno , une lieue 8t demie , 
trois quarts de pofte, 6b 

De Piperno à gliMaruti, deux Heues & demie , 
une pofte , '' rf r 8o 

On prend un cheval de plus en revenant. 

De Maruti à Terracina , deux lieues & demie , 
uneipofte, - 

Velletri eft une petite ville , {îtuée à vingt- 
trois milles de Rome, fur une cottirie agréable ; 
ce toit autrefois une des principales viltes des Volt 
ques les Romains s'en emparèrent dans le cours 
de leur guerre contre "ce peupré : ' mais on voit 
que trois cent quatre-vingt-deux anS r avarit Jéfus- 
<Chrifr , 9 elle avoit fécoiié le jou£; 8c quoique les 
Rbmains euffent rerrtoorté près de la ville une 
viâoire mémorablèy ils rie parvinrent à la pren- 
dre que quatorze ans apfès. Ce fut le dernier exploit 
de Camille, qui ayaUt été fait dictateur à lage de 
quatre-vingt ans, défit les Gaulois , déjà parvenus 
înfques fur les bords de l'Anio, & s'etnpara dé 
Velletri. Cette ville eft remarquable encore pouf 
avoir été la patrie d'Augufte , ou du moins cellè 
de fa famille. 

On va voir for une des placer de Velletri la 
ftatue d'Urbain VIIl , le palais Ginnettl, qui ap- 
partient actuellement au prince Lanfcëfotti , & Je 
Pala ftp" àilla Càmmunità , ou delta Corti , qui ell 
bâti fur une érrtkience , &- qui domine toute là 

f * ■ 1*1* * t " ^ 

campagne, ' u 

Le palais Gënneti fïït bâti par îe célèbre archi- 
tecte .Martin Lunghi j on y voit un des beaux efea- 
lier* xk marbre qu'il y ait en Italie, & trois étage* 

Niv 
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de portiques ornés de bas-reliefs & de ftucs , avec 
trois grands appartenons , où U y a des peintures 
& des ftatues antiques & modernes. 

Les jardins palfent pour avoir deux lieues de 
tour , ih font ornés de jets-d'eau & de fontaines, 
où l'eau a été amenée à grands fraix depuis la mon- 
tagne du Faiola, qui eft à cinq milles de diftance, 
& par des aqueducs dont une partie a été creufée 
dans la montagne, 

C'eft dans le palais Ginnetti que Don Carlos, 
actuellement roi d'Efpagne , logea en 1744, pen- 
dant quelques mois , lorfque les armées de Naples 
& de l'Empire étoient aux environs de Velletri (i). 
Les Espagnols qui étoient en Italie fous les ordres 
du comte de Gages, ayant' été affaiblis par la ba- 
taille de Çampo Santo , & voyant que le prince 
Lobkowitz avait amené aux Impériaux de nouveaux 
fecours, fe retirèrent dans le royaume de Naples, 
où regnoit depuis dix aus le fécond fils du roi ci h f- 
pagne : cette retraite y attira les Impériaux , qui 
fui virent le comte de Gages jufqu'à Velletri. Le 
10 Août J744, le prince Lobkowitz furprit pendant 
la nuit la gauche du camp du roi, qui éroit près 
de la ville, 8c la maifon même où le roi étoit cou* 
ché. Cç prince fut obligé de fuir,avec la plus grande 
précipitation fur la hauteur <tes Capucins , où les 
Efpagnols étoient campés. Cependant les Impé- 
riaux n'ayant pu pénétrer a^j-^ejà de Velletri , & la 
faifon étant avancée, le prince Lobkowitz partit le 
31 Q&obre « & repafTa, fous les murs de Rome. 
Le roi de Naples l'y pourfuivît;, les deux armées 
çarnuèrent aux portes dé Rome, & fe canonnèrent à 
plufieurs repqies , mais les maladies firent plus 
de mal que le canon. On dit que le peuple de Rome 
étoit porte pour les Autrichiens, & que la cour 

• < • . fj ' r rr m — — — — r— — — 

(1) L'Efpagne & la France étant en guerre avec la maifoç 
d'Autrrcbe, Philippe V envoya tme armée en Italie, pour y 
procurer uq f tapement * ©<m PWUppç ipn fccond 
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paroiffoit incliner pour les Efpagnols. Le roi de 
Naples alla voir le pape Benoît XIV ; les officiers 
avoient la permiflîon d'entrer a Rome , & cette 
campagne fut pour eux une partie de plaifîr ^ 
enfin l'on Ce fépara fans avoir rien fait d'important. 
Le prince Lobkowitz décampa le premier } le roi 
de Naples chargea le comte de Gages de le pour- 
furvre , & retourna dans fon royaume* Nous avons 
une relation intéreffante de cette guerre , écrite en 
latin, dans le meilleur fty le , par Bonamici, qui 
y fervoit lui-même (i). 

Il y a une académie à Velletri dont le comte 
Tonezzi eft fecrétaire j elle s'appelle Acad. dt % Volfci; 
elle a donné un recueil en 1775 , à l'occafion de 
l'exaltation du pape , qui étqit membre de cette 
académie. 

M. le prélat Etienne Borgia a auflî formé à Vel- 
letri un cabinet curieux d'antiques, dont une par* 
zie a été publiée en 1782. C'eft le Muftum Cuficum 
des anciens Arabes. (Journal des Savans, Septembre 
1781. ) Il y a quatre -vingt antiques égyptiennes 
en bionze, marbre , &c. plufieurs idoles étrufques 
& grecques ; des monnoies antiques & des médaûV 
les , dont plufîeurs ne font pas connues. Il y en a 
de frappées à Velletri même , où l'on voit le mot 
Vdathri ; plufîeurs infcriptions grecques fur des 
lames , une entr'autres que l'on croit être . de fix à 
fept cent ans avant Jéms^Chrift, & qui eft peut- 
être le plus ancien monument grec qui foit en Italie. 
Beaucoup de mafques, de patères, de lampes, d'an* 
neaux : beaucoup de vafes étrufques, enfin plus 
de quatre cent infcriptions, grecques £c latines, . 
facrées & profanes. 

A deux lieues à l'occident de Velletri eft Civita 



(1) Cafèruccii Bonmnici de rébus ad Pelitras gejfis anno 1744 
Coinmentarius ; 110 pages in-g. Cajhr. Bonamicl eommentari*. 
rttm 4e btlio Italico libri Uh I7ÎP- fa-«t 

- 
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Lavinia, ou l'ancienne Lanuvium, deux lieues nu 
midi d'Albano. Nous en avons parlé ci -devant. 

Coké, petit-bourg à trois lieues de Velletri, du 
côté de Naples, & à deux lieues de Cifterna, étoit 
autrefois une ville du Latium qui étoit habitée par 
les Volfques Piranèfe y a obïervé des reftes pré- 
cieux d'antiquité : ( Antich 'nà di Cora , 1764. ) les 
murailles anciennes embralfent la montagne depuis 
Je bas jufqu'au fommet : on y voit de diftance en 
<liftance des plates - formes d'où les aftiégés pou- 
voient fe défendre , & l'on y arrivoit par des con- 
duits fouterrains taillés dans le roc. Les murs font 
formés de grands blocs de pierre placés à joints 
incertains , c'eft à-dire , dônt les bafes ne font point 
placées horizontalement, mais taillées en polièdre 
& emboîtées les unes dans les autres , comme dans 
quelques chemins antiques. Vitruve, qui parle de 
cette manière de bâtir , convient qu'elle n'eft pas 
la plus agréable à la vue , mais elle eft la plus 
jfolide} les Etrnfques la pratiquèrent autrefois, k 
l'imitation de la nature , qui offre dans certaines 
carrières , furtout auprès du lac de Bolsène , des 
blocs de pierre ainfi rangés. 

On voit au-defîus de la montagne de Coré , les 
débris d'un temple que Ton croit avoir été confacré 
à Hercule ; il refte huit colonnes doriques du Pro- 
naus ou veftibule, avec le mur qui féparoit le tem- 
ple d'avec ce veftibule : il y a fur la frife une inf- 
cription , qui parle des magiftrats qui eurent part 
à l'édifice \ l'orthographe de cette infeription a 
fait juger à Piranèfe que ce temple fut bâti du 
temps de l'empereur Claude. H difeute à ce fujet 
les règles d'orthographe qu'a données Antoine Au- 
giiftiti-, évêque de Tarragone , & il n'eft point de 
fon avis au fujet de-celle-ci. On remarque aufîi à 
Coré un temple de Caiior & de Pollux , dont il 
ne refte que deux colounes corinthiennes , & une 
infeription fur la frife. 
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En faifant «cette route le 5 O&obre, nous ren- 
contrions des troupeaux immenfes de moutons , qui> 
<Jefcendoient des montagnes où ils partent Tété , 
pour aller dans les maremmes , ceft- à-dire , dans 
les plaines qui font fur le bord de la mer , où ils 
parlent l'hiver entier. 

An allant f\c Velletri à Sezze, Ton paffe la Torre 
dtlV Acquà Putfa , où il y avoit autrefois une com- 
pagnie de foldats pour la garde du chemin; il en 
a refaite uneefpèce de péage 9 que Ton fait encore: 
payer aux voyageurs. k . i 

Près de Sermoneta il y a des r bines , • que Y on 
croit être xelles des très Tahtrnae , dont .S. Luc 
parle dans les A&es des Apôtres. Vénuti croit que 
c'eft à Cifterna qu'il faut rapporter cet ancien nont 
des trois tavernes. ) * ; 

Quand on veut aller à Sezze, on quitte le grand 
chemin de Rome à YAqua Viva , qui eft à quarante* 
fix milles de Rome, à fix & demi de la pofte die 
Sermoneta, ôt à trois & demi de celle dû Cafe 
Nuove. .• « 

Sezze , en latin Setinum, *û une ville de ifept 
à huit mille ames, iîtuée fur la hauteur, en face 
des marais Pontins, à feize lieues de Rome. Elle 
eft très»àncienne. Tite* Live en parle à Toccafîon 
d'une révolte d'efclaves Carthaginois , & Martial 
célèbre la bonté de fes vins. 1 

Sctmum,-dominaque nites, ienjqne ètientes (ï) 1 
Qutmdo ego vos Afedico Hon frobikènte hibnnt. 

' r . . : Mart^VI. i 

ton HyhU, non me Jfrcifir c*p& Nihts • 
Jtecqum paJttdis deliCata pompiruu >. i r ' 
f : Ex arct clivi fpetiat ut<a Setiui.j \ 
* guid çQffCHpifcam , quarts ergp t. dormir f. 
-rij \ . < Mark X. 74» 

'Et toto Sgtinum ariebit iu^wr*. 

( t Juven. . . 

>- 1 * i ■ — * " — — — 

("l) -Trions, éroit un votre de neuf pouoes cubes , contenu 
trois fois dans le Sextarius, & qui renfermoit trois Çyatos. 
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Martial citoit ce territoire de Sezze, comme Tua 
de* plus fertiles 6c des plus riches. 

Vos nunc omnia parva qui putatis , 
Centeno gelidum ligone tibitr 
Vel pameftt iomate , pendulamque 
Uni dédite Setiam Colano. 

Mart. IV. 64. : 

On y voit des reftes confidérables d un ancierf 
temple de Saturne, Saturrw profugo Sacrrnn ; ( Voyez 
Zatium vêtus ) 1 eutrée en eft fermée par des ruines ; 
mais -étant au-dellus de la* voûte & y jetant une 
pierre , j'ai reconnu qu'il y avoit environ cent trente- 
cinq pieds de hauteur , car la pierre mettoit trois 
fécondes à tomber. 

11 y a derrière la ville une fente de rocher , qui 
forme un. précipice très - dangereux , on l'appelle 
Ofo ; le peuple dit qu'il n'a point de fond , mais on 
trouve dans les archives de la ville l'hiftoire d'une 
perquifition qui fut faite jufqu'au fond, à l'occafîon 
d'un meurtre. 

Une éminence Voifîne de Sezze , appelée Monte 
délie Afufi , eft l'endroit le plus commode pour voir 
dans toute leur étendue les marais Pontins. 

L'églife des Francifcains réformés, qui eft auprès 
de la ville, eft remarquable par un tableau de Lan- 
franc, dont on fait le, plus grand cas : c'eft un 
fonge ou une vifion de S. François} les pères difent 
qu'on a offert de leur en donner foixante mille 
livres , & une copie de la main de Carie Maratte. 

Il n'y a point de fburces à Sezze , on n'y boit 
que de l'eau de citerne y le peuple a Pair d'être 
pauvre, & cependant l'on y a beaucoup d'enfans y 
les femmes ne travaillent point , elles {ont extrê- 
mement fécondes , elles ont les mamelles d'une grof- 
feur fingulière^ on croiroit que c eft- la où Michel» 
Ange avoit pris fon modèle quand il a fait la figure 
qui eft fur le tombeau du duc de' Némpurs à §» 
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Laurent de Florence. M. le do&eur Marzi me dit 
que les fièvres d'antomue y font communes , fur- 
tout pour ceux qui ont affaire dans la plaine. II 
n'y a pas de cheminée dans les maifons des gens 
du peuple , la fumée leur gâte beaucoup la vue, 
La communauté de Sezze paie dix - fept mille 
livres d'impôt à la Caméra , qui lui donne un droit 
de pêche dans les marais , le droit de pâturage dans 
les montagnes incultes , & qui lui abandonne l'im- 
pôt fur le vin. Lorfqu ou défriche quelque nouveau 
terrain dans les marais , on paie un rubio de grain 
pour chaque rubio de terrain , ce qui fait quatre 
boifleaux par arpent. 

Le principal impôt eft celui du bled, qu'on appelle 
il Macinato ; il revient à treize fols par fetier , du. 
poids d'environ deux cent quarante livres. 

Le fel , quoiqu'on le tire de Rome , & que Rome 
le tire des falines d'Oftie , ne coûte que cinq fols 
& demi la livre, le fermier demande qu'il lui foit 
permis de le tirer de Sicile , cela lui feroit plus 
commode , mais on feroit tomber par-là les falines 
de l'état eccléfiaftîque. 

L'impôt fur le vin étranger, qui fe vend dans 
les cabarets , eft de flx deniers par pinte , c'eft la 
communauté qui le perçoit en déduction de ce 
qu'elle paie à la Caméra. 

La dîme eft chez nous un droit général au profit 
de l'églife, fixé à environ un dixième du produit 
de la terre en bled , plus ou moins (elon les pro- 
vinces , & il fe perçoit fur le lieu même de la 
moiiron 7 dans l'état éccléfiaftique , du moins dans 
le canton dont je parle, la dîme n'eft qu'une con- 
tribution volontaire, qui fouvent n'eft que d'une* 
poignée de bled, toujours très-modique en compa- 
rai fon du dîme de la mouTon, & cette efpèce de 
dime fe partage entre le curé & l'évêque. 

Piperno n'eft qu'à deux lieues & demie de Sezze, 
fur la hauteur & fur le chemin de Terracine. Une 
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infcription placée fur la porte nous apprend què 
cette vîlie eft l'ancienne JPrivernum^ capitale des 
Volfques , on y voit auflî un médaillon qui repré- 
fente une tête de femme, avec cette infcription : 
Camilla Virgo , Metabi filia , Vblfcorum Regina. 
C'eft celle dont il eft parlé dans un bel endroit dé 
Virgile, que nous citerons bientôt. 

De Piperno à Terracine il y a cinq lieues. Avant 
que d'arriver à Terracine, on traverfe un bois qui 
eft prefque tout planté de lièges. 

Terracina eft une ville épifcopale , fîtuée à 
vingt-une lieues de Rome & à vingt-trois lieues de 
Naples, bâtie autrefois par les Volfques, & qui 
fut enfuite colonie romaine. C eft la dernière ville 
de Tétat eccléfiaftique, où Ton palfe en allant à 
Naples, & Ton trouve les confins à deux lieues 
.de Terracine. 

Cette ville s'apperçoit de fort loin , comme le 
d t Horace : 

Impçfitum late /axis candentibus Anxur. 

* • » 4 * 

Mais ces rochers font ternis depuis long- temps, 
& n'ont plus cette blancheur que des excavations 
récentes leur a voient donnée du temps d'Horace. 

La pierre blanche qui forme la montagne de 
Terracine reffemble beaucoup à celle de Toulon 
& du refte de la Provence y il femble que toute 
cette chaîne de montagnes foit de la même nature > 
fi ce n'eft^en quelques endroits,, où Ton trouve des 
fchiftes , des ardoifes , comme auprès de Gênes, 
ou des pierres bleuâtres , /comme à Naples ; peut* 
être que les- différences ne viennent que des acci- 
dens caufés par des volcans , lestorrens, le roule* 
ment des pierres brifées Si réduites en des gra- 
viers qui fe feroient réunis. M. Guettard , p. 366. 
On retrouve cette pierre blanche au-delà même 
de Naples , comme à Salerne, dans l'endroit appelé 
la Cava , auquel on arrive par un chemin magnifi- 
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que taillé dans le vif de la montagne, & garni de 
parapets de la même pierre. 

La chaîne de montagnes où Terracine eft pla- 
cée , eft comme féparée de l'Apennin par la grande 
vallée du mont Carlin; elle eft remplie de fources 
cnii fortent du pied de la montagne , & dont une 
partie va former les marais, Pontins , dont nous par- 
lerons bientôt; le voifiuage de ces marais y rend 
l'air dangereux, du moins à la partie baflê de la 
ville , car on ne croit pas qu'il y ait de danger fur 
la hauteur. 

. , L eglife de Terracine eft élevée en partie fur les 
ruines d un, temple d'Apollon ; il y a des colonnes 
cannelées en marbre , qui ont quatre pieds & demi 
de circonférence , & non pas cinq pieds de diamè- 
tre, comme dit M, Richard d'après M. Cochin. En 
bas eft une infcription à l'honneur de Théodoric 5 
on monte à l'églifè par phifieurs marches divifées 
en deux parties : fur le premier repos eft un tom- 
beau de granité , avec ion couvercle orné de pal- 
mes, & fur mon té d'une couronne; fiir la bafe eft 
une infcription, où l'on voit que cette urne fèrvit 
autrefois à tourmenter les chrétiens., & enfùite à le 
laver les mains quand on entroiî dans l'églifè*. 

La nef eft foutenue par fix colonnes de différent 
marbres. La chaire eft quarrée, faite en compar- 
ttmens de mofàïques , portée par cinq petites colon- 
nes de granité. Le baldaquin de 1 autefc eft porté 
par quarrei belles colonnes cannelées. 

Les Romains avoient dans ce canton beaucoup 
de maifong de . campagne très-agréables; l'empe- 
reur Galba avoit un palais, près de l'endroit où font 
d'anciennes grottes ou cavernes creufées dans le 
rocher. - , ; 

On apperçoit auffi fur la montagne les ruines 
du palais, de Théodoric, roi des Oftrogots , qui 
fut le premier roi d'Italie en 489, & en même 
temps le plus puhTant monarque d'Europe, Ce palais 
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avoit cent cinquante pieds de face j on voit encore 
de fort loin les fubftru&ions qui foutenoient fes ter- 
ralfes & fes jardins. 

On trouve auffi fur la montagne l'ancienne en- 
ceinte d'Anxur en pierres-de-taille, des ruines de 
* plufieurs tombeaux antiques , où les urnes le voient 
encore & des conferves d'eaux. 

Le port de Terracine, conftruit par Antonin le 
Pieux, devoit être cohlidérable , à en juger par les 
reftes qui fubfiftent; on y reccranoît très-bien la 
forme du baflin } les anneaux de pierre qui fervoient 
pour amarrer les vàifleaux s'y voient encore} mais, 
les aterrifTemens qui l'ont rempli ont éloigné la 
mer du baifiu, & l'on voit des rochers au milieu 
des fables dont il eft plein} la cour de Rome penfe 
à faire nettoyer ce, port, & cette idée mériteroit 
d'être fuivie. 

On voit un beau refte de la voie Apia au bas 
de la ville , quand on entre dans les magafins des. 
Chanoines } ce fragment étant renfermé dans des 
efpèces d'écuries, a été mieux con fervé que le relie $ 
les blocs de pierres , en forme de pentagones irré- 
guliers, y font encore unis avec toute lexaôitude 
d'un ouvrage qui feroit neuf. Du côté du .corps-de- 
garde , elle étoit taillée dans le roc vif. Sur le bord, 
de la mer , elle a treize pieds de large , avec des 
rebords d'environ deux pieds. Ailleurs ils étoient 
formés par des quartiers de pierre , & derrière 
ceux-ci, il y avoit de gros blocs, qui du côté 
d'Albano fervoient en même temps de trotoirs. 

En fortant de Terracine pour aller à Naplcs, on 
voit fur la porte la tête d'un fameux brigand nommé 
Maflrilli , avec une infeription \ les défordres qu'il 
commit en 1750 , dans les environs de Terracine , 
& l'adrefTe avec laquelle il fut fe dérober aux pour- 
fuites de la juftice, le rendirent fi dangereux , qu'on 
ne put s'en défaire qu'en mettant fa tête à Haut 

prix : 
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prix : -en conféquence de cette profeription il fut 
trahi, & tué à la chaire» 

11 y a une autre porte où Ton voit les armes du 
pape Paul II, avec uue inscription en lettres gothi- 
ques de Tan 1470 , ou'environ. Le corps-de-garde 
qui en eft proche eft creufé dans le roc, de même 
que des cavernes profondes qui font en plufteurs 
endroits de la montagne : il y a aufli une échelle de 
cent vingt divifions, marquées par des nombres qui 
font gravés fur le rocher} Huis doute pour marquer 
la hauteur de l'efcarpement qu'on a fait. 

Sur le rivage de la mer , près de Torre Nuova , 
on voit les relies d'un ancien chemin où la mer a 
gagné ^ & où elle ronge encore continuellement les 
rochers. Il fort près de-là une eau fulfureufe, 8c 
les pierres détachées du rocher fernbleut être des 
matières brûlées comme les fcôries du Véfuve. Les 
rues font pavées de laves, & les mai tons en font 
bâties 5 mais il m'a paru qu'on les faifoit venir de 
Naples dans des bateaux. 

Les payfans des environs de Terraci ne font chaut 
fés dans le goût des anciens Romains \ car quant 
à la forme, il n'y a pas de différence entre le bro- 
dequin d'un empereur , & le morceau de peau crue 
& non - tannée que le payfan de Terracine lie 
avec une corde autour de, fa jambe. 

■ 

C|APITRE XV. 

* • 

Dts Marais Pontias. 

Pour aller voir les marais Pontins, nous prîmes 
à Terracine, le père Bofcovich & moi, un bateau 
plat, ou fandalo^ large de quatre pieds, afTez grof- 
fièrement fait, conduit par trois hommes, dont 
deux ramoient , & le troilième travailloit à la proue 
Tome K. O 
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fur une perche. Ils nous conduifirent en huit heures 
de temps, en remontant TUffente, jufqu'à la pofte 
de Cafe Nuove , qui eft à feize lieues & demie de 
Rome , & nous allâmes enfuite en deux heures & 
demie jufqua Sezze, où il falloit coucher, pour 
éviter le mauvais air , qui dans les premiers jours 
d'Octobre étoit encore à craindre. 

En fa i Tant cette route , on laiile fur la gauche le 
Monte Circello , ou cap de la fameufe Circé, qui eft 
une prefqu'isle formée par un rocher élevé qu'on 
appelle Monte 5. Felice \ c'eft-là qu 'étoit le palais 
de la fille du foleil , & les prifons redoutables où 
Homère dit que les compagnons d'Ulyfîe furent 
enfermés après leur métamorphofe , mais où ils 
pafsèrent enfuite une année dans les délices. OdyJJ7e 9 
î. X.' Le prudent Enée fut éviter le danger de ce 
rivage. 

Proxima circea raiuntur tittora terra , &fc. 

JEn. VII. 10. 

Cette prefqu'isle eft auffi appelée dans Virgile 
h le de Ci M. 

Et faits Aufonii luftranium navibus aquor 
Infernique lacus JEnaque infula Circes, 

JEn. 1U. 38Ç. 

En partant de Terracihe nous navigâmes pendant 
cinq quarts d'heure fur un canal, & nous entrâmes 
enfuite dans l'UfFente, fleuve qui defcend de la 
partie orientale des marais. ^ 

Qua Satura jacet atra palus, geltiusque fer imas 
Quant iter voiles , atque in mare conditur UJfens. 

JEn. VII. 801. 

Nous y remarquâmes des buffles qui, marchant 
dans le lit du fleuve plein d'herbes aquatiques 
& dans les marécages voifins , le nettoyent en par- 
tie , & contribuent à ce qu'on prétend à fon écou^ 
lement. 
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- Peu après nous trouvâmes l'embouchure de XAma- 
fcriO) qui tombe dans l'UfTente} ce fleuve eft célè- 
bre par le récit touchant que Virgile fait^du partage 
de Métabus, qui charte de Piperno fuyoit en por- 
tant la jeune Camille avec lui. 

Pulfus eb inviiiam regno virtiqut fuperbas 
Privttno antiqua Metabus cum excederet urbe , 
Infantem fugiens média inter frœlia belli 

Sufiulit exilio comiiem 

Ecce fuga medio Jttmmis Amafanus abandons 
Sfuntabat rifis. 

Mn. XI. S39- 

Près de cette embouchure nous fûmes retardés 
dans notre route par des batard^ux que les pêcheurs 
avoient faits tout au travers du fleuve , en réduifaut 
ia largeur* de trente ou trente -deux pieds à fept 
ou huit , pour la facilité de la pêche. A deux lieues 
de-là nous retrouvâmes encore pareille manœuvre, 
& des filets qui occupoient la largeur de la rivière $ 
les rivages étoient bordés de treillis faits avec des 
joncs, deftinés à arrêter les anguilles, mais quiarrê- 
toient l'écoulement , & augmentoient le marécage. 
Il me parut par la chûte de l'eau dans les endroits 
où elle étoit retenue, qu'il y avoit artez de pente 
pour derteçher cette partie des marais, fur tout il 
l'on nettoyoit le lit du fleuve , & que Ton redrefsât 
Ton cours pour lui donner encore plus de pente. 
Je ne crois pas cependant , comme l'avoit propofé 
Manfredi, qu'il y eût de l'avantage à conduire 
l'Amazeno &î l'UfTente dans le port de Terracine 5 
peut-être qu'au lieu de le nettoyer ils augmente- 
roient les aterriffemens. 

Nous traversâmes les débris de la voie Apia , qui 
étoient prefqu'enfevelis dans la boue & les joncs , 
& nous vîmes le grand arc par lequel elle donnoit 
autrefois partage à TUfTente. Les bords de ce petit 
fleuve fgnt couverts de bois à brûler. & de charbon 

Oij 
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deiliné pour Naples ; j'y rencontrai même des ba* 
teaux chargés de bois pour la marine de France & 
d'Efpagne, & qui viennent des forêts qui font du 
côté de Frufinone & de Pratica , hef de la maifoa 
. «Colonne; il en vient auflî de la forêt de Cifterna* 

Les Marais Pontins, Paludi Pontine^ font un 
efpace d'environ huit lieues de long fur deux lieues 
de large ( i ) , fitué dans la campagne de Rome le 
long de la mer, tellement inondé & marécageux, 
qu'on ne peut le cultiver, ni l'habiter; on eftime 
la totalité de la furface marécageufe 6c déferte de 
48000 arpens de Paris , chacun de 900 toifes quar- 
rées : ces marais font terminés au midi par la mer, 
ou par des lacs d'eau falée qui communiquent à 
la mer; à l'orient par le Monte S. Felice^ ou Monte 
Çircdlo , le rivage de Terracine , les montagnes de 
Terracine , de Sonnino , de Piperno , de Sezze &c 
de Sermoneta; au nord, par les collines qui vien- 
nent de Velletri , & au couchant , par les campa- 
gnes de Cifterna. 

Les eaux qui defeendent des montagnes & qui 
coulent avec peu de pente forment ces marécages ^ 
le fleuve Amafeno dans la partie orientale , descen- 
dant des environs de Piperno , y porte les eaux de 
pliifïeurs montagnes ; TUrTente eft un autre fleuve 
qui contribue à ces marais ; il prend fa fource près 
du grand chemin de Rome vers Cafe nuove ; trois 
fontaines limpides qui le forment le rendent navi- 
gable dès fa fource ; il va fe réunir à l'Amafcno , 
& fe jette avec lui dans la mer après un cours de 
huit lieues. Je l'ai remonté en venant de Terracine , 
& j'ai reconnu qu'il avoit aiTez .de pente pour ne 
point former de marécage , s'il étoit bordé de 
chauffées , entretenu & nettoyé. 

La Cavatella eft une autre rivière , produite par 



(1) La largeur dans certains endroits eft de près de quatre 
lieues, ordinairement d'une ou deux lieues. 
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différentes fources qui naiffent aux pieds des mon- 
tagnes de Sezze & de Sermoneta , & furtout 1 Ac- 
qua Puzza qu'on trouve fur le chemin de Rome ; 
cette rivière va du nord au fud prefque parallèle- 
ment à la voie Apia \ c'étoit peut être le canal de 
navigation dont nous avons parlé à l'occafion du 
voyage d'Horace ; mais les chauffées font rompues 
en différens endroits , le lit eft exhanffé , & il ne 
refte plus qu'une partie de cette eau qui aille fe 
jeter dans l'UrTente. La Ninfa , qui prend fa fource 
à la partie feptentrionale des marais Pontins , au* 
deffous des ruines de l'ancienne ville de Ninfa , dé- 
truite par les habitans de Gaëte , va fe jeter dans 
la Cavota , dont le lit eft incapable de la contenir , 
& qui déborde aux moindres crues. Le torrent ap- 
pelé Teppia , qui eft un peu plus au couchant , ne 
porte ordinairement que des eaux claires , & en 
petite quantité , mais il devient dangereux dans les 
grandes pluies , parce qu'il reçoit les eaux de plu- 
sieurs montagnes , comme celles de Norma , de 
doré , de Rocca Maflima , de Monte Fortino , & 
même de l'Artemifid au - deffus de Velletri ; ces 
eaux qui font alors pefantes , fabloneufes & troubles 
jdépofent beaucoup, rempliffent le lit du fleuve, 
débordent & vont faire déborder la Cavata ; c eft 
la Teppia qui eft une des deux principales caufes 
de l'inondation. On paffe le pont de la Teppia en 
allant à Rome, une lieue au couchant de Sermoi- 
neta \ la Teppia paffe enfuite fous le pont de S. 
Sala après avoir reçu la Ninfa. La Teppia porte 
dans fou état ordinaire un volume d'eau de trente 
pieds de largeur fur trois de hauteur. 

La Cavata qui reçoit la Teppia, la Ninfa, le 
FoiTo S. Nicolo & la Puzza , eft un lit qu'on croit 
avoir été creufë par Augufte , mais qui eft aujour- 
d'hui prefque comblé, & dont les chauffées rom- 
pues entretiennent l'inondation ; la Cavata va fè 
jeter en partie dans lUffente , & en partie dans le 
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Fiume Antico , mais fa route eft trop longue , & a 
trop peu de pente pour ne pas caufer Jes déborde- 
mens dont on fe plaint. 

Le Foffb di Cifterna eft la féconde caufe des inon- 
dations } c'eft un torrent qni prend fa fource au 
pied du mont Artemifio , paffe à Velletri , .à Gif* 
terna 9 reçoit les eaux d'une vafte étendue de ter- 
rain , & devient extrêmemènt gros après les grandes 
pluies. Les eaux troubles & pefantes qu'il charie 
vont dans le milieu des marais Pontins fe perdre 
en partie dans un ancien lit . appelé Rio Martino , 
dont nous parlerons bientôt , & en partie dans un 
autre appelé Fiume Antico , avec lequel il fe perd 
dans les marécages depuis que les chauffées faites 
par Sixte V ont été rompues. 

Une partie de ces eaux doit néceffairement avoir 
fon cours au travers de la plaine des marais Pon- 
tins 5 mais on a fenti qu'il étoit poflible de leur 
donner une direction plus naturelle & plus courte 9 
de leur faire un lit plus profond , & de les conte* 
nir par des chauffées qui empêchaffent l'inondation \ 
c 'étoit le projet dont on s'occupoit en 1765 à la 
cour de Rome pour le defféchement des marais. 

Ces marais produifent en été des exhalaifons û 
dangereufes , qu'on les regarde à Rome même 
comme étant la caufe du mauvais air , quoiqu'elle 
en foit éloignée de quatorze ou quinze lieues. On 
étoit déjà dans cette perfuafîon du temps de Pline : 
Cb putrides exhalationes harum paludum ventum Syro- 
phœnicum Romae fummoperè noxium volunt nonnulli, 

3 ? 5* Martial parlant de l'état où ils étoient 
avant qu'Augufte y eut fait travailler en donne la 
même idée. 

Et quos peftifera Pcttiini uîigint Campi % 
Qtia Sature nebukfa palus reftagnat fif atro 
Ihitntrs ctcito p?r fquallida turbidus arva 
Cêgit aquas Bgins citque infeit aquora lime. 

En traverfant les marais Pontins je remarquai fur 
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la figuré du petit nombre de pêcheurs qui y habitent 
ja trifte empreinte de ce féjour ; ils ont le teint ver- 
dâtre & les jambes enflées ; j'appris qu'ils étoient 
ordinairement cachectiques , fujets aux obftru&ions 
du méfentère & du foie , & leurs enfans écrouel- 
leux & rachitiques , les fièvres y font communes en. 
Septembre & en Oâobre ; il y en a même alors 
julqu'à Sezze , qui eft cependant fur la montagne , 
parce que les chanvres qu'on fait rouir augmentent 
î'infeftion. 

Les environs de ces marais , qui étoient autrefois 
couverts de villes & de villages , & qu'on regardoit 
comme un des cantons les plus fertiles de l'Italie , 
ont été abandonnés à caufe du mauvais air, & 
cela n'a pas peu contribué à Tappauvriflement de 
l'Etat eccléfiaftique. 

Le nom de marais Pontins , ou Pomptina Palus , 
vient de Pometia , qui étoit une ville peuplée &c 
confidérable même avant la fondation de Rome 9 
lituée à l'endroit qu'on appelle aujourd'hui Mefa ou 
Me%ia , qui eft une pêcherie de la cathédrale de 
Sezze; les environs s'appeloient Ager Pometinus \ 
& de-là vient le nom de Palus Pomctina 7 Pomptina , 
& enfin Pontina* 

Denys d'Halicarnafïe parle des Lacédémoniens 
qui vinrent s'établir fur cette côte , & y bâtirent 
un temple à la déefle Feronia , ainfi appelée parce 
qu'elle préfidoit aux productions de la terre , à fc- 
rendis arboribus i ou parce que les Lacédémoniens 
y avoient été portés par les dieux. « Cette colonie 
de Lacédémoniens y vint dans le temps que Lycur* 
gue étant tuteur de fon neveu Eunomis , établit des 
lois nouvelles j leur févérité fit qu'un certain nombre 
de citoyens abandonna la patrie & s'embarqua. 
Après avoir navigué long-temps , le defir d'aborder 
enfin fur quelque rivage porta ces Lacédémoniens à 
faire vœu de s'établir & de fixer leur domicile dans 
le premier endroit où les dieux les feroient aborder. 

O iv 
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Etant arrivés en Italie aux champs Pometins , ils 
appelèrent Feronia l'endroit où ils dcfcendirent , 
en mémoire de ce qu'ils avoient été fi long-temps 
portés çà & là fur les flots , & ils conftruifirent un 
temple à l'honneur de la décile Feronia. » Den. 
dHal, L. 2. 

Virgile cite aufli la forêt confacrée à Feronia. 

Jouets Jupiter Anxuru arvis 
Pra/idet, &f viriii gaudens Feronta luco. 

Mn. VII. 799. 

Horace parle de la fontaine qui étoit également 
confacrée à Feronia. 

Ora manusque tua lavimus Feronia lympha. 

L. I. Sat. 

Ce pays devint en fuite fi peuplé , qu'on y compta 

Iufqu'à vingt- trois villes , fuivant le témoignage de 
■Mine 9 Z, 6. A Circeis palus Pontina efi , quem locum 
viginti (rium urbium Mucianus ter conjful prodidit. Du 
nombre de ces villes étoient Sulmona ou Sermoneta, 
Setia ou Sezze , I* river num ou Piperno, Antium ou 
Nettuno , & forum Appii , dont nous avons parlé 
ci-delfus. Indépendamment de ces villes il y avoit 
un grand nombre de maifons de campagne qui 
étoient fi confidérables , que les noms de quelques- 
nues fe font confervés jufqu a préferit } les plus 
célèbres furent celle de Titus Pomponius Atticus 
dans les environs de Sezze , celle de la famille An- 
tonia auprès de la montagne appelée Antognano , 
où l'on voit encore des ruines appelées le Grotte 
de/- Camvo ^ celle de Mécène près de Pantanello , 
où il reite de vieux murs ; celle d'Augufte qui étoit 
près du palais de la maifon Cornélia , dans l'endroit 
appelé r Maruti ; celle de la maifon Vitellia , qu'on 
appelle i Vitelli ; celle de Séjan à la montagne de 
Piperno fur le bord des marais Pontins } celle de 
la famille Julia autour de Bafliano , fief de la mai- 
fon des Gaëtani ; ce canton étoit délicieux par ft 
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fituation , par fa fertilité en bleds , eu huiles & en 
fruits , par la bonté de fes vins 9 & par les plaifirs 
de la chatte & de la pêche , qui en font encore 
aujourd'hui une partie des agrémens. 

Les Romains durent s'occuper à procurer l'écou- 
lement des eaux , pour empêcher les débordemens 
qui pouvoient rendre l'air mal-fain , & former des 
marécages vers leurs plus belles habitations : aufli 
voyons-nous qu'ils y travaillèrent beaucoup* Voye^ 
Cantatori de Hifloria Terracinenfi , & M. Bolognini , 
Mémoire delt antico e prefente ftato délie Paludi Pon» 
ri ne , Rimedi e me^i per dijfecarle , in Roma 1759 , 
88 pages in- A?* 

Appius Claudius , trois cent & dix ans avant 
Jé-fus-Chrift , paroît avoir été le premier qui s'en 
occupa , lorfque faifant conftruire fa fameufè route au 
travers des maraw Pontins , il y fit faire des canaux , 
des ponts & des chauffées , dont il refte encore des 
parties confidérables. Les guerres qui furvinrent 
- détournèrent long-temps les Romains du foin & de 
l'entretien que ce canton exigeoit ; les inondations 
recommencèrent , & cent & cinquante - huit ans 
avant Jéfus-Chrift il fallut y faire de très-grandes 
réparations , Pomptinœ Paludes à Cornelio Cethego 
confule , eut ea provincia evenerat exficcatœ , âge r que 
ex eis faâus. TU. Liv. Z. 46. Le fénât donna même 
à Céthegus, en récompense de fes (oins , une partie 
du territoire qu'il avoit defTéché , comme on l'a 
reconnu par une infeription dont parle Ligorius , 
trouvée dans la ferme des Maruti. 

Ces travaux avoient été long-temps négligés & 
fufpendus , lorfque Jules-Céfar forma les plus vaftes 
projets pour la bonification de ces campagnes : il 
vouloit porter l'embouchure du Tibre vers Terra- 
cine , pour rendre le commerce de Rome plus fa- 
cile , donner un écoulement aux marais Pontins , 
& de/Técher des campagnes qui occuperoient plu- 
lîeurs milliers de laboureurs, Plutarque y Suétone 
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& Dion parlent de ce delTcin dont fa mort empêcha 
l'exécution. Augufte reprit le projet du delléchc- 
. nient , comme il paroît par ces vers d'Horace ; 

Régis opus Jterilisque diu palus uptaque remis 
Vicinas urbes edït grave fentit aratrum. 

Art Poët. 6ç. 

II y a un paffage de Dion qui dit que L. Antonius , 
frère de Marc-Antoiue , étant tribun du peuple , fit 
faire à la follicitation de fon frère une loi qui or- 
donnoit qu'on diftribueroit au peuple le territoire 
des marais Pontins , quoiqu'il ne fût pas encore en 
état d'être cultive j & Strabon qui vivoit du temps 
à Augufte en parle en ces termes : ce On a crenfc k 
» auprès de Terracine & de la voie Appia un 
» grand canal 9 qui eft rempli par les rivières &C 
» les marais , fur lequel on navigue principalement 
» la 'nuit, afin qu'après s être embarqué le foir, 
» on forte le matin pour continuer fa route fur la 
v voie Appia , & quelquefois aufll pendant le jour 
» on fait tirer les bateaux par des mulets, » C'eft 
ce canal dont nous avons parlé en racontant le 
voyage d'Horace , &t nous en parlerons encore à 
loccafion des travaux qui fs (ont actuellement. 

Acron , fur les vers d'Horace que nous avons 
cités , ajoute : Divus Auguftus duas divitias fecit ; 
nam Pontinam Paludem ficcavit ut ad mare meatum 
haberet , ut poft arari pojjfèt , & portum Lucrinum 
munivit. Quand on traverfe les marais , foit à pied , 
foit en bateau, on reconnoît plufieurs canaux an- 
ciens dans différentes directions , qui répondent à 
«hfrerens points de la voie Appia , cette chauffée 
fervoit de digue pour raflembler les eaux dans les 
canaux d'écoulement , qui les portoient enfuite à la 
mer , & l'on s'en fert encore dans les travaux qui 
s'exécutent actuellement. 

L'empereur Trajan fit rétablir le pavé au travers 
4es marais Pontins , Dion V L. 68 , & y fit bâtir 
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des ponts & des maifons } on en voit la preuve 
par l'infcrjption qui eft fur une pierre au-dedansde 
la tour bâtie fur le Ponte de' tre Ponti , fur la voie. 
Appia. Il y a d'autres monumens de cette efpèce , 
qui fout rapportés dans Kircher , Corradini , Ricci,; 
Pratillo , &c. • 

Du temps de Pline ces ouvrages s etoient dégra- 
dés , & on fongeoit à un nouveau defféchement : 
Siccentur hodie Pot\tinœ Paludes , tantumqm ogri 
fuburbance reddatur Jtaliœ* Plin. L. 16 , C. 4. 

L'inondation des marais commença dans le temps 
de la décadence de l'empire j ou voit dans les lettres» 
rapportées par Cafliodore, que Théodoric les aban- 
donna à Cecilius Decius pour les delfécher ^ & il 
paroît que l'entreprife de Decius eut tout le fuccès 
qu'on pouvoit en efpérer. L'infcription qui fut gra- 
vée à ce fujet fe voit près de la cathédrale de Ter* 
racine , & elle eft rapportée dans l'ouvrage de M. 
Bolognini que j'ai cité. 

Boniface VIII , élu en 1194 , fut le premier des 
papes qui s'occupa du défrichement des marais Pon~ 
tins j il ordonna que toutes les eaux fulfent raffem- 
blées dans des canaux , & il en fit creufer un très* 
grand nombre pour porter les fleuves la Ninfa , S. 
Nicolo &' Falcone dans la Cavata , ou canal d'Au- 
gufte , qui conduit les eaux du côté de Sezze $ cela 
dégagea toute la partie fupérieure de la campagne , 
qui eft encore à fec entre Sermoneta & Seize j mais 
les eaux de la partie balTe ayant moins de pente , 
& les canaux fe rempliifant de fable, l'inondation 
recommença. 

Martin V de la maifon Coloana , étant encore' 
camerlingue, avoitétç chargéen 1417 de vifiterles 
marais Pontins ; il s'en occupa dès .qu'il fut fur le 
trône pontifical ; il confulta les plus habiles ingé- 
nieurs , qui après avoir examiné l'état des lieux 
convinrent que fi lps travaux entrepris jufqu'alors 
t>pur Je delféchement ji'avoient eu qu un fuccès paft 
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fager , c'eft parce qu'on avoit toujours conduit 
FéCoulement vers la mer par un chemin trop long , 
& qui avoit par conféquent trop peu de pente } ils 
furent d'avis de couper une colline , & d'y creufer 
un canal qui fe dirigeât vers la mer par la voie la 
plus courte , c'eft ce qui fut exécuté en grande 
partie. 

Ce canal qui fubfifte encore , & qu'on appelle 
Rio Martino ? eft un ouvrage fi confidérable , qu'il 
y a des perfbnnes qui n'ont pu croire que ce fût un . 
ouvrage aufîi moderne. Le cardinal Buonacorfi m'a 
dit qu'il étoit sûr que ce canal ctoit ancien , & 
qu'il portoit le nom de Rio Martino long temps 
avant le règne de Martin V. II eft digne en effet de 
la grandeur & de la puiffance des anciens Romains \ 
,c'eft le plus grand qu'il y ait dans ce genre , il a 
depuis trente - cinq pieds jufqu'à quarante - cinq de 
largeur , & quelquefois beaucoup plus à la furface r 
avec trente-cinq pieds de profondeur dans une partie 
de fbn cours. Il eft bordé de deux chauffées qui ont 
cent & quarante pieds de bafe & quinze â fèize 
pieds de hauteur au-deffus de la campagne \ fa lon- 
gueur eft de deux lieues , il va jufqu'au-delà de la 
colline , & il ne s'en faut qu'un quart de lieue qu'il 
n'aille jufqu'à la mer. Martin V efpcroit conduire 
toutes les eaux dans ce grand réfervoir , & en abré- 
geant de plus de moitié la longueur de leur cours y 
augmenter leur rapidité. Cette belle entreprife 
manqua par fa mort , arrivée en 143 1 ; fes fuccef- 
feurs ne la continuèrent point , ils efpéroient de 
pouvoir rétablir les canaux des anciens Romains y 
ils donnèrent plufieurs brefs pour y obliger les 
communautés de Sezze & de Terracûla , mais ce 
fut fans fuccès. 

Léon X en 15 14 donna ces marais à Julien- 
de Médicis en toute propriété , fous l'hommage &: 
la redevance de cinq livres de cire payables la 
veille de S. Pierre. Laurent de Médicis fit tra* 
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vailler au deiréchement de. la partie là plus baffe 9 
où eft la ferme des Gavotti, dont, le territoire eft 
encore en bon état , & la maifoo Kie Médicis po£ 
féda pendant foixante-neuf ans toute: détendue des 
marais Pontins , fans pouffer le deflëchement plu» 
loin. 

Sixte-Quint , élu en Î585 , reprit le même pro- 
jet pour affainir l'air, & augmenter l'abondance 
dans l'état eccléfiaftique \ il laiflà à la mai fon dç 
Médicis toute la partie defféchée qui a enviroa 
cinq lieues de tour, & reprit le furplus} il s'y 
tranfporta en perfonne , & logea même dans l'en- 
droit qu'on appelle encore le Pavillon de Sixte ; il 
£t faire un grand canal qu'on appelle audi Fiume 
Sifto , où il raflembla une grande partie des eaux 
difperfées , & les fît déboucher dans la mer au 
pied du mont Circello vers la tour d'Oléola } il 
profita des canaux anciens faits par Appius, Au- 
gufte , Néron & Trajan , pour conduire les eaux 
dans fon nouveau canal, & il fit faire des chauf- 
fées des deux côtés pour les contenir -, ces digues 
étoient un peu foibles dans les parties fupérieures 
où l'on avoit penfé qu'elles avoient befoin de 
moins de force \ elles fe rompirent après la mort 
àe Sixte-Quint, & ce grand homme n'ayant pas 
eu des fucceffeurs auffi ardens que lui pour fuivre 
de grands projets , fon ouvrage devint prefqu'inu- 
tile ; il s'éleva des différends au fujet de la dé- 
penfe qu'il falloit faire pour rétablir les digues Se 
nettoyer les canaux ; les ouvertures ne furent p?.à 
bouchées, le volume d'eau diminua, il n'y eut plus 
allez de force pour nettoyer l'embouchure du canal , 
& vaincre la réfiftance des aterriffemens que la 
mer y produit j & il n'y a maintenant que très- 
peu d'eau qui débouche paie le canal de Sixte- 
Quint. 

Urbain VIII en 1637, Innocent X en 1648 , 
Alexandre VII en 1659, Innocent XI en. 1679 , 
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Innocent'. XII «a 11699, Clément XI, Benoît XIIÏ 
en 1729 , ^firent faire ides vifites , formèrent des 
projets 9 établirent des compagnies , firent des 
concevions ^ mais la grandeur des dépenfes , les 
dîvifions entre les alfociés , les oppofitions des 
parties intéreffées , empêchèrent le fuccès de tou- 
tes ces entreprises. Il y eut encore des mémoires 
préfentés à Renoît XIV en 1741, par une com- 
pagnie, mais . Jes propofitions • ne furent point 
acceptées. 

Clément XIII, Rezzonico, voulut en 1759 que 
la congrégation del Buon Gouvernp s'occupât de 
nouveau du projet de defféchement , M. Emerico 
Bolognrni, gouverneur de Frofinone, ou de la 
province di Maritima e Campagna , fut chargé d'exa- 
miner la pofîibilité & les moyens ; il s'y trans- 
porta avec un ingénieur nommé Angelo Sani , qui 
en fit fon rapport le 15 Juillet 1759, & M. Bo- 
lognini lui-même donna fur cette matière un ou- 
vrage fort bien fait que j'ai cité , 8c qui a beau- 
coup contribué à rappeler l'attention du miniftère 
fur cet objet important. Il y rapporte le devis que 
M. Sani en avoit fait , & le projet de defféche- 
ment qu'il avoit dreffé après avoir fait toutes les 
mefures & les nivellemens néceffaires , & difcuté 
tous les projets qui avoient été faits avant lui \ 
M. Sani penfoit qu'on pouvoit k procurer un def- 
fechement sûr & permanent en conduifant les eaux 
de la Ninfa & de la Teppia dans le Rio Fran- 
tefco & dans le Rio Martino ; te comme le tor- 
rent Teppia eft le plus dangereux de tous , il pro- 
pofoit de le prendre depuis la partie la plus Sep- 
tentrionale vers le pont fur lequel on le traverfe 
en allant à Rome , de tirer de-là un grand canal 
en ligne .droite du nord*au lûd , fur une longueur 
de huit milles , pour porter ces eaux dans le Rio 
Francefco ; il trouvoit quarante-un pieds de pente 
fur une longueur de feize milles, ou cinq lieues 
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& un tiers , quantité bien fuffiiante pôur procu- 
rer 1 écoulement, au lieu qu'auparavant elle étoit 
repartie fur une longueur de trente-deux milles qui 
fe termine à Torre Badino près de TtrracinçL. La 
Ninfa devoit être reçue dans le même canal , Ôc 
la Cavata , ancien canal d'Augufte 9 avec les eaux 
qu'on y introduisit , devoit tomber dans le Rio 
Martino , au même endroit que le Rio Francefco. 
Ce nouveau canal devoit avoir jufqu'à vingt fept 
pieds & demi de profondeur dans certains endroits , 
& le canal même de Cifterna y pouvoit entrer , 
quoique (itué à la partie la plus occidentale & lu 
plus bafle des marais Pontins. 

Cet auteur donne le détail de tontes les exca- 
. vâtions qu'il falloit faire pelles ne montoient qu'à 
cent foixante-dix mille toifes cubes, & la dépenfe 
à cinq cent & vingt - trois mille livres , chaque 
toife cube ne devant coûter que trois livres à dé- 
blayer, par un milieu entre les parties aifées & 
les parties difficiles. M, Bolognini, en y compre- 
nant tous les frais de beftiaux , de fourrage , de 
culture , de magafins , de femences , portoit la dé* 
penfe totale à un million cinquante-neuf mille livres» 
Cette dépenfe pouvoit être encorë diminuée en 
y employant des forçats, & M. Bolognini croyoit 
qu'avec cinq cent hommes l'on pourroit achever 
l'ouvrage en un an. 

Le terrain que Ton pouvoit rendre à la culture 
étoit , fuivant M. Bolognini , trente mille rubia , 
qui font cent foixante - deux mille arpens , qu'il 
propofoit de céder en toute propriété à une com- 
pagnie , fous une redevance d'un rubiô de grain 
pour vingt rubia de terrain , ou d'un boifleau pour 
cinq arpens. Le Père Bofcovich , qui avoit levé 
la carte générale de l'état eccléfiaftique, & qui 
avoit fait à la fuite du cardinal Buonacorfi la vinte 
des marais Pontins , n'évaluoit la partie cultiva- 
ble qu'à neuf mille rubia, ou quarante-huit mille 
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fix cent & foixame arpens de Paris , a&uellemelitf 
on 1 évalue à vingt mille rubia j le terrain qu'on 
acquerra par le deiréchement ne pourra manquer 
d'être extrêmement fertile , à en juger paf ceJut 
qui a été deiféché du côté de Sermoneta } quoiqu'il 
foit à une hauteur bien plus grande & dans un ter- 
rain bien moins, gras , on y sème toutes les années 
du froment , & après Ton y sème encore du maïsf 
que Ton recueille trois mois après. Le père maire 
eftimoit que chaque arpent devoit rapporter qua- 
torze fetiers par an ; mais quand il n'y en auroit 
que la moitié , & qu'on ne fémeroit la première 
année que feize mille arpens , ou le tiers du total , 
on en retireroit dieux cent mille livres. Plus on dif- 
féroit le remède , & plus le mai augmentoit -, j'ai 
vu avec regret que les pêcheurs , en barrant lea 
fleuves & les courans , faifoient refluer les eaux & 
augmentoient encore l'inondation. M. Sani vifita 
les marais avec un batelier du pays , qui lui montra 
un canton où il avoit charte à pied fec trente ans 
auparavant 9 & qui étoit devenu un marécage im- 
praticable , parce que le lit de la Cavata s'étoit 
élevé fenfîblement par le fable que charie la Teppia. 
Les ingénieurs Bertaglia & Rumberti , vifitant ces 
marais par ordre de Benoît XIII , avoient dit la 
même cho/e. - 

Contatori, dans fon hiftoire de Terracine, a 
fait différens raifonnemens pour prouver l'importi- 
bilité de ce projet } mais les habitans de cette ville 
font fufpe&s a cf t égard \ ils ont fait tous leurs 
efforts pour contrarier ceux qui ont entrepris ces 
travaux , par la crainte de perdre les droits de pâ- 
turage & de charte , & quelque bois qu'ils vont 
couper dans ces marais. C'elt ainfî qu'un foible in- 
térêt n'empêche que trop fouvent les chofes les 
plus importantes pour le public. 

Cet auteur, imbu des préjugés de fon pays, fou- 
tient qu'il y a dans ces marais des fources qui en 

rendent 
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rendent le déflechement impofiible , que h fond 
n'en eft pas ferme & folide , que les marécages re- 
mués infe&eroient l'air, qu enfin ce feroit un tra- 
vail continuel, ces fortes d'ouvrages ne pouvant 
être de durée ; mais M, Bolognini a répondu à tou- 
tes les objections. Les perfouues qui vont à la 
chaffe m'ont alfuré que prefque partout le terrain 
eft folide, que l'eau & la boue y ont peu de pro- 
fondeur , & fouvent ne vont pas à deux pieds. La 
principale difficulté venoit du parti qu'on avoit pris; 
de vouloir faire faire ce delféchement aux frais de 
la Caméra , & pour fon compte } la m ai fou des Gaë- 
tani , qui tiroit vingt-cinq mille livres de la pêche 
des marais & qui poifédoit une grande partie de 
ce territoire , craignoit d'en être dépouillée par le 
jdefTéchement } elle employoit fon crédit pour éloi- 
gner l'exécution du projet. La maifon Corlini f 
qui étoit étroitement liée à celle des Gaëtani, Se 
même celle des Albani qui eft puiffante , contri- 
buoient aux obftacles ; la congrégation des eaux, 
qui tiroit fix à fept mille francs de cette pêche , u'é- 
toit pas difpofée à perdre ces avantages: la cour 
deNaples avoit aufli une efpèce d'intérêt a retar- 
der une opération qui promettait tant d'avantages 
à un état rival 5c voifin du royaume de Nap!es > 
& qui produifan: vingt -cinq pour un , rendroit 
l'Etat Eccléfiaftique plus indépendant de la Sicile 
pour les approvifionnemens de bled. Le cardinal 
Buonacorfi, qui étoit chargé en 1765 de l'entrer 
prifê, fe regardant comme miniftre d'une opéra- 
tion qui pou voit nuire h quelques particuliers , ne 
vouloit rien faire de fon chef ; il étoit rebuté par 
les obftacles , on difoit même qu'il doutoit de la 
poiîibilité de l'exécution , parce que le Père Xime- 

nez lui en avoit exagéré les obftacles } en forte 
qu'il fembloit n'avoir qu'un miniftère purement 
paflif , tandis qu'il auroit fallu y mettre toute l'ar- 
deur & même l'inflexibilité qu'y avoit mife le ca*- 
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dinal Ccnci , fon prédécefTeur dans cette commit» 
fîon , pour vaincre toutes les réfiftances. Le car- 
dinal Buonacorfi avoit demandé une congrégation* 
qui réglât toutes les contcftations qui pourroient 
s'élever à ce fujet, & une création de lieux de 
monts , ûu un emprunt , pour faire les fonds j tout 
cela n'a voit point été exécuté *, en forte qu'il avoifc 
lieu de fe plaindre aufii de n'être pas afTez fécondé; 
enfin lepuifement des finances de Rome étoit le 
plus grand obllacle à cette entreprife. On avoit 
commencé en 1764 à couper des arbres, on difcon- 
tinua en 1765 à caufe de la difette & de la dé- 
penfe confidérable qu'on fut obligé de faire pour 
l'achat des grains en Sicile } cet objet avoit monté 
à près de neuf cent mille livres. 
- Cependant le pape Rezzonico le défiroit perfon- 
nellemeht : lorfque je rendis compte à fa la in te té 
de cette partie de mon voyage, elle y prit un in- 
térêt marqué , & me demanda avec emprefTement 
ce que je penfois de la pofllbilité & des avanta- 
ges de ce projet ; je les lui expofai en détail: mais 
ayant pris la liberté d'ajouter que ce fèroit une 
époque de gloire pour fon règne , le pontife reli- 
gieux in te rrômpit ce difcours profane, & joignant 
les main* vers le ciel , il me dit , prefque les lar- 
mes aux yeux : Ce n'eft pas la gloire qui nous tou- 
che , tf'eft le bien de nos peuples que nous cherchons. 
'* Depuis ce temps-là on a toujours continué d'y 
penfer: le pape régnant , Pie VI, fit faire par M. 
Gaëtano Rappini , de nouveaux nivellemens de ces 
"marais dans tous les (ens } cet ingénieur recon- 
nut qu'on pouvoit raflembler toutes les éaux dans 
un canal contigu à la voie Appienne qui marquott 
leurs anciennes directions , & les faire aboutir dans 
la mer à Torre di Badino , & c'eft ce qu'on a ap- 
pelé Linta Fia du nom de ce pontife , qui en a entre- 
pris l'exécution , & qui à ce qu'on prétend en 
avoit eu l'idée lui - même. On a trouvé ce projet 
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préférable à celui du Rio Martino , dont nous avons 
parlé. La Teppia, la Ninfa, le folio dî Cifterna 8c 
les parties fupérieures des marais pourront y être 
conduites plus facilement-, la foffe di Badino eft à 
portée des eaux inférieures } le chemin fcroit tropi 
long pour rUfFenté , l'Amafeno , 8c la partie la 
plus balfe des eaux au-deifous de S. Jacques & de9 
ruines de l'ancienne ville de Regcta. L'Amafenoj 
qui porte des eaux troubles en temps de pluie , 
s elèveroit trop , les eaux claires de rUffeiite éprou- 
vcroient une trop grande réfiftancc fur un chemin 
aufli long. Elles mrmontéroient dans les marais in-* 
férieurs. Ainfî ces eaux iront par une autre route, 
tandis que celles d'en-haut ont alTez de pente pour 
arriver à la mer, La dépenfe fera moins conlidé- 
rable : la direction du Rio Martino étoit tortueufe^ 
fa largeur fupérieure alloit quelquefois à quatre oii 
cinq cent palmes, fa profondeur, en quelques en- 
droits , en a plus de quatre-vingt , 8t cependant il 
auroit fallu , non-feulement la réparer &c l'augmeri- 
ter encore , mais tranfporter à grands fraix une 
quantité immenfe de déblais. 

Le Rio Martino avoit paru aflei commode pour 
les eaux fupérieures , du moins à Manfredi , Ber- 1 
taglia , & au Père Bofcovich. Mais le Père Ximé- 
hez , qui a beaucoup d'expérience , n'étoit point de 
cet avis, 8c il avoit déjà déterminé M.Bologninià 
s'en écarter. Là qualité des eaux fupérieures 8c leur 
pente , n'exigeoient point que l'on fe fervît du Rio 
Martino, 8c avec un peu de depëntè, or» pouvoit 
porter à Fogliano , les petites rivières troubîes qui 
étoient de ce côté-là } c'en: le parti que l'on a pris. 
Le pape confiderant qu'il y avoit w gagner pour l'a- 
griculture vingt mille rubia , dont la moitié étoit 
toujours inondée 8c l'autre moitié l'étoir très-fouven: , 
prit à cœur cette entrèprift : il dédommagea les pro- 
priétaires du profit qu'i's tiioient des bois ou de laf 
pêche, il fit faire une évaluation des autres parties^ 
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pour que les propriétaires contribuaffent à propor- 
tion de J avantage qu'ils dévoient en tirer , enfin il fit 
acheter par la chambre dix mille rubia de terrain. 

Dès 1778 on commença à nettoyer le lit de 
l'ancien canal jufqu'à Ponte Maggiore, éloigné de 
la mer de trois ou quatre milles , où devoit être 
la dernière partie du nouveau canal, & Ton dé- 
truifit la pêche de Canzo , placée au - deiïbus du 
pont, où Ton foutenoit les eaux à plufieurs palmes 
de hauteur , en en rétréciffant le paffage. 

En 1779 le pape y employa fept à huit mille 
travailleurs 5 on prolongea le nouveau canal de 
neuf à dix milles \ on débarrafla la voie Apienne 
pour rendre aux voyageurs la plus fameufe route 
qui exifte , & la plus courte pour aller à Terra- 
cine & à Naples. 

Par ce moyen , le Fiume Pio fur une ligne droite 
de dix-huit milles fuit la voie Apienne , & il ne 
refte plus qu'à faire les ouvrages néceflaires pour 
y conduire diflférens ru i fléaux \ les eaux font déjà 
de quatre à cinq palmes au-deflbus du niveau de 
la campagne , & quelquefois du double. 

11 y a du côté de Sezze un vafte marais, formé 
principalement par les eaux de la Cavata ; mars 
heureufement il eft plus élevé que la campagne voî- 
fine, qui eft cultivée depuis long-temps , parce que 
les habitans de Sezze avoient foin de rétenir lés 
eaux par une petite chauffée jufqu'à quatorze ou 
quinze palmes de hauteur } leur principale folfe 
d'écoulement , appelée la Cavatella , étoit tortueufe 
& encombrée \ elle ne pouvoi't donner palTagc 
aux eaux qui venoient d'ailleurs , & les forçoient de 
fe répandre fur de très-bons terrains } mais actuel- 
lement on les conduira à Torre de' Treponti , où 
paiTe le nouveau canal , dans lequel la vîtefle de 
l'eau eft déjà d'une lieue par heure. 

L'Amafeno eft le plus grand & le plus trouble 
de tous les courans que l'on raïTemblera dans le 
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Fiume Pio -j mais on aura foin de le faire tomber 
dans la partie inférieure , qui eft l'ancien écoule- 
ment , au-deffous de Ponte Maggiorc & près de 
la mer , & Ton fe fcrvira encore de l'Amafeno pour 
combler . aux environs de Terracine des parties 
de terrain qui font trop baltes. 

Les dix mille rubia achetés par la chambre 
apoftolique, ont coûté trois cent mille écus romains ^ 
ou comptait, en 1783 , pour les travaux trois cent 
cinquante mille écus , pour les défrîchemens deux 
cent, pour les bâtimens cent cinquante , & comme 
on compte en reprendre environ cent fur les pro- 
priétaires des autres dix mille rubia, la dépenfe 
pour l'Etat ne devoit être que de neuf cent mille 
écus , y compris les indemnités & les conftruc- 
tions de mailons ; mais le profit pourra être de 
trois millions , indépendamment du bien qui en ré fui- 
tera pour l'agriculture & la population, fi Ton 
parvient enfin à l'exécution de ce vafte projet, 

Plufieurs propriétaires des terrains voifins tirent 
dix , douze & quinze écus par rubio j les terrBinjs 
nouvellement acquis par le defîëchement en ren- 
dront encore davantage \ l'expérience a fait voir 
qu'on y recueille jufqu'à dix- huit ou vingt fois la 
femence \ mais en ne fuppofant le produit net que 
de neuf écus par rubio , Ton aura cent cinquante 
mille écus de revenu } ainfi l'on aura gagné un 
. capital de trois millions d'écus romains , ou feize 
millions de notre monnoie ; mais pour cela il fau- 
dra s'en occuper encore long - temps , & furtout 
entretenir avec foin les ouvrages pour qu'ils ne de- 
viennent pas inutiles ; on m'écrit que lc$ travaux 
de 1784 ont mal réuflî \ qu'on s'etoit trompé dans 
les nivellemens $ & qu'on ne fait point encore fi 
l'on obtiendra un plein fuccès , malgré les fou ines 
immenfes que le pape a déjà dépen fées. 

La chaffe eft très-confidérable dans ce marais \ 
on y trouve des fanglicrs, des cerfs , des bccalfcs^ 
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l'on fe fert de petites barques , & Ton defeend 
ou nuds pieds , ou avec des bottes dans les endroits 
OÙ les barques ne peuvent aller. 

Les bulles y pâturent en quantité , & il n'y a 
guère de pays où cette e(pèce d animal foit plus 
commune j ils fe yautrent dans la fange, & l'on 
pffure qu'un buffle qui eft bleiié iè guérit en de- 
meurant vingt-quatre heures dans cette boue ; il eft* 
cependant défendu cp certains endrpits de les y 
laifrer aller. 

Les joncs qui croiffent dans ces marais fervent 
à foutenir les vignes des coteaux voifins j les payfans 
en font auflî des torches pour s 'éclairer pendant Ja 
tiuit dans leurs maifons,' 

La partie de ces terrains inondés qui avoifine la, 
montagne de Seize & de Piperno , reçoit des four- 
ces d'une eau fulfureufe, qu'on appelle acyua Pu^a , 
jcomme nous l'avons dit cirdefTus ; elles produifent 
une efpèce de concrétion affez fingulière. Il y a un 
ruilfeau coufidérable qui en eft couvert comme d'une 
voûte d'aqueduc , & on l'appelle pour cette raifon 
Fiume coperto ; quelquefois il s'en détache une par- 
tie , & cela forme une isle flottante comme celles 
«de la Solfatare fie Tivoli ; ony trouve même de 
certains endroits où le terrain eft mobile & é!a£ 
tique comme une peau de tambour, & qu'on ap- 
pelle Cuore y ou Lucerne^ l'on en voit près des lacs 
Gricji/i du côté de la montagne , mais il n'y a pas de 
sûreté à y marcher , parce que la croûte s'enfonce 
quelquefois lorfqu'on s'y attend le moins (i). La 
pellicule graiTe de ces eaux fulfiireufes fert à frot- 
ter ceux qui font atteints de la gale \ on s'en fert 
auflï ponr guérir les chiens. 

Daqs les champs cultivés qui font du côté de 
£ezze , il y a une efpëce de tuf ou d'incruftation 

(i) M. le comté Sylvefrri a donné une difle'rtation fur lc$ 
isles flottantes anciennes & modernes, dans le huitième volume 
flu Giornale d*Itnlt'a fyettcmtt alla fcitnza naturak. 
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pierreufe , formée fur les racines & les tiges des 
rofeaux & d'autres plantes, qui eft affez dure 
& aflez légère en même temps , pour fervir à la 
çonftrudfcion des voûtes j e'eft un diminutif de la 
pierre fulfureufe de Tivoli dont nous avons parlé» 
La Tour d'Astura eft à l'embouchure de la 
. rivière du même nom , à l'extrémité d'un cap qui fait 
la partie la plus occidentale des marais Pontins. Il 
y avoit là un petit port , où Cicéron s etoit embar- 
qué pour aller vers fa maifon de Formies , le jour 
qu'il fut aiïaiTiné. C'eft anfli-là que fut trahi & 
arrêté le jeune Conradin , roi de Naplcs , par un 
Fraugipani , feigneur d'Aftura , chez qui il s etoit 
Réfugie. 

Quand on eft à l'extrémité des marais Pontins , 
vers Torre d'Aflura , il ne refte que deux lieues & 
demie à faire pour aller à Nettuno & à Capo d'An^o y 
village fitué près de l'ancien port d'Antium. 

Antium étoit une des principales villes des VoîA 
eues j elle tiroit fon nom d'un des fils d'Ulyffe, & 
de Circé , luivant Deirys d'Halicarnatie : elle fut 
célèbre par les guerres des Antiates & des Volrques 
contre les Romains , l'an 491 avant Jéfus - Chrift. 
Ce fut à Antium que Coriolan fut tué trois ans 
après. Numicius détruifit le port d'Antîum l'an 470 
avant Jéfus-Chrift. On y envoya une colonie deux 
ans après 5 mais les Antiates prirent les armes 
dans l'année 460. Cornélius les fubjugua , & les 
punit par la mort des principaux d'entr*eux. Çamille 
les défit encore Tan 386, & Valerius Corvus en 
347 \ mais ce ne fut que l'an 318 que les habitant 
d'Antium , à l'exemple de ceux de Capoue , de- 
mandèrent des lois à la république , & cersèrent 
d'afpirer à l'indépendance. Il avoit fallu quatre 
cent & trente-fix ans aux Romains pour affurer leur 
domination for cette ville belliqueufe , qui n'étoit 
pourtant qu'à onze lieues de leur capitale. 

Il çft parle de cette çolonie d'Antium dans. Ift 
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huitième livre deTite-Live, dans Tacite, Ann. 
L. 13, & 14. Hift. L. 3, dans Appiau d'Alexan- 
drie, L. 1, dans Polybe, L. 3, Philoftrate, dans la 
vie d'Apollonius de Tyane , L. X , dit qu'on y con- 
fervoi: un manufcrit écrit autrefois par Pythagore. 
Denys d'Halicarnafle , L. 1 , dit que Tes habitans 
croient devenus redoutables à la Grèce par leurs 
pirateries , auffi-bien que les Etrufques ; & Démé- 
trius avoit engagé Je fénat de Roine à leur défen- 
dre ces brigandages. 

Le temple de la Fortune qui étoit à Antiurn 
avoit beaucoup de réputation. C'eft ce qui paroît 
dans Horace. 

0 diva y gratttm qua régis Antium % 
Frœfens vel imo tollere de gradu 
Mortale ccrpus , vel fuperbos 
Vertert funeribus triumpbos. 
Te pauper ambit follicita frece 
Ruris colonusj te dominant aquoris. 

Néron fit rétablir Antium , il y conftruifit un 
port vafte & commode , où il dépenfa des fbm- 
mes fi confidérables , qu'il y épuifa , dit Suétone, 
Jes tréfors de l'empire. Une fille de Néron & de 

Popaea naquit à Antium, 

li ne refte prefque plus rien de ces vaftes & 
fomptueux édifices , fi ce n*cft les reftes d'un vafte 
bâtiment de bains , de grands fouterrains voûtés , 
& des ruines fur le bord de la mer ( 1 ). Innocent 
XII fit travailler en 1700 au rétablilîement du 
port d'Antium , & le p.îpe Lambertini fongeoit 
aulîï à reprendre ce projet; il y confacra même 
l'argent qui fut donné par l'Efpagne lors du con- 
cordat pâlie au fujet des élections 6c des annates j 
ir.ais cela n'a pas fuffi pour en faire un endroit con- 
iidérable. Le port peut cependant recevoir de gros 
■ 

ÇO Vn-ez le livre de Philippe délia Torre, intitule : Mf- 

V'-c-Ja i-eterU Antii. Rotât 170c. in-4. 
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vaifleaux marchands. On y a fait deux jetées, deux 
petits forts, une tour qui fert de fanal, deux fon- 
taines } le charbon eft un objet de commerce pour 
ce petit endroit. ^ 

On y voit de belles maifons de campagne : Villa 
Corfini, Villa Coftaguti, Villa Pamfili, Villa Al- 
bani , & quelques maifons particulières ; on y en- 
tretient vingt-quatre hommes de garnifon. 
- Torre <TAnjo , eft une tour avec quelques mai- 
fons ,«fort près de Capo d'Anzo & de la Villa Corfini. 

NettunO eft une petite ville maritime de l'Etat 
Eccléfiaftique , (ituée à une demi lieue de Capo 
d'Anzo \ c'étoit autrefois un port , mais il eft telle- 
ment comblé qu'on n'en voit plus aucun veftige. Il 
y a une centaine de maifons , un petit fort quarré 
régulier, avec quatre battions } une féconde enceinte 
fortifiée pour la ville, ôt quelques maifons répan- 
dues au-dehors. 

CHAPITRE XVI. 

Route de Terrccine à Naples par Ga'ëte. 

DETerracine à Naples il y a vingt-trois lieues 
& dix poftes : Fondé , Itri , Mo/a , Garigliano , 
Sant y A gâta , Torre di Francolifi t , Capua^ A ver fa , 
Napoli. La première & la dernière fs comptent 
pour une pofte & demie. A chaque pofte on paie 
onze carlins, ou quatre liv. treize fols pour les 
deux chevaux de pofte, & quatre ou cinq carlins 
par bidet. On donne ordinairement trois car- 
lins pour les guides , en tout fix livres de France 
par pofte. 

On trouve à deux lieues de la ville , du côté de 
Naples , fur le rivage , une tour appelée Torre de 
Confiai , qui fépare le royaume de Naples du patri- 
moine de S, Pierre. Depuis Torre Nuova , qui eft 
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la plus proche de Terracine , il y a un grand 
nombre de tours bâties tout le long de cette côte - y 
elles font ordinairement gardées chacune par un 
capitaine , appelé Torriere , qui eft obligé d'y réfi- 
der, & par uit foldat avec deux pièces d'artille- 
rie pour la sûreté de la côte. 

En entrant dans le royaume de Naples on patte 
un corps - de* garde , où il faut montrer Ces paffe- 
ports ; on les envoie à l'orficier qui eft de garde 
dans la tour delï Epitafio , 8c qui donne la permit 
fion de pafler. 

On fait enfuite plufieurs lieues fur l'ancienne 
voie Apia , où l'on eft extrêmement cahoté , à caufç 
des dégradations de pavé : bien des voyageurs ai- 
ment mieux aller à pied que de refter en voiture. 

Les bords du chemin font couverts en bien des 
endroits par des huilions de myrthe mâle : cet ar- 
brifleau que les Italiens appellent mortella, eft tou- 
jours verd , fa feuille eft alongée & d'un verd ten- 
dre, à la différence de celui qu'ils appellent im- 
proprement myrthe femelle , dont la feuille eft 
plus courte & d'un »vérd foncé \ fon fruit, qu'on 
appelle myrtille , eft une petite baye comme celle 
(lu genièvre, mais d'un goût plus agréable. On y 
voit auflî , même à la fin de Décembre , des fleur* 
de toute efpèce , & furtout des narcifTes , qui y 
croiiTent naturellement en abondance. 

Depuis la tour dtlf Epitafio jufqu'à Fondi , il y 
a cinq milles. 

Fondi eft une petite ville , fituée à trois lieues 
de Terracine, fur la voie Apia, qui forme elle- 
même la principale rue de la ville. C'étoit autre- 
fois une des villes des Aurunci , peuple du Latium. 
Strabon , Pline & Martial font un grand éloge des 
vins de Fondi. , 

H*c Fundanatulit fetix autumnus opimi 
Exprtfit mutfum Conful, & ipfe hibet. 

M*rt, 
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Ces vins font encore eftimés a&uellement , du 
poins dans le pays. 

Ferdinand d'Arragon roi de Naplcs donna cette 
ville à Profper Colonne, grand général de fon 
temps ; elle appartient actuellement à la maifou 
Sangro , niais elle fut prefque ruinée en 1534 par 
une flotte de Turcs , qui vouloient enlever Juliç 
de Gon2ague , comteflfe de Fondi , célèbre par fa 
beauté. On peut voir Leant/ro Alberti y page 137, 
Richard , Tome ÏV pfige 2.9. Les Turcs ne 
purent la furprendre , mais ils pillèrent la ville , 
renversèrent la cathédrale , H firent efclaves beau* 
coup d'habjtans ; ils détruifirent les tombeaux de 
Profper & d'Antoine Colonue j on les a rétablis 
dans la fuite. 

On va voir à Fondi la chambre qu'habitoit S. 
Thomas d'Aquin , & l'auditoire où il enfeignoit la 
théologie qui font l'un & l'autre en grande véné- 
ration chez les Dominicains. 

Le lac de Fondi eft très -poiffonn eux , les anguil- 
les en font grolîes & excellentes. Ce lac eft Ai jet 
à s'enfler par certains vents ? ta il rend l'air de la 
ville mal-fain. Les environs de Fondi abondent en 
orangers , citronniers 6c cyprès. 

Le village où naquit l'empereur Galba étoit 
un peu fur la gauche de cette route , au rapport 
de Suétone; on croit que c'eft Villa Caflello. 

Itri , petite ville , (ituée à trois lieues de Fondi, 
à deux lieues de Mola & de la mer } quelques 
auteurs difent que c'eft la ville appelée dans 
Horace Urbs Mamurrarum \ elle eft aufli traverfée 
par la voie Apienne \ elle n'eft ni riche , ni belle , 
&: l'air en eft mal-fain en été ; mais elle eft (ituée 
entre des collines , où il croît beaucoup de vignes , 
de figuiers , de lauriers , de myrthes & de lentif- 
ques ( 1 ) } la polîtion en eft fi agréable , les carn- 

r ' ■ : 

£i) C'eft l'arbre d'où coule la refîne précieufe du niaise 
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pagnes fi riantes , les productions fi variées-, qu'on 
ne peut faire cette route fans un extrême agrément, 

D'Itri à Caftellone il y a fept milles -, c'eft un 
gros bourg qui eft à un demi-quart de lieue de > 
Mola, autre bourg plus confidérable. 

En approchant de Mola , on voit fur la droite 
du chemin une ancienne tour en forme de TV/^o. 
nium , c'eft-à-dire , à trois étages en différens dia- 
mètres , appelée Torre di Mola , qui pafTe pour 
avoir été le tombeau de Cicéron ; elle appartient 
â la maifon Gaè'tano, nous en parlerons encore 
ci-après. Près de-là, fur le bord de la mer, eft 
une fontaine où l'on croit reconnoître celle d'Àr- 
tachia , vers laquelle Ulyfle rencontra la fille du 
roi des Leftrigons , fuivant Homère. 

Mola, ou Mola di Ga'èta , eft une petite ville, 
ou un gros bourg , fitué à deux lieues & demie 
d'Itri , près de la mer & du golfe de Gaè'ta \ elle 
eft bâtie fur les ruines de l'ancienne Formie 9 ville 
des Leftrigons , habitée en fuite par les Laconiens , 
dont parle Ovide, Métam. L. XIV, Cette ville 
étoit célèbre chez les anciens par la beauté de fa 
fituation. 

0 temperyt* dulce Fonnia lit us. 

Mart. X. 30. 

» - * * 

Horace mettoit les vins de Formie avec ceux de 
Falerne , au premier rang, 

Mea nec Falernx 
Tempérant vîtes neque Formiani 
Focula colles. 

L. h Ode *o. 

Cette ville fut détruite par les Sarrazins Tan 856; 
Grégoire IV en transféra le fiége épifcopal à Gaëte, 
& cette dernière ville s'accrut des débris de la 
première. 

Les fources qui viennent des montagnes voifi- 
nes de Mola fournilfent de l'eau eu abondance 
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dans les maifons. On y trouve dans les environs 
beaucoup de meuniers , d'où eft venu fon nom de 
Mola. La plage eft délicieufe : on voit d'un côté 
Ja ville de Gaëte qui , en s'avançant dans la mer, 
forme une perfpe&ive charmante ; de l'autre , les 
isîe d'Ifchia & Procida , qui font du côté de Naples. 

Les femmes des environs font grandes , bien 
faîtes & ont d'afTez belles couleurs , mais il y en a 
beaucoup qui ont le nez écrafé } leur coëffure eft 
une des plus galantes qu'on puiffe voir à la cam- 
pagne: elles portent les cheveux nattés & entre- 
lacés avec des rubans qu'elles font paffer des côtés 
au derrière de la tête , où elles les arrêtent en les 
entrelaçant avec grâce & d'une manière qui leur 
fied parfaitement. Les femmes & les filles des ma- 
telots portent des corfets ouverts , avec des jupes 
bleues ou rouges ^ il y en a même qui portent des 
fichus brodés en or, & même les jours de fêtes des 
étoffes d'or qui fe fabriquent à Naples. 

A Caftellone , entre Mola & Gaëte , eft une 
belle mai fon du duc de Marzano-Lagni : on la voit 
dans le même endroit que la maifon de Cicéron, 
qu'il appeloit Formianum , où Scipion & Lelius 
• alloient fouvent fe récréer , ( De Orat. L. XIT. ) 8c 
près de laquelle il fut tué par les émiflaires d'An- 
toine , dans le temps de la grande profeription , 
quarante-quatre ans avant Jéfus-Chrift , à l'âge de 
foixante- quatre ans. 

Il y a des ruines fur le bord de la mer, que Ton 
montre comme le Formianum de Cicéron } mais 
cette maifon étoit plus éloignée de la mer. Plu- 
tarque dit que Cicéron fortit par un petit chemin 
détourné , qui de la voie Apienne conduifoit à la 
mer. Il étoit dans fa litière , & il alloit s'embar- 
quer lorfque les centurions le rencontrèrent. 

Il eh\ vraifemblable que la tour de Mola eft le 
tombeau que les affranchis de Cicéron lui élevé- 
jeut dans le lieu où il avoit été tué. Cçft une bafe 
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quarrée, fur laquelle s'élevoit une tour ronde. La 
partie circulaire eft absolument dégradée *, Tinté- 
rieur a deux étages voûtés , qui font portés dan* 
le rniliéu par un maflif rond en forme de colonne* 
La partie inférieure eft plus confervée , de même* 
que l'enceinte de ce monument : elle eft traverféé 
par un chemin qui pouvoit bien avoir été celui par 
lequel Cîcéron alloit du côté de la mer lorfqu il 
fut alfafliné. 

Gaeta eft une ville de quatre mille ames , d'au- 
tres difent dix mille $ fituée à feize lieues de Na- 
ples & à vingt huit de Rome. Elle eft fur le pen- 
chant d'une petite montagne : le port eft commo- 
de j il fut conftrurt , ou du moins réparé, par An-* 
tonin le pieux i le golfe eft une efpèce d'anfe, qui 
fert encore pour les vaiffeaux , & au fond duquel 
eft un faux-bourg confidérable* 

Strabon dit que cette ville fut fondée par des 
Grecs venus de SamOs } & qu'ils l'appelèrent Caieta 
du mot YLoLictrtct , qui dans leur langue exprimoit la 
courbure ou la concavité de cette côte. Yctin^ dans 
les poètes Grecs , fignifje aufli terre , patrie. Vir- 
gile fuppofe que de nom lui venoit de la nourrice 
d'Enée, qui y mourut vers l'an 1183 avant Jéfu-S- • 
Chrift. 

■■! - . • . : s 

Tu quoqtie littoribus nojlriS^ JEntia nutrix ,* 
JEternam vtoriens /amant Cajeta dedifti . 
Et nunc ftrvat honos fcdem tuus; ojfnque. nosntn 
Hesperia in magna (Ji qu-a eft ea gloria ) fignai. 

iEn. VII. 1. 

D'autres difent que ce fut la nourrice de Crcufe'/ 
ou celle d'Afcanius , ou que le mot de Gaè'ta vient 
de KfltiV, ufo , parce que la flotte Troyen'ne y fut 
brûlée. Voyez Tufnebê , Liv. XXVI & Liv. XXX.- 
Gaè'te a été long-temps gouvernée en forme de 
république : fes ducs y acquirent la fouveraineté 
dans le feptième fiècle, mais ih relevaient du pape* 
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Didier , rot des Lombards , fit Ja guerre au duc 
de Gaëte en 760 , parce qu'il refufoit de rendre à 
Téglife de Rome ce qui était dans Ton diftridt dé- 
pendant du patrimoine de S. Pierre. Cette ville 
arma contre les Sarrazins , en faveur du pape Léon 
IV en 848 : elle battit monnoie , 6c armoit des ga- 
lères en 1191 , comme on le voit dans un privilège 
du roi Tancrède. Mais peu après Gaëte fut réunie 
au royaume de Naples , & en 1450 le roi Al- 
phofe d'Arragon y établit un vice-roi. 

La ville eft ifolée & ne tient au continent que 
par uné langue de terre } on n'y entre que par deutf 
portes , qui font gardées avec foin. 

La tour, appelée vulgairement Torre dOrlanda 9 
eft le monument le plus remarquable de Gaëte 5 
il paroît que c etoit le maufolée de Munatius Plan- 
cus , qu'on regarde comme le fondateur de Lyon j 
on voit fur la porte Tinfcription fuivante en abré- 
viation : Lucius Munatius Plancus Lucii filius , Lu~ 
tii pronepos, Conful, Cenfor , Imper ator , iterum Sep- 
temvir Epulonum , Triumphator ex Rœtis. JEdem Sa- 
turni fecit de manibus* Ta ïtalia agros Beneventi di- 
vifit. In Galli a Colonias deduxit Lugdunum & Rau- 
ricam. Ce maufolée doit avoir été fait feize ans 
avant Jéfus-Chrift, il eft fur la montagne , & on 
le voit de fort loin. 

Le château de Gaëte eft très-fort, il fut bâti par 
Alphonfe d'Arragon , vers Tan 1440 , augmenté 
par le roi Ferdinand } Charles-Quint fit entourer 
la ville de fortes murailles, & on la regarde com- 
me une des meilleures places du royaume de 
Naples. Dans le château de Gaëte on voit le 
tombeau du connétable Charles de Bourbon , qui 
commandoit les troupes de Charles-Quint ; il fut 
tué au fiége de Rome, qui fut mife au pillage par 
fon armée l'an 1528, après avoir afliégé long- 
temps le pape Clément VII. Le connétable étant 
excommunié, ne fut point mis en terre fainte, 
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mais fon fquelette fut placé dans le château , ouf 
il fut embaumé par ordre du roi d'Efpagne, & 
mis dans une niche à côté de la chapelle. Le 
prince d'Afcoli , gouverneur de cette forterelTe 
en 1628, le fit placer vis-à-tfis de la même 
chapelle dans une châtie , dont la porte brifée 
s'ouvrit par le milieu } il étoit habillé de velours 
verd avec des galons d'or, debout, l'épée au côté, 
botté & éperonné , Tes armes en broderie à côté 
de lui , avec cette infcription fur la niche : 

Francia me dio la lèche , 
Spagna fuerza y ventura; 
Roma me diô la muertc, 
Y Gaeta la fepoltura. 

On le voyoit encore en 1757, mais depuis ce 
temps-là , le roi de Naples Ta fait enterrer avec 
une pompe digne de fa réputation & de fon rang: 
il ne voulut pas qu'un prince de fa maifon fût plus 
long -temps fans fépulture. » 

Latratina eft une tour ronde , mais plus petite 
qne celle de Roland, & fituée dans le faux-bourg 
de Gaëte. Gruter eftime que c'étoit un temple de 
Mercure ; on fait que cette divinité , qui répond à 
Anubis , étoit repréientée fous la figure d'un chien \ 
(es oracles fortoicnt d'une tête de chien, ce qui a 
pu faire nommer fon temple Latratina ( à lotrando ). 

L'églife cathédrale eft dédiée à S. Erafme , évê» 
que d'Antioche, patron de la ville de Gaëte \ on y 
conferve deux tableaux de prix , dont l'un eft de 
Paul Véronèfe , & l'étendard que Pie V donna à 
Don Jean d'Autriche, général de l'armée chré- 
tienne contre les Turcs. Le baptiftèrc eft un vafe 
antique , mais groflîer & mutilé ; il eft porté par 
- quatre lions de marbre, dune feule pièce, avec 
des bas - reliefs. On y voit Ino, femme d'Athamas > 
roi de Thèbes , afïïfe fur un rocher , qui cache un 
de fes enfans dans fon fein pour le garantir de ,1a 

fureur 
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fureur d'Athamas , tandis que des (àtyres & des bac-* 
chantes danfent autour d'elle au fou des inftrumens ; 
on y lit le nom de Salpion , fculpteur Athénien. 
Ce monument fut apporté de formie ou de Mo/a 
di Gaeta, après que cette ville eût été détruite* 
Vis-à-vis de l'autel du S. Sacrement il y a un 
monument fymbolique , qui paroît fe rapporter à 
Efculape* 

Le clocher de la cathédrale eft remarquable par 
ià hauteur & par fon travail j on dit qu'il fut fait 
par l'empereur Frédéric Barberoufle. 

Le couvent de Ste« Catherine eft extrêmement 
conftdérable } il eft placé fur la hauteur , & ceux 
qui rhabitent font chargés d'allumer le fanal ou 
la lanterne du port. 

Dans le couvent des ftécollets , on â repréfenté 
S. François prêchant fur le rivage de Gaëte près 
de la porte de Fer, & les pouTons qui lèvent la 
tête pour l'écouter } les phyficiens qui foutiennent 
que les poiflbns n'entendent pas , trouvent ici urt 
miracle de plus. Près de .la porte de terre il y a 
une plage, appelée Serapo , du nom de Sérapis, 
qui y avoit un temple à l'endroit où eft 1 eglife de 
Santa Pertinaca : S. Kil, abbé, y fît conftruire une 
églife en o^S. 

11 y a une defcription détaillée de Gaëte par 
Roflello, imprimée à Naples en 1683. 

La Trimta , eft l'églife Ja plus célèbre de 
Gaëta > avec un couvent fitué près d'un rocher qui,, 
félon la tradition, fe fendit en trois parties à l'hon- 
neur de la Ste. Trinité le jour de la mort de 
Jéfus-Chrift} un gros bloc tombé dans la princi- 
pale fente du rocher, & qui s'y eft arrêté, a'fêrvt 
de bafe à une chapelle du Crucifix , fort petite à la 
vérité, mais fort élevée, & fous laquelle palfe la 
mer qui baigne le bas de cette fente de rocher: 
cette chapelle étoit fort ancienne, mais elle a été 
rebâtie en 1514» par Pierre Lufiano, châtelain de 

* Tome K. Q 
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Gaè'te, comme on le voit par une infcription quî 
eft fur la porte. On l'appelle communément la cha- 
pelle de la Trinité , ainfî que le couvent qui en eft 

proche. 

Tous les vaifleaux qui partent devant cette cha- 
pelle faluent le crucifix avec vénération , & tirent 
îe canon lorfqu'il y en a fur le navire ; on raconte 
une foule de miracles opérés dans cette chapelle. 
S. Philippe de Néri, S.François, S. Bernardin de 
Sienne, y avoient une extrême dévotion : il y a 
des gens qui y font des dations chaque jour pen- 
dant un mois, une année, & même toute la vie. 
Les pèlerins y accourent de toute part ; il faut con- 
venir que la chofe eft très-fingulière , & qu'on ne 
yoit pas d'exemple ailleurs d'une fituation femb la- 
bié à celle de la chapelle du crucifix. On recon- 
noît aifément que cette fente a été faite par une 
rupture violente, car les angles faillans, qui paroif- 
fent fur un des côtés, répondent aux angles ren- 
trans qui font fur l'autre j il eft probable qu'elle eft 
arrivée dans le bas âge : du moins les auteurs an- 
ciens, qui ont parlé fort en détail de la ville de 
Gaè'te , n'ont pas fait mention de cette fingularité. 
Au refte , cet événement refTemble à ceux dont 
nous avons parlé à l'occafion des Alpes, de Velleia, 
de Péroufe, de Cefi & de la plaine de Narni, dans 
le Tome I. 

Gaëte a toujours paffé pour être très - fidelle à 
fes princes ^ Charles- Quint & Philippe II lui ren- 
voient ce témoignage $ elle fè fignala furtout en 
1707 » en foutenant un long fiége de la part des 
Autrichiens, commandés par le général Daun : elle 
fut enfin prife d'afTaut le 30 Septembre , & fut 
rnifè au pillage après avoir elTuyé vingt mille coups 
de cancns , & mille quatre cent bombes. Il y avoit 
deux n ille quatre cent hommes de garnifbu Efpa- 
gnole , qui tenoient pour Philippe V , & qui furent 
tués ou faits prifonniers. 
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La pofition de Gaète eft fur un golfe dont les 
bords font délicieux \ il étoit couvert autrefois des 
plus belles maifons , & l'on apperçoit même dans 
la mer des ruines d'anciennes conftru&ions , comme 
dans le golfe de Baïes \ cela marque le goût que 
les Romains avoient pour ces agréables rivages. 
Aujourd'hui l'on y trouve feulement un grand nom* 
bre de pêcheurs. 

Sessa, petite ville à fix lieues de Mola, cft 
regardée comme l'ancienne Sutjfa • Auruncorum y 
une des principales cités des Volfques , la patrie 
de Lucilius, qui fut le premier poète fatyrique de 
Rome. C'eft un évêché fuffragant de l'archevêché 
de Capoue. De SefTa à Capoue il y a encore lix 
lieues , on rencontre dans cet efpace quelques vef- 
tiges de la voie Apienne, & à la moitié du chemin 
en pa/Te le pont de la Torre , en laiiTant à gauche 
le village du même nom. 

Nous reprendrons maintenant la route de Naples, 
que nous avions quittée à Mola pour aller à SefTa ; 
le chemin a été fort bien réparé à Toccafion de 
l'arrivée de la reine de Naples en 1768. Au fortir 
de Mola, on côtoie la mer fur un mille de che- 
min , on la perd enfuite de vue pendant le même 
efpace , & on la retrouve à Scavali, où elle forme 
une anfe. On fait encore un mille fur le bord de 
la mer, & à trois milles de-là on voit les reftes 
d'un amphithéâtre , d'un aqueduc & autres ruines 
qu'on dit être de l'ancienne ville de Minturnum. 
Peu après on pafTe le Garigliano fur un bac ; l'on 
cefTe alors de marcher fur la voie Apia , qui cepen- 
dant s'étendoit jufqu'à Capoue , mais qui eft aban- 
donnée ou ruinée dans cette partie \ on trouve des 
terres fortes, d'où les mules du pays ont beaucoup 
de peine à fe tirer pendant l'hiver. 
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CHAPITRE XVII. 

Vefcription de Capoue. 

Capoue , en italien & en latin Capua , eft dans, 
une tituation un peu différente de l'ancienne Capoue , 
de même que Modène & d'autres villes anciennes , 
qui ont été ruinées & rebâties. La nouvelle Capoue 
eft une ville de 7 à 8 mille ames, fituée à cinq lieues 
de Naples fur le Volturno, à quatre lieues au- 
deflus de Ton embouchure (1) \ elle n'a guères que 
trois cent toifès depuis la porte de Rome jufqu'à la 
porte de Naples, qui eft la partie que Ton traverfe, 
mais elle en a fept cent cinquante dans la partie 
gui eft le long du Volturno; elle eft entourée de 
fortifications, &l'on y entretient une garnifon con- 
fidérable ; les étrangers font obligés d'y décliner 
leur nom , & d'efluyer une longue cérémonie avant 
que le gouverneur leur permette de pafler outre. 

Strabon dit que Capoue fut bâtie par les Tyrrhé- 
niens , chafles des bords du Pô par les Gaulois , 
environ cinq cent vingt -quatre ans avant Jéms- 
Chrift. Tite-Live dit qu'elle tire fon nom de Capys , 
général des Samnites , qui vivoit plufieurs fiècîes 
auparavant , & qui avoit été l'un des compagnons 
d'Enée. Virg % L. X, Le favant Maizocchi croit 
quelle avoit été fondée parles anciens Etrufques 
& nommée Camba , y qui dans leur langue fignihoit 
vautour j en effet, on l'appela d'abord Vulturne , & 
enfuite Capua, Strabon L. V. dit, que ce nom 
venoit de Caput , parce que c'étoit la capitale des 
villes. Florus comptoit Rome , Carthage& Capoue 

fi) Les voyagenrs curieux de géographie doivent avoir la 
carte du royaume de Naples, en trois feuilles, par Rizzi Zan- 
noni , dreflee à Paris par les foins de M. l'abbe' Galliani. 
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pour les trois premières villes du monde, Capua 
quondam inttr tris maximas numtrata. L. L C. 16. 

Les Tyrrhéniens furent chaffés de Capoue par 
les Samnites , & ceux-ci par les Romains ; elle fut 
fi célèbre de leur temps par les agremens de fa 
fîtuation & par le caractère de fes habitans, qu'on 
l'appeloit Capua Dives, Virg. Georg. IL i\ Z24, 
Capua Amorofa. Les foldats romains qui avoient 
hiverné à Capoue trois cent quarante*trois ans avant 
Jéfus-Chrift, étoient fi charmés de l'abondance 
& du luxe de cette ville, qu'ils avoient formé un 
complot pour s'en rendre maître & y fixer leur 
féjour \ mais les voluptés de Capoue produifirent 
un événement bien plus important, torfqu'Annibai 
y fut retenu pendant l'hiver , deux cent dix - fept 
ans avant Jéfus-Chrift , après la bataille de Cannes, 
dans le moment où il pouvoit s'emparer de Rome , 
& mettre fin à fes travaux : les délices de Capoue? 
fauvèrent la république , & donnèrent des fers à 
l'univers^ 

Il faut voir la defcription que fait de cette ville 
Silius Iralicus, L. IL Sa tituation «toit dans une 
plaine agréable & fertile de Campanie , Campania 
felix , dont elle étoit la capitale , & que Cicéron 
appeloit le plus beau fond du peuple romain. F!o- 
rus en parle fur le même ton : Omnium non modo 
Italiâ , jïd toto orbe terrarum pulchirrima Campania? 
plaga eft , nihil mollius ccelo , nihil uberius folo , 
deindt floribus bis vcrnat. L. I. C. 16. Les vins de 
Falerne & de Maflique, dont nous avons parlé plus 
haut, le Cœcubum (r), leCaiinum, les huiles de 
Venafre , fe tiroient de ces campagnes* Horace dit 
à Mécène : 

Cœcubum & praîo domitam Caleno 
Tu bibes uvean. 

Hor. I. Ode 20» 

(1) Celui-ci venoit des environs de MoU di Gaèta , fuivant 
&, l'abbé Galliani , dans fon Commentaire fur Horace. 

Q «j 
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Polybe , qui écrivoit Ton hiftoire cent cinquante 
ans avant Je/us Chrift, à loccefion de la guerre 
d'Annibal , parle ainfi des plaines de Capoue : 
« Ces campagnes qui environnent Capoue font la 
» partie la plus noble de toute l'Italie, la plus 
» distinguée par l'agrément & la bonté du terri- 
3> toire j d'ailleurs, elles font près de la mer, & 
» l'on y trouve des comptoirs où abordent les 
» étrangers de toutes les parties du monde , lorf- 
» qu'ils viennent en Italie ; c'eft-Jà que font les 
» villes les plus célèbres & les plus belles de l'Ita- 
» lie : en effet , les côtes de Campanie font occu- 
» pées par les habitans de Sinuefle , (Rocca di 
» Mondragom ) de Cumes & de Pouzol; on y trouve 
3) encore Naples , & Nocera la moins ancienne de 
» toutes. Dans l'intérieur des terres , du côté du 
» nord, font Calène {Calvi) & Tiano; à l'orient 
» & au midi, Afcoli & Nola : dans le milieu de 
» ces campagnes eit. fituée Capoue , plus florifTante 
» depuis long-temps que toutes les autres ; enforte 

qu'il y a beaucoup de vraifemblance dans ce 
» que les fables racontent de cette province, qu'on 
» a auflî appelée Phlegrœa , comme les autres pays 
» les meilleurs & les plus riches 5 les dieux de- 
» voient fe disputer des campagues auflî agréables 
)) & auflî diftinguees, L. IIÎ. Cette plaine fut 
5) occupée autrefois parles Ktrufques, qui ayant 
» eu à combattre grand nombre d'injuftes agref- 
» feurs , fe firent connoitre des étrangers , & acqui- 
» rent la plus grande réputation de bravoure 
» L. IL » 

Annibal, pour attirer à fon parti la ville de 
Capoue, avoit promis à Ces habitans den faire la- 
capitale de l'Italie. 

In primis Capua, heu rébus fervetre fecundis 
Inconfulta tttodum , & pravo peritura tumore. 

Sit Ital. L. VHt. 

Les Romains fe vengèrent cruellement de ce que 
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les habitans de Capoue avoient prétendu s'élever 
fur les débris de Rome, en prenant parti pour 
Annibal ; car ayant pris cette ville cinq ans après , 
à la fuite d'un long fiége, ils la faccagèrent; le 
peuple fut fait efclave & vendu à l'encan, les 
citoyens difperfés , & les fénateurs battus & déca- 
pités. Vibius Virius, qui avoit engagé les habitans 
à k déclarer pour Annibal , s'empoifonna avec les 
principaux chefs de fon parti , au nombre de vingt* 
fept , après un grand repas où il les avoit invités* 

Genferic, roi des Vandales, acheva de détruire 
Capoue Tan 455, & il n'en refta plus qu'un vil- 
lage dont Sicon, duc de Bénévent, raffembla les 
habitans en 841 , fur le mont Palombara ou Tri- 
fliftius , à l'endroit appelé Sicopolis. Enfin la nou- 
velle Capoue fut fondée Tan 856 par Landone, 
neuvième comte de Capoue , & par fcs frères dont 
l'un étoit l'évéque Landulfe j ils tranfportèrent vers 
le pont Cafilinus les habitans de Sicopolis , & ils 
bâtirent la nouvelle ville. L'ancien Cafilinum étoit 
dans le quartier appelé actuellement Caftelluccio (1). 

L'ancienne Capoue avoit été une dépendance du 
duché de Bénévent, mais dans le neuvième fiècle, 
elle étoit devenue un comté particulier , où Lan- 
dulfe fe rendit indépendant par le fecours des / 
Napolitains, qui faifirent cette occalion de fe ven- 
ger des princes de Bénévent. En 866 , Capoue fut 
prife par l'empereur Louis 5 en 969 , elle fut afliégée 



(1) Apfarato aile antichità di Capua, ovtro discorfi delUt 
Campagna felice * di Camille Pellegrino^ nSçi , in- 4. Ceft cet 
auteur qui défendit le Taffe contre l'académie de la Crufcaç 
il étoit de Capoue. 

M. Granata , depuis évêque de Seflfa , a . donné auffi une 
hiftoire de Capoue , où font les plans de l'ancienne ville & 
de la moderne 1 on y voit les plans de deux amphithéâtres, 
dont l'un fubfifte encore , comme nous le dirons plus bas. 
Storia civile délia fedelijjttna città di Capna Jir.o aW anno 1750 f 
opéra deW Arcidiaeone FraneescQ Granata. In Nafoli 17$^, 
% vol. in-4. 

Q iv 
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par les troupes de l'empereur d'Orient pendant qua- 
rante jours , mais le général fut obligé d'abandon* 
ner le fiége. Elle eft a&uellement défendue par un 
vieux château & des fortifications à la moderne : 
en 1718, on détruifit les anciennes pour les réta- 
blir iuivant les nouveaux principes} au moyen de 
quoi Capoue devint une place atfez importante, 
Auffi a-t-on vu en 1734 les Efpagnols y perdre 
beaucoup de monde avant que de pouvoir forcer 
le général qui y commandoit à capituler. Capoue 
a quelqu'apparence au-dehors , mais lorfqu'on y eft 
arrivé, Ton ne trouve qu'une ville pauvre, mal 
bâtie & mal pavée, & dont les rues îbut mal ali- 
gnées. Le pont qui eft fur le Volturne , & qu'on 
paiîe avant d'y entrer, du côté de Rome, eft aufli 
fort mauvais. Mais le pont qui eft vers la porte de 
Naples eft un pont ancien , affez beau , où les 
Allemands ont élevé une ftatue en marbre de S. 
Jean Népomuçène, 

Les trois principales rues font , i°. celle qui va 
d'occident en orient, depuis la porte de Home, ou 
Pelle Torri , jufqu'à la porte de Naples. 

La féconde, qui va vers le nord -eft, s'étend 
depuis Ste. Marié jufqu'au palais de l'archevêque 5 
on y voit les palais Âzzia, Lanza, & deux des 
Giugnano, 

La troillème rue, qui va anflï à-peu-près vers le 
riord jufqu'à Ste. Catherine , & à l'endroit où étoit 
l'ancienne porte Fluviale , commence auprès de la 
verrerie , vers la porte S. Ange j cetojt la rue la 
plus fréquentée de la ville. On y trouve les maifons 
des Tufo, Feula, Salerno, Ventriglia , Gianfratto, 
di Doinenico , Ceceri , Salzilli , Parigi , Vitale , 
Tmbriani , Pratilli , Sanzo , Uva di Fabrio , Marotta , 
Lanza di Tommafo, Cappulli, &ç Gianfrotta di 
Curio. 

A la partie orientale de la ville, au bord du 
t fleuve , font des parapets de fafeines le long du quai 
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où habitent les Capua Capece , Rofa , Milani , 
Brelio, Rinaldi, Sanzo, de Francifcis. 

Sur la grande place de' Giudici, on voit le palais 
du gouverneur , l'églife de S. Gaétan , occupée par 
les Théatins, le palais public, ou l'hôtel-de- ville, 
Udienia, le tribunal du juge civil, le bureau des 
notaires, le palais Tabaffi, l'horloge de la ville, 
& une fontaine remarquable. 

Près de-là ^ft le palais du général, où réfide le 
commandant de la place; c'étoit le palais de la 
maifon Pellegrino. 

Dans la rue de S. Jean, font les habitations des 
Granata , Friozzi , Uva di Pompeo. 

Vers la fontaine de Neptune eft le palais des 
comtes de Palena, où logea Charles -Quint. 

Le Gefu grande , eft un monaftère de religieufes 
de Tordre de S. François , à l'endroit où habitoient 
les princes de Capoue , & les comtes d'Altavilla 
Capua, 

Le palais de la maifon des Capua, ducs de S. 
Cipriano, eft celui où loge le roi quand il vient 
à Capoue; on. y voit aufli le fiége de l'ancienne 
nobleffe de Capoue, appelé Seggio ou Arcodi Anti- 
gnano , l'autre étoit à l'Arco del Olivo. 

L'églife de Capoue fut érigée en archevêché par 
le pape Jean XIII , Tan 968. La cathédrale eft pe- 
tite, mais jolie : elle a été rebâtie par le cardinal 
' Caracciolo ; elle eft foutenue par des colonnes de 
granité de différentes proportions r & qui ont été 
raflemblées en divers endroits. Dans la troifième 
chapelle à droite , il y a un tableau de Solimènc , 
repréfentant la Vierge & l'enfant Jéfus , à qui S. 
Etienne préfente fur un livre les oierres avec lef- 
quelles il fut lapidé. S. Auguftin lui offre fon cœur, 
& une fainte lui préfente une corde qu'elle a au 
col , comme rinftrument de (on martyre. La fainte 
eft fort belle , les règles de l'art font bien obfervées 
dans la compofition de ce tableau , les caractères 
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en font gracieux, & les figures drapées de bùn 
goût y le pinceau eft libre & la touche fière : on y 
trouve l'intelligence du clair-obfcur plus que dans 
les autres ouvrages de Solimène } les figures du fond 
font feulement un peu trop grifes , pour être fur un 
plan auflï peu éloigné. 

Le maître-autel eft décoré d'une Aflbmption , du 
même peintre. La tête de la Vierge n'eft pas belle, 
les figures de devant font trop petites relativement 
à celles du fond ; Ton n'y découvre que peu d'in* 
telligence du clair-obfcur, mais on pardonne tout 
à ce maître, en faveur de la touche brillante de 
fbn pinceau, & du bon caraâère de deifin qui do- 
mine dans fon ouvrage. 

Dans Téglife fouterraine , on voit fur l'autel une 
demi - figure de Notre-Dame de Pitié , par le Ber- 
nin , exécutée en marbre } le caraâère en eft très-> 
expreflîf, il y a des traits d'une grandeur & d'une 
majefté impofante ; mais les mains ne font pas de- 
là même beauté que le refte. 

Dans le milieu de 1 eglife eft une figure de Jéfusr 
Chrift dans le tombeau 9 par le Bernin ; le Chrifl 
eft en marbre, grand comme nature, couché fur 
un linceuil , ayant la couronne d'épines à fes pieds y 
l'attitude eu eft admirable , la tête eft de toute beauté : 
les mains & les pieds en font d'une fi grande pureté , 
que l'on croit voir la nature \ les jambes & les 
genoux font d'un deflîn fini & d'un travail délicat. 
Si l'on avoit quelque chofe à reprocher à cet ou- 
vrage, ce feroit que les mufcles de leftomac font 
trop prononcés pour un homme mort \ il femble. 
qu'ils ont encore de l'action, ce que l'on ne peut 
fu ppofer : ce tombeau d'ailleurs embarraffe leglife , 
qui a peu d'étendue. 

Derrière le S. Sépulcre, il y a un maufolée où. 
Ton voit un grand bas - relief antique , aufli mau- 
vais que déplacé : il repréfente la chafle de Méléagre. 

L'églife delC Annuniiata eft décorée à l'extérieur 
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d'un ordre corinthien ; l'architecture en eft très-» 
{impie : on croit que c etoit un ancien temple , bâti 
autrefois à quelque diftance de l'ancienne Capoue; 
mais il ny a que le foc le , ou ftilobate, qui foit 
vraiment antique, les anciens n'ayant point connu 
les pilaftres groupés, tels qu'on les trouve à l'exté- 
rieur de cet édifice. Dans l'intérieur, la décoration 
eft très-riche , mais mauvaife. 

On rencontre beaucoup de marbres & d'infcrip- 
tions de l'ancienne Capoue , qu'on a employés dans 
les murs des maifons de la nouvelle ville, ainiî que 
quelques têtes en bas-relief, fculptées fur les clefs 
des arcades d'entrée \ les bornes même y font quel- 
quefois de beaux tronçons de colonnes antiques, 
ou des pierres fépulcrales. 

Le 16 Décembre on tient une grande foire à la 
porte de Capoue , & le long du grand chemin de 
Rome, dont les marchands occupent un mille de 
longueur 5 on y voit une quantité immenfe de tam- 
bours de bafque , parce que les femmes font grand 
ufage de cet infiniment dans les campagiies du 
royaume de Naples. . , 

L'ancienne Capoue étoit fituée à une demi* 
lieue de l'endroit où fe trouve la nouvelle ville , 
l'on voit encore des reftes coulïdérables de l'an- 
cienne au bourg Ste. Marie, entre le Volturne & 
le Clanio, prefqu'à égale diftance de l'un & de 
l'autre, du côté de Caferte, belle maifon du roi de 
Naples, dont nous parlerons dans la fuite; il y en 
a un plan dans l'hiftoire de Capoue, par Granata. 
On y voit deux arcades fur le chemin à la partie 
orientale, ou du côté de Cafilino : on prétend que 
c'ctott une porte de la ville \ il y a une niche dans 
la face des alcttes , foutenant les arcades , & trois 
dans le maffif en retour fous la porte. L'élévation 
de ce monument eft d'une belle proportion. 

Ce que l'on trouve de plus confidérable dans ces 
ruines eft un amphithéâtre ovale , appelé Virilajfi $ 

\ 
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on m'a afluré qu'il avoit deux cent cinquante pieds 
de long intérieurement fur cent cinquante de lar- 
geur , fans compttr les bâtimens & les voûtes , qui 
font plus de cent & trente pieds ( i ). Il en relie 
quelques parties affez bien confervées , telles que 
de grands corridors , des voûtes d'efcaliers , & des 
loges pour des animaux. Ce monument eft bâti de 
briques & revêtu de grandes pierres blanches , qui 
reffemblent à un marbre aigre. L 'arène eft fi enter- 
rée , que l'on ne découvre pas même le mur qui , 
en régnant tout autour , garantiiToit les fpeâateurs 
des bêtes féroces. Cet amphithéâtre avoit quatre 
grandes entrées , autant que Ion en peut juger par 
les parties qui ont échappé à la deftruâion , & il 
étoit d'un goût très- mâle : on voit encore les reftes 
d'une de fes portes , dont il fubfifte deux arcades 
égales d'ordre tofean , ayant à leurs clefs une tête 
de Junon & une tête de Diane en bas-relief très- 
faillantes , mais mal fculptées. Un chapiteau de 
colonne dorique tombé delTus cette porte fait pré- 
fumer que le fécond ordre qui décoroit l'extérieur 
de l'édifice étoit dorique. Lorfqu'on eft monté au 
plus haut des ruines de l'amphithéâtre , ou découvre 
une très-belle vue , & l'on apperçoit même le mont 
Véfuve dans le lointain. 

Une route appelée Via Confularis alloit à Cumes 
du côté du midi , & l'on en voit encore les reftes 
au-defTous d'Averfa. La voie Apia paflbit aufli à 
Capoue , comme nous l'avons remarqué ci-deifiis. 

Dans les environs de Capoue on remarque plu- 
fieurs villages dont les noms indiquent leur ancienne 
origine. Marcianefe étoit un temple de Mars } Ercolt 
un temple d'Hercule ; Curtis un ancien palais ou 
Caria } Caja Pulla un temple d'Apollon , mais il 

n'en refte plus riert , non plus que du temple de 

-- 

(i) M. Cochin ne lui donne qu'environ cent cinquante pieds 
de long fuc quatre-vingt-dix de large , probablement il ne Va 
pas mefufé. 
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Jupiter Tiphatin , qui étoit vers Fabbaye de S. 
Pierre fous Caferte , & celui de Diane Tiphatine 
dont l'abbaye S. Ange a pris la place. On appelle 
encore Monti Tifati les montagnes des environs de 
Capoue & de Caferte. Caudium & les fourches 
Caudines étoient cinq lieues à l'orient de Capoue 9 
du côté de BénéVent ; nous en avons parlé cU 
devant» 

On a trouvé , vers 1753 , à trois lieues de Ca- 
poue , une carrière d'albâtre , il eft d'un blanc fale , 
avec des veines de couleur fauve ou i fa belle. Le 
roi en a fait tirer de grandes colonnes pour le châ- 
teau de Caferte , qui mifes en place ne reviennent 
qu'à trois cent livres chacune. , 

A une lieue & demie de Capoue on palTe le 
Clanio , ( i Lagni ) autrefois Clanius , qu'il faut 
diftinguer du Clanis qui eft auprès de Chiufi ert 
Tofcane. Une lieue & demie plus loin on trouve 
Averfa. 

La ville d'Averfa n eft pas loin de l'ancienne 
Atella ; celle ci étoit vers S. Arpino ? à une demi- 
lieue de-là , elle fut célèbre chez les Romains par les 
bons mots & les fines plaifanteries , autant que par 
fes fpeâacles obfcènes & fes débauches. Cette ville 
ayant été ruinée dans les guerres des barbares , 
Averfa fut bâti vers l'an n 30 par les Normands , 
qui firent la conquête de Naples & de Capoue : on 
l'appela Averfa , parce qu'elle fervoit à tenir en 
relpeft ces deux villes. Charles I de la maifon d'An- 
jou , roi de Naples , détruifit Averfa de fond en 
comble , parce que fes habitans s'étoient révoltés f 
foutenus de la maifon de Reburfa , qu'il vint à bout 
d'exterminer. Mais la ville ne tarda guère à être 
réparée , à caufe de la beauté du climat & de la 
fertilité du terrain. Ce fut dans le château d'Averfa 
qu'André , roi de Naples , fils de Charles II , roî 
d'Hongrie , fut étranglé fous le règne de la reine 
Jeanne Première , fa femme en 1345. 
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La ville d'Averfa eft petite , mais jolie & bleu 
bâtie ; elle a le titre de comté , avec uh évêché 
fuffragant de l'archevêque de Naples. Dans Téglife 
de l'Annunziata il y a un beau tableau de Solimène , 
qui repréfente l'adoration des Bergers. Cette ville 
eft fituée' dans une plaine délicieufe , & au com- 
mencement d'une grande avenue qui conduit jufqu'à 
Naples. 

On arrive dans cette belle capitale par une route 
charmaute , large , droite , bordée de grands arbres , 
qui font un ombrage agréable , & qui font liés par 
des guirlandes de vignes ; on trouve de diftance en 
diftance des villages fort bien peuplés : les derniers 
font Melito & Capo de Chino. Quand on a defeendu , 
la colline qui domine la ville , on pafte le Borgo 
S. Antonio , efpèce de grand fauxbourg , dont nous 
parlerons plus en détail dans le cours de notre 
defeription. 

'i =3> — i ■ i 

CHAPITRE XVIII. 

♦ 

Hiftoire de Naples. 

^Naples, Napoli 9 en latin Neapolis , eft une 
ville d'environ cinq cent quatre - vingt - dix mille 
ames , fituée à quarante minutes de latitude , & à 
trente-un degrés cinquante-deux minutes de longi- 
tude , ou quarante fept minutes trente fécondes de 
temps à l'orient de Paris , à quarante-quatre lieues 
de Rome, & à trois cent trente quatre lieues de 
Paris (î), en fuivant la route de Turin , de Milan 



(l) En revenant de Naples par Venîfe , on fait environ 
trois cent foixante-fix lieues ; ainfî la totalité de notre voyage 
en Italie eft de fept cent lieues, chacune de vingt -cinq aft 
4esré, ou deux mille deux cent uuatre>Yin£t-troU toifes. * 
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& de Florence , mais à deux cent quatre-vingt-dix 
lieues en ligne droite. 

La ville de Naples eft fi ancienne , que (on ori- 
gine eft enveloppée dans l'obfcurité des fables de la 
première antiquité : on a écrit que Falerne , l'un 
des Argonautes , en avoit été le fondateur environ 
treize cent ans avant Jéfus-Chrift , & quelle avoit 
été enfuîte accrue , enrichie & peuplée par des 
colonies Grecques vepant de Rhodes , d'Athènes ÔC 
de Chalcis, Elle s'appeloit autrefois Parthénope. 
Un temple fameux de la Sirène , qui y fut bâti dans 
la fuite , a donné lieu de dire que Parthénope , 
l'une des Sirènes qu'Homère chante dans l'OdyfTée y 
ayant fait naufrage fur cette côte , y avoit abordé 9 
St avoit formé cette ville en lui donnant fon nom (i)„ 
D'autres pnt dit que ce nom de Parthénope, relatif 
à fa beauté , lui avoit été donné par les Phéniciens 
enchantés de fa fituation , & on ne peut rien dire 
de plus naturel ; car il n'eft pas en effet de plus 
belle fituation que celle de Naples. 

Il y avoit fur le même rivage une autre ville 
contiguë , & appelée Paleopolis^ vieille ville , dont 
on attribuoit la fondation à Hercule. Strabon dans 
le cinquième livre de fa géographie parle des colo- 
nies Grecques , auxquelles ces villes durent leur 
première origine : il nous apprend aufli que les 
peuples de la Campanie , & enfuîte ceux de Cumes 
s'emparèrent de Naples. 

La ville de Cumes étoit bien plus ancienne 8c 
plus puifTante ; lès habitans furent jaloux de la 
grandeur & de la beauté de Naples , ils la ruinèrent. 
Mais elle fut bientôt reconftruite par les ordres 
même de l'oracle , &: ce fut alors qu'on lui don^a 
le nom de Neapolis , ou ville neuve , qu'elle a tou- 
jours porté depuis } ce fut Augufte qui réunit ces 



(O Partbénos Virgo , c'çft U 90m d'une fille d'un roi de 
Thcffalie. 
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deux villes de Néapolis & de Paléopolis en qne 
feule. 

Dans le temps que Naples étoit encore peu con- 
nue , il y avoit dans le royaume dont elle eft au- 
jourd'hni la capitale , & Jurtôut en Sicile > des 
villes anciennes , des monarques & des tyrans fa- 
meux. Phalaris fut brûlé à Agrigente environ neuf 
cent foixante ans avant Jéfus-Chrift > dans le tau- 
reau de bronze qui avoit fervi à fes cruautés. Les 
Carthaginois fondèrent Palerme , Tan 584 avant 
Jéfus-Chrift } & Denys le Tyran s 'étoit emparé de 
Syracufe , Tan 405 avant Jéfuf-Chrift. Mais à Cette 
époque il n eft guère parlé de Naples dans l'hiftoire ; 
on voit feulement que Tan 330 avant Jéfus»Chrift 
elle fut au nombre des villes confédérées 5 que Tan 
215 elle offrit aux Romains un fecours d'argent con- 
fidérable , & qu'Annibal entreprit de s'en emparer, 
mais inutilement , de même que de Nola , qui n'eft 
qu'à quatre lieues de Naples vers l'orient. 

Naples if étoit point alors fujette * mais alliée 
des Romains ; elle ne reçut même le nom de colo- 
nie romaine que fous les empereurs , & elle ne dif» 
continua point d'être une ville grecque dans fes 
nfages , (a religion , & même dans fon langage ; 
c'était alors un lieu de délices & de repos pour les 
plus riches habitans de Rome , &: plufieurs même 
s'y établirent. Adrien la fit augmenter vers l'ait 
130 , de même que Conftantin en 308. 

Alaric roi des Goths , l'an 409 , après avoir fac* 
cagé la ville de Rome pendant trois jours , patfa 
dans la Campanie : la ville de Nola fut prefque dé- 
truite } cependant ces barbares pafsèrent près de 
Naples , fans qu'elle relfentît les effets de leur 
fureur. 

Genferic , roi des Vandales , y vint en 45 5# II . 
détruifit Capoue juique dans fes fondemens , Nola 
ne fut pas épargnée \ les environs de Naples furent 
dévaftés , cependant la ville ne fut point entamée. 

Mais 

■ 
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Mais en 476 elle eut enfin lé fort de toute l'Italie : 
elle fut fubjuguée par Odoacre , roi des Herules , 
venus du fond de l'Allemagne. Théodoric , roi des 
Goths , la poiréda enfuite j & lui donna le titre de 
comté. 

Bélifaire étant venu en Italie avec les troupes de 
l'empereur Juftitiien , l'an 536 , Naples fut la pre- 
mière ville qui lui fit réfiftance ; il l'afîtégea par 
mer & par terre ; fes efforts furent long-temps inu- 
tiles , & il Ce préparoit à fe tourner d'un autre côté , 
k>rfqu'ayant trouvé le moyen d'y faire entrer des 
foldats par un aqueduc fouterrain , il ]a prit & la 
livra au pillage } fes foldats y exercèrent toutes 
fortes de cruautés & d'horreurs : les femmes , les 
enfans > les vieillards > les prêtres & les foldats , 
tout fut maflacré \ & le pape Sylveftre lui fit les 
plus fançlans reproches d une pareille cruauté. 

Bélifaire fut le premier à prendre des mefureg 
pour rétablir Naples & la repeupler , enforte qu'elle 
fut en état de foutenir ua nouveau (iége contre To- 
tila , roi des Goths 9 l'an 541. Elle éprouva pour 
lors toutes les horreurs de la famine. Démétrius , 
envoyé de Conftantinople pour la fecourir , fut 
battu à la vue de Naples , 6c les provifions que 
portoient fes vailfeaux tombèrent entre les mains 
des ennemis. Maiîîmin , préfet du prétoire , ne fut 
pas plus heureux , & Naples fut obligée de fe ren- 
dre. Totila , devenu moins cruel par les remon- 
trances de S. Benoît , traita la ville avec humanité, 
& fe contenta d en abattre les murs , pour n'être 
plus expofé à la longueur d'un pareil fiége. 

Narses vint en Italie rétablir les affaires de l'em- 
pereur d'Orient } Totila fut vaincu 8c tué. Teia , 
le dernier chef des Goths , fut défait auffi près de 
Naples au pied du mont Véfuve , appelé pour lors 
Mons Lattarius , & l'Italie rentra fous la domination 
de l'empereur de Conftantinople. Les exarques de 
Tgmt V. R 
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Ravenne , qui y commandoient pour lui 9 étendoîent 
leur pouvoir jufqu a Naples. 

Les Lombards , autres habitans du nord venus 
de l'Autriche , de la Hongrie , &c. firent une irru- 
ption en Italie , & y fondèrent , Tan 568 , un 
royaume puiifant , qui dura jufqu'au temps de Char- 
lemagne , en 774 5 mais ils ne pondèrent point 
la ville de Naples : elle fut ailiégée inutilement , 
& demeura ridelle à l'empereur d'Orient. Elle avoit 
le titre de duché ; 'elle choifilïbit elle - même Ces 
magiftrats & fes chefs , & elle jouiffoit d'une efpèce 
d'indépendance. Muratori , Dijf. 14. Les ducs de 
Bénévent , princes Lombards , avoient étendu leur 
domination jufqu'à Capoue } l'empereur Confiant 
II fit une tentative , l'an 663 , pour prendre la ville 
de Bénévent } il fut obligé de fe retirer à Naples 
aux approches de Grimoald 9 roi des Lombards , 
& Bénévent relia entre les mains des princes Lom- 
bards. Arigife II , gendre du roi Didier , s'en dé- 
clara fouve/ain l'an 786. Ses fucceffeurs afliégèrent 
Naples plufieurs fois , & parvinrent enfin à la rendre 
tributaire vers l'an 830. 

Les Sarrazins venus en Italie l'an 836, y firent 
de nouveaux ravages , & y causèrent de nouvelles 
guerres : ils s'emparèrent de Misène, & la détrui- 
firent; ils dévaluèrent fouvent les environs de Na- 
ples , mais ils n'y entrèrent point \ le duc de Na- 
ples, Sergius , fit enfuite alliance avec les Sarra- 
zins , il perfécuta l'évêque de Naples , S. Atha- 
nafe , s'empara du tréfor de la cathédrale , ce qui 
lui attira une excommunication , l'an 872 , & un 
interdit fur la ville de Naples. Un autre Athanafe , 
évêque de Naples , lui fit crever les yeux , l'envoya 
prifonnier à Rome , en s'établifTant à fa place l'an 
877. Ce nouveau duc & évêque de Naples , conti- 
nuant l'alliance avec les Sarrazins , fut auftî excom- 
munié , & pourf fe foutenir il fit venir des Mau- 
res de Sicile, eu 8S5, Ce fut alors que le mont 



Digitized by Google 



Voyage en Italie, 259 

Caffin fut pillé , & l'abbé Bertaire tué à l'autel 
même de S. Martin. Les Sarrazins ne furent chaf- 
lés du pays qu'en 914 , par le moyen du pape 
Jean X , qui s'étant lié avec les princes de Béné- 
vent, de Capoue, de Naples & de Gaëte, alla lui- 
même faire la guerre aux Sarrazins , les battit & 
les obligea de prendre la fuite. 

Nous pafTons toutes les divifions & les petites 
guerres qu'il y eut dans ce fiècle-là entre les prin- 
ces de Bénévent , de Naples , de Capoue , les Grecs, 
les Sarrazins & les Latins , pour venir au temps 
où le royaume de Naples commença de prendre 
une nouvelle forme , par l'arrivée des Normands » 
dans le onzième fiècle. 

Il n'y a rien de plus fingulier dans cette hiftoirc , 
que de voir un nouvel état formé par quarante 
gentilshommes de Normandie , qui revenoient , l'an 
1016, de vifiter l'églife de S. Michel du mont Gar- 
gan , foutenus par d'autres qui revenoient de la 
Terre-Sainte l'année fuivante. Léo O/i. CAr* L. IL 
c P 2. Les Grecs afliégeoient la villa de Bari $ le 
célèbre Melon , Lombard de nation , qui vouloit 
délivrer ce pays de la tyrannie des Grecs , eut re- 
cours aux Normands , & avec leur fècours il en 
vint à bout \ les Normands délivrèrent auffi Guai- 
maire III , prince de Salerne , qui étoit afliégé par 
les Sarrazins \ cette viâoire fit qu'on engagea les 
Normands à refter dans le pays , & ce fut eux qui 
dans la fuite , aidés des autres Normands qu'ils atti- 
rèrent , chaînèrent les Sarrazins & les Lombards , 
& y formèrent un royaume. 

L'empereur Henri II , qui étoit venu en Italie 
pour s'oppofer aux progrès des Grecs , fut reconnu 
pour fouverain , l'an 1022 , à Naples , à Bénévent 
& à Salerne, & il donna aux Normands des éta- 
blifferaens dans la Pouiile , Puglia. Ceux-ci aidè- 
rent enfuite le comte de Capoue, Pandolfe, à 
{% rétablir dans fes états : ce comte , pour fe ven- 
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ger de Sergius IV , duc de Naples , qui lui aVdît 
été contraire , prit la ville , la ravagea , & pilla 
îufqu'aux églifes : Sergius revint avec le fecours des 
Normands , & reprit fa capitale , Tan 1030. Il leur 
donna un territoire entre Naples & Capoue , où 
ils s'établirent, & commencèrent la ville d'Averfa, 
dont Rainulf Fut le premier comte 5 le duc de 
Naples fe forma par ce moyen un rempart contre 
la puiflance& les entreprifes des princes de Capoue. 

Les (uccès de ces Normands dans leurs nouveaux 
établiflemens attirèrent leurs compatriotes en Ita- 
lie : trois des douze fils de Tancrède de Hauteville , 
Guillaume bras-de-fer , Drogon & Onfroi , y arri- 
vèrent l'an 10389 ils fe distinguèrent dans toutes 
les occafions , & furent utiles aux Grecs ; mais l'in- 
gratitude de ceux-ci ayant engagé les Normands à 
leur faire la guerre , Drogon fe fît comte de la 
Pouille ; le pape S. Léon IX & l'empereur s'uni- 
rent pour l'expuUèr , mais le pape tomba entre let 
mains de Robert Guifcard , autre fils de Tancrède 
de Hauteville , qui venoit auflî de débarquer en 
Italie l'an 1053. 

Les Normands rendirent à ce pape , leur prifbn- 
nier , toutes» fortes de refpeâs : ils le conduifirent 
dans la ville de Bénévent , qui lui appartenoit de- 
puis Tannée précédente; c'eft-là que , fuivant les 
hifloriens , il donna l'inveftiture de la Pouille , de 
la Calabre & de la Sicile à Onfroi & à fes fucce£ 
fours , à la charge de l'hommage au S. Siège. Ro- 
bert Guifcard prit le titre de duc de Calabre, en 
1060, & il continua d'étendre fes conquêtes; ce 
fut lui qui délivra enfuite le Dape Grégoire VII des 
mains de l'empereur Henri IV, qui l'ailiégeoit dans 
Rome , mais il eau fa plus de dommage à la ville 
que les ennemis qu'il en avoit cha/Tés, Il fe pré- 
paroit à faire la guerre aux Grecs , lorfqu'il mou- 
rut l'an 1085. 

Roger , fils de Robert Guifcard , lui fuccéda & 
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tut proclamé duc de la Pouille, de la Calabre 8c 
de Salerne } Boè'mond & Tancrède , fon fils & 
fon neveu, partirent en 1096, pour la croifade ; 
c'eft ce Tancrède dont les aventures & les amours 
furent tant célébrés par les poètes , & fur tout par 
Je TaiTe. 

. Dans le temps que le duc Roger étoit prêt à 
paffer en Sicile , à l'occafion d'une conjuration faite 
par un Grec contre le comte de Sicile , le pape 
Urbain II, charmé de fon zèle pour le bien de 
1 eglife , le nomma lui & fes fucceilèurs légats apot 
toiiques dans toute rifle , l'an Ï1005 il en remr 
plit très-bien les fondions ; il rétablit la religion 
en Sicile , il y fonda quantité d'hôpitaux, d'églifes , 
d'évêchés , & ce fut l'origine de ce qu'on appelle 
la monarchie de Sicile, c'eft-à-dire , des droits 
qu'y exerce le roi en matière eccléfiaftique. 

Roger , fécond fils du précédent , ayant été fait 
£omte de Sicile , s'empara dans l'a b {en ce de fon 
frère aîné de la Pouille & de la Calabre ; le duc 
4e Naples hii fit ferment de fidélité l'an 11 29 j & 
iétant enfin devenu maître de ce qui forme aujour- 
d'hui les royaumes de Naples & de Sicile , il prit 
le titre de roi , avec le confentement de l'anti-pape 
Anaclet ; il fournit tous ceux qui voulurent s'y op-5 
pofer, & il força le pape Innocent II , à lui con- 
firmer le titre de roi de Sicile Tau 1139. Il porta 
fes conquêtes ju (qu'en Afrique , fe rendit maître 
de Tripoli , de Tunis , d'Hippone , & il laiila fes. 
Royaumes , l'an 11 54, à fon fils Guillaume le 
méchant. 

2166. Guillaume II, furnommé It B*n , fuccéda 
à fon père. 

fiXp. Tancrède, fils naturel du duc Roger, (fils 
du roi Roger) fut élu roi de Sicile , à caufe de 
fes grandes qualités , quoique l'empereur Henri 
VI prétendît à ce royaume, comme ayant époufé 
Çonftance , fille poûhume du roi Roger, 
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1191. Après la mort de Tancrède , l'empereur 
Henri VI , fils de Frédéric Barberoufle , s'empara 
du royaume , & le tranfmit à fon fils. 
11 97. Frédéric II. fi connu par fes démêlés avec 
le S. Siège ., poueda le royaume de Sicile pen- 
dant Cinquante-trois ans $ après fa mort , arri- 
vée Tan 1250, le pape s'empara de Naples , 
comme étant dévolue au S. Siège. Le fils de 
Frédéric fut auflï excommunié par le pape Inno- 
cent IV , en haine de fon père , la ville de 
Naples lui ferma fes portes , mais il l'aftiégea , 
la prit par famine en 1254 , & y exerça toutes 
fortes de cruautés» 
1254, Mainfroi , ou Manfredi , fils naturel de Fré- 
déric II, s'empara du royaume au préjudice de 
Conradin , fils de l'empereur Conrad IV , qui 
auroit dû en hériter comme petit-fils de Frédéric. 
Le pape Urbain IV donna la Sicile, en 1265 
ou 1266, à Charles, comte d'Anjou & de Pro- 
vence , frère de S. Louis , & celui-ci s'engagea de 
payer à la cour de Rome un tribut annuel de qua- 
rante-huit mille (bis d'or , ou cent cinquante onces. 
Voyez ci-devant Tom. III. Conradin vint d'Alle- 
magne pour conquérir (es royaumes avec une armée; 
les Gibelins d'Italie le reçurent avec joie } mais 
ayant été défait par les troupes de Charles d'An- 
jou , il fut pris , de même que le jeune Frédéric , 
héritier du duché d'Autriche., & Charles d'Anjou 
les fit mourir à Naples par la main du bourreau , 
en 1268. 

La maifon de Suabe s'éteignit alors , & Naples. 
entra fous la domination d'une nouvelle race de 
rois. Charles I établit fa réfidence à Naples , cela 
occafionna une révolution en Sicile } les François 
y furent panes au fil de l'épée le jour de Pâques , 
29 Mars 1182, au moment où l'on fonnoit les 
vêpres à Païenne. Jean de Procida,qui fut le prin- 
cipal auteur des vêpres Siciliennes , avoit été 
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dépouillé par le roi Charles d'Anjou de fon isle de 
Procida, pour avoir fuivi le parti de Mainfroi 8c 
de Conradin ; d'autres ont ajouté que le roi avoit 
féduit fa femme : les François n'ont que trop fouvent 
donné prife en ce genre aux plaintes des étrangers. 

Pierre d'Arragon , qui avoit époufé une fille de 
Mainfroi, fe fit roi de Sicile, & ces royaumes 
furent féparés jufqu'au temps de Ferdinand le 
catholique , en 1504. 

Charles II , ou Charles le boiteux , fuccéda à 
fon père Charles I , & tranfmit le royaume à fon 
fils Robert le fage ou le bon , en 1309. Ce prince 
avoit des connoifTances , & ce fut fous fon règne 
que les fciences & les lettres furent le plus culti- 
vées à Naples. 

1343. Jeanne I, petite-fille de Robert, fut reine 
de Naples après lui ; elle époufa André, fils du 
roi d'Hongrie} mais il fut étranglé en 1345, 
probablement de l'aveu de la reine ; d'autres 
difent que ce fut par les intrigues de Charles 
de Duras , qui peut-être vouloit avoir une raifon 
de faire mourir cette malbeureufe reine comme 
il le fit en 1381. 

Le grand fchifme d'Occident ayant commencé ] 
en 1370, par la double élection que les cardinaux 
firent fuccefîivement d'Urbain VI & de Clément 
VII , ce dernier fut reconnu par la France & par 
la reine Jeanne } Urbain excommunia la reine , &c 
la déclarant privée de fes états, il fit venir de Hon- 
grie Charles de Duras , ou Charles de la Paix , 
de fce ridant de Charles II , & lui donna le royaume . 
de Naples* La reine , pour avoir un défendeur % 
appela le duc d'Anjou, frère du roi de France, 
Charles V, & fécond fils du roi Jean , & le 
déclara fon fucceflfeur 5 mais elle ne put empêcher 
Charles de Duras d'entrer à Naples le 16 Juillet 
138 1 ; la reine aflïégée dans le château de l'Œuf 
fut obligée de Ce rendre v Charles de Duras la fit 
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. mourir le zz Mai 1382 , lorfque le duc d'Anjou 
venoit d'entrer en Italie pour la fecourir. 

Je palle fous fiienca les fuccefleurs de Charles III 
& de Louis d'Anjou, mais jobferverai que Sixte IV 
jemit à Ferdinand , roi de Naples , en 1471 , le 
tiibut qu'il devoit à 1 egîife romaine , à condition, 
qu'il lui feroit hommage tous les ans, d'une haquenée 
blanche } cela s obierve encore à Rome avec une 
grands cérétnouie datis 1 eglife du Vatican > comme 
nous l'avons dit ci-devant. Tome IV. ( 1 ). 

Charles VIII, roi de France , s'étant trouvé en 
paix avec l'E/pagne, l'Angleterre & les Pays-Bas, 
en 1493 9 fongea à faire valoir les droits de la 
maifon d'Anjou fur le royaume de Naples ; il éroit 
vif & ardent ; fes favoris l'animèrent à entrepren- 
dre cette conquête ; il en vint à bout : il entra 
a Naples le zi Février 149^ , il fit même cette 
entrée avec les ornemeus impériaux , 8t y fut fàlué 
du nom de Céfar-Augufte , car le pape Alexan T 
dre VI l'avoit déclaré empereur de Conftantinople 
à fou palfage dans Rome } il eft vrai que Charles 
VIII l'avoit afliégé dans le château S. Ange , mais 
il répara tout en lui fervant la meffe , en lui ver- 
fant de l'eau fur les mains , &c lui rendant fon obé? 
dience filiale de la manière la plus folemuelle. 

Les Vénitiens, le pape , l'empereur, le roi d'Ar- 
ragon , s 'étant ligués contre Charles VIII , il ne 
put conferver fa conquête, & il auroit eu peine 
à regagner la France fans la bataille de Fomoue , 
qu'il gagna en 149$. Voyez Tom. II. 

Ferdinand II revint alprs dans fon royaume de 
Naples , par le fecours du roi d'Arragon & de Sicile, 
* Ferdinand le catholique. Il mourut en 1496 , fans 
eu fans. 

Louis XII voulut alors faire revivre fes droits 



(1) Il y a des auteurs qui croient que cet hommage eft 
plus ancien. . " 
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fur le royaume de Naples , comme fucceffeur des 
pnciens rois de la maifon d'Anjou , & en particu- 
lier de Charles VIII , qui avoit été roi de Naples 
en 1495 ; Ferdinand y prétendoit aufli comme 
neveu d'AIphoiife , roi de Naples , qui étoit mort 
fans enfans en 1458 ; il envoya, en 1501 , Gon- 
zalve de Cordoue , furnommé le grand Capitaine , 
fous prétexte de fecourir Frédéric , Ton coufin , 
contre le roi de France , mais effectivement pour 
partager avec celui-ci le royaume de Naples , en 
vertu d'une convention fecrète faite entre ces deux 
j-ois. Frédéric III (ut obligé d'abandonner fes états ; 
il fe retira à Tours , où il mourut en 1504. Louis 
XH & le roi d'Arragon partagèrent le royaume , 
mais Naples refta aux François. Ce partage , fait 
en 1501 , occafionna des difficultés ; la guerre s'al- 
luma entre les François & les Efpagnols , 8c Fer* 
dinand , au préjudice du traité , parvint à s'em- 
parer du royaume. Gonzalve gagna la bataille de 
Seminara en Calabre , où il fit prifonnier d'Aubi- 
gné, général des François , & celle de Cirignola 
ou Cérignole, dans la Pou i lie , où Louis d'Arma- 
gnac, duc de Némours, vice-roi de Naples, fut 
tué le 28 Avril 1503. Il en gagna encore une 
troifième près du Garillan , & il entra à Naples 
en 1503. Les François perdirent alors pour tou- 
jours le royaume de Naples , & cette ville fut 
foumife eniuite pendant plus de deux fiècles à des 
princes étrangers , c'eft-à-dire , qui ne réfidoient 
point en Italie. 

Charles- Quint 9 devenu roi d'E (pagne en 15 16, 
continua d'être roi de Naples , de même que Phi- 
lippe II & fes fucceffeurs 9 jufqu a la conquête de 
. l'empereur Jofeph en 1707. 

Dans le temps que les rois d'Efpagne étoient 
porTefreurs de Naples, ils y tenoient des vice -rois 
qui profîtoient fouvent de l ? éloignement du fouve- 
?ain pour opprimer le peuple : k duc d'Arcos étoit 
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vice-roi en 1647, f° us Philippe IV \ l'impôt qu'on 
avoit mis fur tous les fruits verds & fecs , même 
fur les lupins , devint fi infgportable que le peuple 
en murmura hautement; le vice-roi fut fouvent 
importuné par les follicitations & les clameurs du 
peuple , en traverfant le marché pour aller à l'églife 
des Carmes tous les (amedis , fuivant l'ancien ufege. 
Dans le même temps le peuple de Palerme avoit 
forcé le vice-roi de Sicile de fupprimer les droits 
fur la farine , le vin , l'huile , la viande & le fro- 
mage : cet exemple encouragea les Napolitains, 
& ce fut la caufe de la fameufe conjuration dont 
Mafaniello fut le moteur. 

Ce chef de. parti , jeune homme de vingt- 
quatre ans, qui s'appeloit Thomas Aunello, que 
le peuple prononçoit Mas 1 Anidlo , étoit né à 
Amalfi , dans le golfe de Salerne, à neuf lieues 
de Naples , il étoit pêcheur de fa profeffion ; le mé- 
contentement général lui échauffa tellement la tête , 
qu'il réfolut de fe faire pendre , ou de faire ôter 
l'impôt fur les fruits. Le 16 de Juin 1647 il alla 
dans les boutiques des fruitiers, & leur propofa 
de venir le lendemain tous au marché , & de dé* 
clarer qu'ils ne vouloient point payer de droit : 
1 élu du peuple en fut informé , il s'y rendit de fon 
côté > & faifant efpérer au peuple qu'on fupprime- 
roit iriceffamment l'impôt , il parvint à diflïper le 
tumulte pour cette fois. Mais le 7 Juillet, le tu- 
multe ayant recommencé , il ne put venir à bout 
de le faire ceffer , & il manqua d'être tué par la 
populace. Mafalnello en profita pour rarTembler les 
plus déterminés , il les conduifit à l'endroit où 
étoient les bureaux & la caifle des fermiers , qui 
furent pillés ; on alla forcer les prifons & délivrer 
les prifonniers , & de- là au palais du vice-roi , 
qui fut obligé de promettre la fupprefiton du droit ; 
il fe réfugia enfuite dans le château neuf 5 le peu- 
ple l'y.affiégea, & ne fe contentant pas de fes 
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promfles , lui fit dire qu'on vouloit qu'il s'obligeât 
à fupprimer les impôts , & à maintenir les privi- 
lèges & exemptions qu'avoient accordé les rois 
Ferdinand I d'Arragon, Frédéric & Charles-Quint , 
au peuple de Naples , & qu'il falloit qne le colla- 
téral ou confeil qui aflîftoit le vice- roi au nom du 
prince , c'eft-à-dire , le confeil d'Etal & toute la 
noble s'y engageaient. 

En même temps le peuple alla piller les maifons 
des fermiers & de tous ceux qui avoient quelque 
part à la Gabella de* frutti , & brûler leurs meu- 
bles , il alloit faire la même chofe dans le palais 
de plufieurs grands feigneurs , fi le cardinal Filo- 
marino , archevêque de Naples , pour qui le peu- 
ple avoit du refpe& & de l'amitié , n'eût détourné 
le coup. Ce fut à lui que l'on dût & le fuccès des 
négociations & l'efpèce de modération des révoltés. 

Cependant Mafaniello fut élu capitaine-général 
du peuple le 9 de Juillet \ fon efprit , fa fermeté , 
fa bonne conduite rendoient chaque jour fon auto- 
rité plus confidérable : on lui .éleva une efpèce de 
trône au milieu de la place du marché , où il mon- 
toit avec fes confèillers, pour donner audience k 
tout le monde. Là , avec ton habit blanc de mari* 
nier , il recevoit les placets & les requêtes , 
rendoit fes jugemens y & (e faifbit obéir fur le 
champ. Il avoit à fes ordres plus de cent cinquante, 
mille hommes armés , fans compter les femmes 
& les enfans , qui prenoient part à la révolte, 
& lui obéiftbient au moindre ligne* Le vice -roi 
entreprit de faire aflàfliner Mafaniello , & de faire 
empoifonner l'eau de l'aqueduc , mais il ne réufiît 
pas } il n'en fut que plus étroitement refferré dans 
le château , & on lui coupa les vivres. 

Mafaniello , pour prévenir les furprifes , défen- 
dit le 11, fous peine de la vie , que perfonne 
ne portât de manteau ; tout le monde obéit , & 
les hommes, les femmes, les eccléfiaftiques , les 
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religieux , la nobleffe , ne portèrent plus ni man- 
teau , ni ajuftemcnt qui pût cacher les armes. H 
fixa le prix des denrées, établit une police rigou- 
reufe partout, & fit exécuter avec fermeté tous 
ceux qui furent coupables. 

Si Mafaniello en fut demeuré-là, peut-être que 
ion pouvoir auroit duré long-temps 5 mais fon au- 
torité le rendit fier, arrogant, bizarre & même 
cruel. Cependant le 13 Juillet les négociateurs 
étant venus à bout de concilier un peu les cfprits , 
le vice-roi ajla eu grande cérémonie à Téglife ca- 
thédrale : il y fit lire à haute voix la capitulation 
que le peuple avoit exigée de lui , fignée par tous 
les confeils : le vice-roi 8c tous les minières jurè- 
rent de l'obferver , & de la faire confirmer par le 
roi. Mafaniello étoit auprès du trône de l'archevê- 
que , lëpée nue à la main ^ 8c tout fier de fes fuc- 
cès , il envoyoit faire au vice-roi , de momens à 
autres , des propofitions ridicules : la première fut 
de le faire commandant général de la ville } la fé- 
conde, de lui donner une garde , avec le droit 
de nommer les officiers militaires 8c de donner les 
congés ; par la troifième , il falloit que Son Excel- 
lence cougédiât tous les gardes qui étoient dans 
les châteaux , &c. Le vice-roi difoit toujours oui , 
pour ne point troubler la cérémonie par des refus. 
Après le Te Deum , on reconduifoit le vice - roi 
au palais. 

Le 14 de Juillet, Mafaniello continua de faire 
mille extravagances : il couroit à cheval par la 
ville , faifant emjSrifbnner , donner la torture , 8c 
même couper la tête pour les caufès les plus légèr 
res j il menaçoit le vice-roi ; il prenoit des enfans 
de la populace qu'il faifoit capitaines 8c officiers- 
généraux ; il alla prendre le vice-roi , 8c l'obligea; 
de venir fouper avec lui à Paufilipe , où il s'enivra 
de manière à perdre encore phas la raifbn. Sa femme 
faifoit de fon côté des folies d'une autre efpècef 
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elle alla voir la vice-reine avec la mère 6c les fours 
de Mafaniello , vêtues d'étoffes riches & chargées; 
de di amans , dans un fuperbe carroife qu'on avoit 
pris au duc de Mataloni. 

Mafaniello avoit des intervalles de bon fens $ ce 
fut dans un de ces momens qu'il envoya dire au 
vice-roi qu'il vouloit abdiquer le commandement. 
Cependant le 1 5 il continua fes folies ; il fît dire 
à Don Ferrante Caracciolo , grand écuyer du 
royaume , que pour n'être pas defcendu de carroffe 
lorfqu'il l'avoit rencontré , il eût à venir lui baifer 
les pieds publiquement dans le marché. Celui-ci le 
promit, mais il Ce fauva dans le château. L'infenfé 
11e ménageoit pas même le peuple à qui il devoit 
toute fon exiftence , ôc ce fut la caufe de fa ruine; 
car dès-lors il dût être facile à la cour de fè défaire 
de lui , 6c Mafaniello s'en apperçut d'avance. 

Le 16 de Juillet, jour de la fête de Notre-Dame 
du Mont-Carmel , qui eft la plus grande folemnité 
dans l'églife des Carmes du marché de Naples f 
Mafaniello y alla pour entendre la raefTe , 6c lors- 
que l'archevêque entra , il alla au - devant de lui , 
& lui dit : Monfèigneur, je vois que le peuple 
commence à m'abandonner , 6c que l'on veut me 
trahir mais je veux pour ma confolatioo 6c pour 
celle du peuple , que M. le vice-roi 6c tous les tri* 
bunaux viennent aujourd'hui en pompe dans cette 
égiife. Le cardinal l'embrafla , loua fa piété ^ 6c 
alla fe préparer à dire la meife. Auflîtôt Mafaniello 
monta dans la chaire, 6c prenant un crucifix à la 
main , lie mit à haranguer le peuple qui remplif- 
foit l'églife, à le conjurer de ne pas l'abandonner, 
rappelant tous les dangers qu'il avoit bravés pour le 
bien public , 6c le fuccès qu'il avoit eu. Puis tom- 
bant dans une efpèce de délire, il fit la confeflion de 
fa vie paffée avec un ton de fanatique ou de furieux., 
6c exhorta les autres à imiter fon exemple : (a prédi- 
cation ét,oit £ ridicule, 8c il y méloit des chofes fi 
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peu catholiques , que Ton ne lëcoutoit plus , & l'ar- 
chevêque engagea les religieux à le prier de def- 
cendre. Il le fit , & voyant qu'il perdoit la con- 
fiance publique , il alla fe jeter aux pieds de Son 
Erninence, le priant de vouloir bien envoyer fon 
théologien au palais , pour porter au - vice roi fon 
abdication. Le cardinal le lui promit , & comme 
il étoit tout en Tueur , on le conduifit dans une 
chambre du couvent pour changer du linge : après 
s'être repofé , il fe mit à un balcon qui donnoit Air 
la mer \ mais un inftant après il vit venir à lui plu- 
ficurs gens qui étoient entrés par l'églife , & qui 
l'appeloient \ il alla au-devant d eux , en difant : 
Mes enfans, eft-ce moi que vous cherchez? me 
voici. On lui répondit par quatre coups d'arque- 
bufe , & il tomba mort en s'écriant : Ah , Tradi- 
tori , ingrati ! On eut bientôt diflipé une populace 
qui n'avoit plus de chef. L'on porta fa tête au bout 
d'une lance jufqu'au palais du vice-roi , fans éprou- 
ver de la part du peuple la moindre réfiftance , 
& Ton jeta fon corps dans les foiïes , entre la porte 
de Noie & là porte de Capoue (i). 

Il y a cependant des hiftoriens qui difent que 
Ton n'a jamais fil au jufte quel avoit été le genre 
de fa mort , mais qu'on avoit foupçonné feulement 
Je duc d'Arcos , vice-roi de Naples , de l'avoir fait 
empoifonner. Quoiqu'il en foitj la mémoire de 
ce célèbre révolté étoit encore tellement en hon- 
neur parmi le peuple, il n'y a pas bien long-temps , 
que quand les commis vouloient faire quelques vexa- 
tions, on leur crioit ; i Mafanielli non fono morth 

Le peuple de Naples continua de s'agiter , il 
publia un manifefte pour obtenir du fecours des 
puifTances étrangères. Henri de Lorraine , duc de 

(i) Cette émeute a fait la matière du livre intitulé : Le 
Rivoluzioni di Napoli deferitte dcl S. Alef. Giraffi, Venezia % 
1732, 2$7 P a S es Se de l'hiftoire des révolutions de la 

ville de Naples , par le comte de Morîène, Paris i66ç. 



Digitized by Google 



Voyage en Italie. 27Ï 

Guife, avoit été obligé de quitter la France 8c 
s ctoit retiré à Rome au mois de Septembre de l'an- 
née 1647 j il conçut le projet de profiter des trou- 
bles de Naplcs pour en chaifer les Efpagnols, y 
établir la forme républicaine de la Hollande, &e 
s'en faire vice-roi ou ftadhouder , en fe mettant 
à la tête du peuple contre les Efpagnols (1). En> 
effet, il ne manqua la conquête du royaume de 
Naples que parce qu'on lui en envia la gloire, & 
qu'on le traverfa par jaloufie \ malgré cela , il fut 
quelque temps le général du peuple , après la mort 
du prince de Mafia, arrivée le 21 Octobre 1647. 
C etoit dans le Torriont des Carmes qu'il logeoir , 
les autres châteaux étant occupés par les Efpagnols ; 
il s établit & fe fortifia aufîï devant l'églife de S. 
Jean de Carbonara \ il avoit attiré à lui beaucoup de 
noble ffe , & fes affaires étoient très - avancées , 
lorfque les Efpagnols , profitant d'une abfence qu'il 
fut obligé de faire, furprirent le Tourion & les 
poftes du duc de Guifej il fut lui-même arrêté 
près de Caferte , en fe retirant pour aller joindre 
d'autres troupes qui étoient dans fon parti ; on le 
conduifit en Efpagne , & tous les troubles finirent. 

Les rois d'Efpagne ayant continué de pofféder 
ce royaume, Philippe V, petit-fils de Louis XIV, 
alla prendre poffefîîon de Naples en 1702 ; il la 
conferva pendant fix ans } mais en 1707, le 'géné- 
ral comte de Daun s'empara du royaume de Naples 
au nom de l'empereur Jofeph , & la branche de la 
maifon d'Autriche qui régnoit en Allemagne con- 
ferva ce royaume, lors même que la maifon de 
Bourbon fut établie en Efpagne } car par le traité 
ligné à Bade le 7 Septembre 1714, on céda à l'em- 
pereur Charles VI les royaumes de Naples & de 
Sardaigne , les Pays-Bas & les duchés de Milan 

(i) Voyez les Mémoires de feu M. le duc de Guife , à 
Paris 1668, **»-4. Hiftoire delà révohttion de Naples, dans les 
années 1647 & 16489 par Mile, de Luflap, 1757. 
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8c de Mantoue , comme partie de la fucceftion dé 
Charles II , roi d'Efpagne. 

La divifion régnant toujours entre l'Efpagne 8c 
la tnaifon d'Autriche , l'empereur Charles VI fut 
obligé de céder la Sicile , par le traité d'Utrecht* 
à V.i&or- Amédée , duc de Savoie. Philippe V , roi 
d'Efpagne, la reprit en 1618 (ans beaucoup de 
peine ; "mais par le traité qui fut fait en 1710, il 
céda à Charles VI tous Ces droits fur cette isle $ 
l'empereur fut reconnu de toutes les pu i (Tances 
pour roi des deux Siciles, 8c le roi Viéror fut 
obligé de fe conterfter de la Sardaigne au lieu de 
la Sicile qu'il avoit eue. 

Lorfque la guerre eut été déclarée entre l'empire 
& la France, en 1733 , à l'occafion de la couronne 
de Pologne ,1a France avant pris le Milanez , Don 
Carlos , fils du roi d'Efpagne , & déjà duc de 
Parme, s'empara du royaume de Naples en 173-4, 
& il lui fut a (Tu ré par le traité de Vienne , fait 
en 1737, comme le duché de Lorraine à la France, 
Parme 8c Milan à l'empereur Charles VI ; la Tof 
cane au duc de Lorraine , 8c les villes de Tortone 
& de Novare au roi de Sardaigne. Don Carlos ob- 
tint aufli la cefllon de Porto-Longone , place mari* 
time de la Tofcane , & d'une partie de l'isle d'Elbe. 

Naples commença pour lors à voir fon fouverain 
habiter dans fes murs , avantage dont elle étoit 
privée depuis deux fiècles 5 elle eut lieu de fc féli- 
citer de cette nouvelle domination de Don Carlos 
ou Charles III } il réforma les abus , fît des régle- 
mens fages , établit le commerce avec les Turcs , 
décora fa capitale , 8c fit aimer fbn règne à fes 
fujets ^ il a protégé les lettres , comme on en peut 
juger par les travaux faits à Herculanum , .& par 
le foin qu'il a pris d'en conferver les monumens 5 
il a cherché à exercer les artifies habiles par l'eu- 
treprife immenfe du château de Cafertej en<în 

Naples 
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! Naples a été fous fon règne plus tranquille qu elle 
ne l'avoit jamais été. 

Ferdinand VI , roi d'Èfpagne , & frère aîné du 
roi de Naples, mourut eu 1759, Don Carlos de- 
vant lui fuccéder de droit, remit le royaume de 
Naples à fon troifième fils Ferdinand IV , réfervant 
le fécond pour le trône d'Efpagne , (l'aîné étant in- 
capable de régner) & il s'embarqua le 6 O&obre 
1759 pour l'Efpagne , où il règue paifiblement. 

L'hiftoire de Naples a été donnée par Summonte, 
Angtlo di Cojîan^o Capaccio , Capecelatro , Tomafo 
Cojlo ) &c. mais celle de Giannone , en cinq volu- 
mes /V2-4. ou dix-fept volumes //i-8°. eft la plus 
eftimée \ elle parut, pour la première fois, en 
17*3 , en quatre volumes /V2-4. & fit grand bruit 
dans le pays $ elle fut profcrite févèremeut: mais 
l'on convient qu'elle eft auiîi vraie qu'elle eft hardie- 
Le P. S. Félice , Jéfuite, en fit une critique, à 
laquelle l'auteur répondit \ le cinquième volume de 
fon ouvrage ne contient que des j unifications , des 
réponfes , & une profeffion de foi. On a fait une 
traduction françoife de cet ouvrage. 

Il y a une defcription du royaume de Naples , par 
Mazzella, imprimée en 1586 & itfoi. Mais M. 
l'abbé de Saint*Non , en fuivant le plan de M. .de 
la Borde , a en donné une très détaillée , avec des 
eftampes , fous le titre de voyage pittorefque de 
l'Italie: M. de la Borde avoit annoncé dès 1776 
des tableaux de la Suiiîe & de l'Italie. Il devoit 
y avoir cinq volumes pour l'Italie feule , & le 
royaume de Naples devoit en occuper un } mais 
M. de Saint-Non , qui a refté deux ans en Italie , 
qui a voyagé avec M. Robert & M. Fragonard , 
a ralfemblé un grand nombre de vues, de de/fins 6c 
de tableaux^ M. de Saint-Non , qui a voyagé en- 
fuite dans la Calabre avec deux deiîînateurs , a en- 
voyé beaucoup de chôfes pour continuer cette col- 
leàion i M. Watelet a revu la partie des arts j M. 
Tome K. S 

1 
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Faujas de Saint Fond, celle de l'hiftoire naturelle j 
& le royaume de Naples a produit feui trois volu- 
mes in- fol. (1778- 1784 , chez LafofTe , au Car- 
roufel. ) 

CHAPITRE XIX. 

Description de la partie méridionale de Naples. 

On ne peut rien imaginer de plus beau , de plua 
grand, de plus orné, déplus fingulier a tous égards, 
que le coup-dœil de Naples , de quelque côté qu'on? 
la voie : cette ville eft placée au fond d'un baflln, 
appelé en italien- Cratère , qui a deux lieues & demie 
de largeur & autant de profondeur ; il femble pres- 
que fermé par l'isle de Caprée , qui fe préfente dit 
côté du midi , & quoiqu'à fept lieues de diftance * 
termine agréablement la vue. On croit voir aux 
côtés de cette isle deux ouvertures , appelées éga- 
lement Bocche di Capri , mais Tune a plus de huit 
lieues de largeur, & l'autre a feulement une lieue; 
quoique vues de Naples , elles femblent prefque 
égales. Le contour de ce badin eft orné, du côté 
de l'orient , par le palais de Portici , par les villages 
& les maifons de campagne qui fe fuivent fans inter- 
ruption, depuis Naples jufqu'au-delà de Portici, & 
qui fe multiplient ae jour à autre ; le Véluve qui 
s'élève par * delà rend ce (peâacle plus fingulier 
êt plus grand, Herculanum & Pompeii font du 
même côté : à l'occident font les maifons agréables 
& la grotte fingulière de Paufilipe, le tombeau de 
Virgile , les feux de la Solfatare & la grotte du 
Chien : tout ce qui environne ou avoifine le bafl/m 
de Naples eft extraordinaire & fameux. 

Naples eft fituée au fond de ce théâtre, fur le 
penchant d'une montagne, elle embrafle la mer par 
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Une vafte étendue de fauxbourgs, la domine paf 
des châteaux , l'embellit par des maifons fuperbes , 
diftribuées en amphithéâtre depuis le plus haut d« 
la montagne jufqu'au bas. Ce développement & ce 
coup -d'oeil font une des plus belles chofes qu'il y 
ait au monde, & des voyageurs qui ont vu plu$ 
de chofes rares que moi> conviennent qu'ils ne 
counoiffent rien de comparable à la beauté de cette 
foliation : on ne peut lui comparer que la vue de 
Conftantinoplc , & celle de Gênes qui en approche 
le plus. « Conftantinople a l'air de la capitale du 
» monde , dit M. Le Roi , & il n'y a point de 
» ville fur la terre que l'on puiffe lui comparer 
)» pour fbn affiette. • . • mais fi l'afpeâ de cette ville 
» eft très-beau , l'intérieur au contraire en eft très- 
» défagréable. » ( Monumens dt la Grèce, pag % 5.) 
C'eft du moins une raifon pour ne pas lui donner 
la préférence fur la ville de Naples (1). 
* C'eft furtout du haut des Chartreux qu'il faut voir 
celle- ci i ou bien de dedans une barque à quelque 
diftance du port , quoiqu'après tout elle foit char- 
mante de quel côté qu'on fe place. On trouve à 
Naples deux grandes eftampes, qui repréfentent les 
deux vues principales de la ville* & que M. Gra- 
vier , libraire François , a fait faire $ mais elles répon- 
dent très -mal, foit pour le deflïin, foit pour la 
gravure, à la beauté de leur modèle; je voudrois 
voir les plus habiles peintres y exercer leurs talens : 
je ne fuis point étonné que le peuple de Naples y 
enchanté de ce féjour, dife dans fon langage : vedi 
Napoiij t po muori; c'eft par une fuite de leur en- 

Ci) M. de la Condamine, en lifant ceci, m'obferva. qne. 
Conftantinople', vue de Pera , étoit une chofe encore plus fin- 
Tçulière : la pointe du Serrail , le port qui a deux lieues de pro- 
fondeur, la ville de Scutari au-delà du détroit, la merde Mar- 
mora, qui s'étend à perte de vue, la ville de Burfe, les isjes 
des Princes, le mont Olirppe, font un total qui furpafle, à fon 
avis , tout ce qu'on connoît de plus célèbre & de plus $ra»ï 
pour le coup-d'œiL. 

s »j 
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thoufiafme qu'ils difent fans celTe aux étrangers qui 
ont vu quelque ehofê de nouveau : corne li piace ; 
queftion qui embarraffe, lorfqu'il s'agit des objets 
dont on n'a pas un grand éloge à faire. 

On a fur la defeription de Naples, quatre ouvra- 
ges principaux : Guida de' Foreftieri per Napoli , Sar- 
nelti , 1697. Notifie àd bello di Napoli , Celano , 1725 , 
3 vol. Guida de' Foreftieri, Parino , 1757, & furtout 
le Voyage pittorefque dont j'ai parlé ci - delîiis. 

Le baflîn de Naples eft terminé fur la droite par 
le cap de Misène, célèbre dans Virgile par la fé- 
pulture d'un des compagnons d'Enée; fur la gau- 
che p;ir le cap de Mafia , appelé autrefois le cap 
de Minerve,à caufe d'un temple qui y étoit. Entre 
Tisle de Caprée & chacun de ces deux caps, on 
voit l'immenfîté de la mer comme par une échap- 
pée} ce coup d'œil noble & vafte agrandit l'ima- 
gination, fans offrir une monotonie ennuyeufè, 
comme les vues qui n'ont abfolument que la mer 
pour borner l'horizon. 

Du côté du nord, Naples eft environnée par des 
montagnes qui forment une efpèce de couronne 
autour de la ville } enfin on y voit l'extrémité de 
la terre de Labour, Terra di Lavoro , c'eft-à-dire, 
de ces campagnes fertiles & célèbres que les Ro- 
mains appelèrent la Campanie heureufe , & qu'ils 
regardoient comme le pays le plus riche & le plus 
beau de l'univers. 

Le Sebeto, petite rivière qui defeend des col- 
lines (huées du côté de Nola , fertilife les environs 
de Naples, & fe jette dans la mer fous le pont de 
la Madelaine , qui eft à la partie la plus orientale 
de la ville. 

Le Sebeto étoit célèbre dans l'antiquité , c'étoit 
une divinité à laquelle on avoit élevé un temple : 
on en a trouvé l'infcription qui eft rapportée dans 
Falco, Mevius Eutichius reftituit œdiculam Sebeto* 
La pius grande partie des eaux qu'il rouloit autie-^ 
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fois a difparu dans une éruption du Véfuve ; on 
dit même qu'il étoit refté à fec , & qu'il reparut 
en partie dans l'endroit qui a confervé le nom de 

la Bulla, ou la Voila , qui eft une efpcce de petit 
étang à deux lieues de Naples, d'où l'on tire de 
l'eau pour la ville. Le Scbeto fe divife en deux 
branches, dans l'endroit appelé Cafa delf acqua , ou 
Criminelle : une partie cft portée à Naples dans les 
aqueducs qui régnent fous la ville , & le relie fert 
aux moulins, aux bains, à l'irrigation des jardins. 
La clef eft entre les mains des officiers du tribunal 
de la fortification , qui a foin des eaux & du pavé. 

On croit que l'ancienne ville de Partenope , ou 
Neapolis , étoit fituée dans la partie la plus fepten- 
trionale & la plus élevée de la ville aéfuelle, depuis 
S, Agnello in Capo di Napoli jufques vers S. Geor- 
ges, S. Marcellin, S. Séverine elle étoit divifée en 
trois grands quartiers ou places, qu'on appeloit la 
place haute, la place du foleil & celle de la lune 5 
elle venoit enfin aboutir vers l'endroit où cft la 
porte de Noie , porta Nolana , entre la vicairie & 
le marché. A l'égard de l'autre ville appelée Paleo- 
polis, fondée par Hercule, fuivant Diodore de Sicile, 
& qui en étoit très - voifine , on ignore fa fituation ; 
les uns la mettent au nord vers Capo di monte , les 
autres au midi vers Chiaja , les autres à l'orient , du 
côté du Poggio reale , qui eft à une demi - lienc de 
Naples, & même encore plus loin. 

Naples étoit autrefois environnée de très - hautes 
murailles , puifque nous voyons qu'Annibal en fut 
effrayé , &t n'ofa pas en entreprendre le fiége. Mais 
ayant été ruinée, comme nous l'avons dit, elle fut 
rebâtie prefqu'à neuf en 540 par BéHfatre. Conrad 
ayant abattu les murailles en 1252, le pipe Inno- 
cent IV les fit reconftruire & agrandir en 1254. 
Charles I, de la maifon d'Anjou, fit conftruire le 
château neuf en 1270, & Charles II, fon fils,- en ' 
1300 5 fit une augmentation encore pins confidéra- 

S iij 
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ble à cette ville : il éleva le château S. Elme , fit 
reconftruire les portes &c rebâtir les murs. Une des 
portes de l'ancienne ville s'appeloit porta Ventofa , 
elle étoit près de la mer & du port, qui dans ce 
temps-là venoit à plus de deux cent cinquante toifes 
au-dedans de la ville, à compter du port actuel} 
derrière leglife de 5. Onofrio de Vecchi , on montre 
des reftes de l'ancien phare ou de la lanterne du 
môle j cette porte fut enfuite transférée par Char- 
les II, vers l'an 1300, à l'endroit où étoit Je palais 
des princes de Salerne , qui eft devenu enfuite la 
mailon des Jéfuites, Gesii nuovo , actuellement la 
Trinité. Enfin Pierre de Tolède , vice - roi de Na- 
ples, fit reconftruire cette porte à l'extrémité de la , 
rue de Tolède j c 'étoit la porte du S. Efprit qu'on 
a abattue en 1775 , ainfi que le baftion, & une 
partie des murailles pour bâtir des maifons. La porte 
appelée Donn' Orfa , étoit vers S. Pietro a Majclla , 
C* cil celle par où entrèrent les Sarrazins en 788 , &c 
par laquelle ils furent repouffés ; elle s'appelle 
aujourd'hui porte de Conftantinople , à caufe de 
l'égliiê appelée Ste. Marie de Conftantinople. Cette 
porte eft prefqu'en face du bâtiment des études , 
fur la place appelée Largo délie pîgne, La porte 
appelée di Santa Sofia étoit vers l'archevêché , & 
elle fut traniportée plus loin par ordre de Conf- 
tantin. La porte de Capoue étoit vers Monte délia 
mifericordia \ elle fut tranfportée vers Ste. Catherine 
à Formello , & ornée de trophées lorfque Charles- 
Quint fit fon entrée folemnelle à Naples par ce 
côté- là, en 1535} c'eft encore par la porte dç 
Capoue que fe firent les entrées folemnelles du roi ' 
Roger avec le pape Innocent II, de Conrad en 
1251, de Charles I d'Anjou en 1265, & de Char- 
les VIII, roi de France, en 1495. Une autre portq 
eft appelée porta Nolana, parce qu'elle conduit à 
cette ville ancienne & célèbre de Nola , qui eil à 
cinq lieues de Naples vers l'orient. Il y a encore 
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plufieurs autres portes qui n'ont rien de remarqua- 
ble. On montre en quelques endroits de la ville 
des reftes des murs ancieus , que les uns difent êtrç 
de l'enceinte de Naples, & que d'autres attribuent 
à des temples , à des amphithéâtres, à des bains - % 
telle eft VAnticaglïa , au - delïbus des Incurables , 
vers la porte de Conftantinople , & les reftes qui 
font à li Caftrti & à S. St vero , églife des Domi- 
nicains. 

Les murs de la nouvelle ville , en commençant 
depuis le fort des Carmes jufqu'au- de flou s de S* 
Martin , & vers le couvent appelé SS. Trinità délit 
Monache , font faits en partie d'une pierre dure &ç 
noire qui k tire des environs de Naples , & qu'on 
appelle Prpsrno. Ce fut le roi Ferdinand I , vers. 
Tan 1460 , qui fit faire ces murs jufqu'à S. Jean de 
Carbonara, pour défendre la partie ieptentrionale j 
on trouve enfuite une partie de murs en pierre 
tendre, ijui fut faite en 1537 > *° us Charles-Quint^ 
par le vice-roi Pierre jie Tolède. Si 1 on fuit cette 
enceinte & que Ton revienne le long de la mer, 
en y comprenant le palais, le château de l'Œuf, 
Ste. Lucie , Piatamone & la porte de Chiaja , on 
trouve environ dix milles de Naples, ( chacun do 
neuf cent quatre-vingt-dix-neuf toifes ) c'eft-à-dire , 
plus de trois lieues. 

Les portes de la ville ne ferment point, on y 
entre à toute heure } il n'y a comme à Paris que 
de foibles barrières à l'entrée des fauxbourgs ; une 
capitale eft naturellement gardée par le royaume 
tout entier , & ne doit point être expo fée aux dan» 
gers d'une défenfe. 

Les fauxbourgs de Naples font très -grands & 
très agréables : celui de Ste. Lucie eft au midi de 
la ville ; celui de Chiaja eft au couchant , c'eft le 
plus décoré par les beaux hôtels & le grand nom- 
me de gens de la cour qui y habitent; du côté du 

jbord eft celui de S. Antoine , par lequel on arrivf 

• 
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de Capoue } celui des Vierges en eft voifin , il s'étend 
au nord de la ville au-delà de la porte du S. Efprit 
& de la porte Médine, jufqu'à la Montagno/a, & 
aux Capucins de S. Eframo nuovo. Le fauxbourg 
de Lorette eft à l'orient de la ville du côté de Por- 
tier : nous parlerons de ces fauxbourgs à la fuite 
des quartiers de la ville qui y font contigus. 

La plus grande longueur de Naples du nord au 
fud , eft de deux mille trois cent toiles, depuis 
Je château de Capo di Monte jufqu'à la pointe du 
châteaù de l'Œuf j on trouve même deux mille fîx 
cent, en prenant depuis Notre-Dame de Pié di 
Grotta , à l'extrémité de Chiaja , qui eft au (ud- 
oue# , jufqu'au point de la Madelaine , qui eft 
furie chemin de Portici, au-delà du quartier d^ 
la cavalerie. Toute la partie qui eft depuis la vicâi- 
rié jufqu'au palais du roi , fur une diftanee de mille 
toifes , eft extrêmement habitée } ra feule rue de 
Tolède, depuis l'endroit où étoit la pofte du S. 
Efprit jufqu'au coince Téglife de S. François Xavier 
ou de S. Ferdinand, à l'entrée delà plàcedupaliis, 
a cinq cent quarante 'toifes de longueur en ligne 
droite , fans compter la place dans laquelle elle finit. 
La ville eft traverfée au/fi d'orient en occident par 
une autre rue moins régulière & moins large, mais 
qui a deux mille trente toifes depuis la porte de 
Noie jufqu'à leglife des fept Douleurs ou des Ser- 
vîtes, cent toifes au midi de la porte Médine. J'ai 
pris ces dimenftons fur un grand plan de trente -cinq 
Jeuiljes, qu'a fait lever Je duc de Noia vers 17505 
Jl comprend la ville & les environs jufqu'à Portici, 
f& au lac d'Agnano 5 ce. plan a été gravé en Ï775 ^ 
aux frais de là ville , fur une échelle de vingt- 
deux lignes pour cent toifes, & J'ôrt en a fait une 
réduction en une feuille. II y avdit déjà un plan 
de Naples par Petrinî, publié en 1748 ^' & un de 
Jolîvet, architecte, publié en 1764, dOnr \e dOptrç 
lin extrait dgns cet ouvrage, 
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On dit communément qu'il y a cinq cent mille 
habitans à Naples , mais fuivant le dénombrement 
de 1781, rapporté dans le calendrier de la cour, 
le nombre eft de trois cent quatre - vingt - quatré 
mille, en y comprenant deux mille neuf cent &c 
douze prêtres, quatre mille deux cent quatre-vingt- 
treize religieux, & fix mille trois cent trente -neuf 
religieufes , mais fans y comprendre les étrangers 
& les foldats , qui en font autant. 

Il paroît que le nombre des habitans a augmenté 
fous ce règne : fuivant un dénombrement de 1741, 
Ton trouva dans les trente-neuf paroiffes de la ville 
& des fauxbourgs trois cent cinq mille quatre- 
vingt-onze habitans , parmi lefquels il y avoit quatre 
mille fept cent cinquante fept religieux de quarante- 
cinq ordres différens, trois mille deux cent quatre- 
vingt-trois religieufes de treize ordres différens ; 
quatre mille huit cent cinquante - cinq perfonoes 
dans les hôpitaux of autres communautés , & deux 
cent quatre-vingt-douze mille cent quatre-vingt- 
feize perfonnes dans les maifbns ordinaires. 

Indépendamment de ces trois cent cinq mille 
\ quatre-vingt-onze habitans domiciliés, on afTiiroit 
à la fin de ce dénombrement que les trois paroï£ 
fes deftinées aux étrangers, S, George des Génois , 
S. Jean des Florentins , & S. Paul des Grecs, con- 
tenoient bien cent mille ames j qu'il falloit encoré 
y ajouter trente - quatre mille hommes pour les 
troupes, douze mille pour les habitans des châteaux 
de Naples, &~fix cent pour l'hôpital de TÀnnon- 
ciade qui fait une paroifiè à part} cela feroit en 
tout quatre cent cinquante- un mille fix cent quatre- 
vingt-onze } mais les trente-quatre mille hommes dé 
troupes ne font pas tous à Naples \ ainfi il doit y 
avoir à rabatre fur les articles qui ne font pas le 
réfultat d'un dénombrement exa£r. : auflï le cardinal 
Spinelli, qui avoit été archevêque de Naples, âflu- 
jroit à un de mes amis, qu'il n'y avoit pas en tout 



Digitized by Google 



zti Voyage en Italie; 

plus de trois cent cinquante mille ames dans la rjlle 
de Naples j il y en a davantage aujourd'hui, à caufe 
du grand nombre de ceux qui font venus s'établir 
dans la capitale: le dénombrement de 1781 que 
j'ai rapporté, ne permet guet es d'y fuppofer moins 
de trois cent quatre-vingt-dix mille habitans de 
Naples même, & en tout au-delà de fix cent mille, 
prefqu'autant qu'à Paris. 

Il y a cinquante-huit ordres ou congrégations ^ 
Naples, & huit mille religieux ou religieufes, c'cft 
à-peu près la quarantième partie du total des natio 
uaux y & fi l'on y ajoute les prêtres feculicrs , qu'on 
ailuroit être au nombre de douze mille, on aura une 
portion beaucoup plus forte de la ville confacrée au 
célibat*, mais on doit moins la regretter à Naples 
que partout ailleurs , puifqu'il y a tant d'autres gens, 
inutiles & oififs, comme nous aurons occafion de, 
le remarquer. 

Nous commencerons notre defcription de Naples, 
par le palais du roi , qui eft le plus bel édifice de 
cette ville. Les anciens rois de Naples habitèrent 
premièrement dans le château appelé Cafiel Capuano 9 
en fui te dans le château neuf, & quelquefois dans, 
le château de l'Œuf, où mourut Alphonfe d'Arra-* 
gon en 1458. Le vice- roi Pierre de Tolède fut le 
premier qui entreprit de faire bâtir un palais pour 
la réfidence du fouverain } il fit conftruire ce qu'on 
appelle actuellement le palais vieux, où Charles-. 
Quint logea, & l'on voit encore fur la porte l'aigle 
à deux têtesi 

Palazzo Reale, palais du roi, grand édifice 
qui fut fait fous Don Ferdinand Ruiz de Caftro, 
comte de Lemos , qui étoit vice - roi de Naples en 
1600; la conftru&ion fut dirigée par le cavalier 
Fontana. Ce palais donne d'un côté fur la mer 
dont il eli très-proche , & de l'autre fur une place 
fort grande, d'un plan irrégulier, & environnée 
de maifons ordinaires , mais qui fe rebâtit & 
décore de jour en jour» 
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. L'architecture de ce palais cil bonne & dun ftyle 
fage } la façade a près de cent toifcs de longueur , 
& il y a vingt-deux croifées de face avec trois portes 
d'égale hauteur , ornées de colonnes de granité , 
portant Jes balcons du premier étage. Sa décoration 
confifte en trois rangs de pilaftres , doriques , ioni- 
ques & corinthiens , placés les uns fur les autres , 
& le tout couronné d'une baluftrade garnie de 
pyramides & de vafes alternativement. 

La cour n eft pas grande , mais Tefcalier eft 
magnifique , commode , & d'une grandeur prodi- 
gieuiè. Il conduit à des portiques fort beaux , dont 
la cour cft environnée. 

Parmi les grands & beaux appartemens qu'on 
voit dans ce palais y on remarque la faîle des vice* 
rois , où étoient les portraits de tous ceux qui 
avoient gouverné le royaume de Naples depuis le 
grand capitaine Confaive de Cordoue , dont nous 
avons parlé , qui vivoit en 1500 , mais on les * 
£tés. La chapelle a été peinte par Nicolas Rofli. 

La chambre à coucher du roi a un grand air de, 
magnificence , elle eft décorée de pilaftres , dont» 
les chapiteaux & tous les ornemeus {ont dorés , 8c 
entre lefquels il y a de grandes glaces \ on voit dans 
cette chambre trois alcôves ornées de peintures : le 
plafond de la plus grande eft de Solimène , mais 
c eft un des plus foibles ouvrages de ce maître. L'tm 
des plafonds des petites alcôves a été peint par 
JFrancefco de Mura ou Francifchidlo ; il n eft pas 
mal , quoiqu'il laifte beaucoup à délirer. Lors du 
mariage du roi on a fait meubler richement le pa- 
lais. Voici les plus belles chofes qu'on remarquoit 
dans les appartemens en 1765. 

Trois grands tableaux d'Iiario Spolvérini : favoir, 
le palfage d'un pont , un port de mer , & une ma- 
rine ; ils font ingénieux de compofition , & la 
touche en eft fine , mais la couleur en eft faillie. 
. Une Vierge avec l'enfant Jcfus^S. Pierre & S. 
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Charles , tableau de Lanfranc : la Vierge eft trop 
petite , l'enfant Jéfus trop grand , & les famts un 
peu lourds , quoique peints dune grande manière. 

Le Lazare reffufcité , de Jacques B a flan : il y a 
dans ce tableau quelques têtes de femmes très-gra- 
cieufes , mais la figure du Lazare eft mauvaife. 

Les trois Grâces d'Annibaî Carrache , d'un deftîn 
mâle , mais cependant maniéré , d'une mauvaife 
couleur & fans effet. 

Une Charité , d'Annibaî Carrache , d'une cou- 
leur a/Tez vigouréufe. 

Le mariage de Ste. Catherine avec l'enfant Jé- 
fus , tableau du Corrége : la tête de la Vierge eft 
trop petite relativement à celles des anges. Quant 
aux caractères de têtes , ils font en général gracieux. 

Dans une chambre où l'on conferve beaucoup dé 
porcelaine de Saxe , il y a de fort belles tables , 
dont les deflïns font à ramages 9 exécutés en agathes 
& autres pierres dures. A gauche du palais eft une 
très-grande cour quarrée , à l'extrémité de laquelle 
eft la manufacture de porcelaine. Le théâtre de S. 
Charles , dont nous parlerons plus bas , occupe un 
des côtés de cette cour \ la partie du palais qui 
donne de ce côté n'eft 'point achevée. 

Lorfqu'on va depuis le palais du roi jufqu'à la 
Darfe , on voit une grande ftatue de marbre , trou- 
vée à Pouzol au temps du duc de Medina : c'étoit 
un Jupiter en forme de Terme , auquel on a ajouté 
des ornemens de ftuc & un grand piédeftal 5 on 
l'appelle il Gi'gartre. 

On dèfcend enfuite à l'arfenal de la marine , où 
eft le chantier de conftruôion. On pourroit y fabri- 
quer jufqu'à foixante galères , & il en peut tenir 
vingt-cinq dans la Darfe. Il y avoit auflî une fonde- 
rie de canons fur le bord de la mer. On l'a fuppri- 
inée à caufe du voifinage du château , mais on fe 
propofe de la conftruire ailleurs. 

Le pahis communique avec larfenal par un pont 
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trui eft couvert. Le roi y pafle pour s'embarquer , 
lorfqu'il va à Paufilipe , ou qu'il fait quelques pro-r 
mena des fur la mer j il eft aflez d'ufage qu'il en 
faffe une le dimanche dans les mois de Juillet 8c 
d'Août. 

On fe donne quelquefois à Napîes le plaifir d'aller 
voir lancer le poiffon , c'eft-à-dire , le tuer avec un 
dard. On y va dans une barque de pêcheur à l'en- 
trée de la nuit } on fe fert de la lueur d'un brafier 
qui , faifant un feu clair, attire le poiflbn & le fait 
appercevoir , & Ton jette de l'huile fur l'eau pour 
le diftiuguer , en calmant l'agitation de l'eau ( i ). 
Les mariuiers ont l'adrelfe de ne manquer prefque 
jamais le poiflbn dès qu'ils l'ont apperçu , comme 
ils ont celle d'aller chercher un fequin qu'on leur 
jette jufqu'au fond de la mer. 

Le palais communique auflï au château-neuf par 
une- galerie portée fur des arcades > qui traverfe 
les fondés , & par-là ce château peut fervir de re- 
traite en cas d'émeute. 

Castello NUOVO , grande forterefle fituée fur 
le bord de la mer , & vis-à-vis du môle auquel il 
fèrt de défenfe. Le maffif du milieu & les hautes 
• tours dont il eft flanqué furent bâtis par Charles I, 
vers i'au 1280 $ les fortifications extérieures qui 
l'environnent , & qui forment un quarré de près 
de deux cent toifes en tout fens , furent commen- 
cées par Frédéric d'Arragon vers 1500 , continuées 
par Gonzalve de Cordoue 7 & achevées par Pierre 
de Tolède vers 1540. Dans la fuite trois groflbs 
tours ont été changées en battions. On arrive à ce 
château par une grande place , appelée Largo del 
Cafltllo , dont nous parlerons ci-après. 

Après avoir pafle les premières fortifications 
du château - neuf , ou arrive dans une grande 

(1) Cet ufage de l'huile eft ancien à Naples , quoiqu'on en 
parle comme d'une invention moderne, à PoccaGon des expé- 
riences de M. Franklin, 
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cour , ou efpèce de place d'armes , où le comte 
de Lémos & le gouverneur Don Antoine Crui fè 
diftinguèrent autrefois par des tournois , des Carou- 
fels, & des combats de taureaux. C'étoit l'endroit 
où fe donnoient toutes les fêtes ; il y en a plufieurs 
de gravées dans l'ouvrage du marquis del Carpio j 
intitulé Bando contra i Franctfe. 

L'arc de triomphe qui eft placé* à gau:he entrff 
deux tours fut élevé lors de l'entrée du foi Alphonfe* 
Il eft tout en marbre , orné de beaucoup de fta- 
tues \ on attribue cet ouvrage au cavalier Pietro 
Martino de Milan , mais Vafari paroît en douter. 
Près de-là eft une porte de bronie ornée de bas- 
reliefs , où font repréfentés les exploits du roi Fer- 
dinand d'Arragon. On entre enfuite dans une cour 
intérieure , d'où l'on monte à la falle d'armes , que 
le vice- roi Don Pierre d Arragon fît difpofcr , &£ 
qu'il pourvut de toutes les armes néceiraires pour 
un cas de furprife ; on dit qu'elle peut armer cin- 
quante mille foldats : on y a placé les bas-reliefs en 
marbre des empereurs Trajan & Adrien qui étoienf 
nés en Efpagne. C'eft dans cette falle que fut faite 
la renonciation du pape Céleftin V , qui Confentif 
à abdiquer le pontificat en 1284 en faveur de Boni- 
face VIII , de qui Ton difoit alors, Intravit ut 
vulpes. 

Ste. Barbe, églife paroiflîale dit château-neuf , 
fituée vis-à-vis de l'arfenal , a été peinte dans ce 
fiècle par André del Po. La porte eft d'un ordre 
corinthien j on y remarque fur les bafès les por- 
traits de Giuliano da Maiano & de fa fille * y c'eft do 
lui que font les bas-reliefs dont nous avons parlé 
plus haut. Le tableau de l'adoration des Mages qui 
eft dans cette églife paffe pour être le premier ta- 
bleau peint â l'huile par Jean de Bruges , du moins? 
fuivant Vafari , quoique d'autres prétendent que 
c'eft celui qui eft à l'églife de Sannazar. On fait 
dans l'églife de Ste. Barbe les cérémonies de Tordre 
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de Conftantin , que le roi a établi comme héritier 
de la maifon Farnèfe , & auquel eft attaché le pri- 
vilège' de conférer aux laïcs des bénéfices ecclé(ia£- 
tiques. C'eft dans le château-neuf que furent enfer- 
més le comte de Sarno & Petruccio , lors de la 
conjuration des barons. On montre dans ce château 
plufieurs groiTes pièces d'artillerie , où font les 
armes du duc de Saxe , à qui Charles-Quint enleva 
cette artillerie. La tour de S. Vincent , célèbre par 
la vigoureufe défenfe des François qui dura pendant 
fix mois , eft prefque détruite actuellement. 

La tour de S. Sébaftien , qui eft fur h; bord de 
la mer , fut conftruite fous le règne de Charles I 
pour la garde de la côte , aufli-bien que deux tours 
qui font dans le château *, cette tour de S. Sébaf- 
tien fert aujourd'hui à enfermer les enfans de famille 
dont les parens font mécontens. 

Le baftion du château-neuf qui regarde le port 
s'appelle vulgairement Baftione délit P. . . . , parce 
qu'on prétend qu'il fut fait avec le produit d'un 
impôt mis fur les filles publiques , mais que la ville 
a racheté. J'ai ouï dire qu'on y voyoit fur les 
pierres des efpèces d'ovales , qui avoient été faits 
pour en conferver le fouvenir par une repréfentation 
obscène , mais relative à l'anecdote 5 je n'ai point 
remarqué les pierres dont il s'agit. 

Le PoaT de Naples , qui eft à la partie orien- 
tale de la ville , eft un quarré d'environ cent cin- 
quante toiles en tout fens , défendu par un grand 
môle qui le ferme à l'occident & au midi , & par 
un petit môle qui le défend au nord. Le môle eft 
terminé par un petit fort appelé fortino 5. Gennaro : 
le petit môle > ou Braccio nuovo , a été conftruit 
fous Don Carlos , & il eft aufîî défendu par un 
petit fort. Ces deux forts furent conftruits après que 
l'amiral Byng eut menacé la ville de Naples dans la 
guerre de 1745 , & forcé le miniftère à figner la 
neutralité fans donner même le temps de délibérer. 

1 
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La lanterne ou le phare du port eft à l'entrée du 
môle. La promenade du môle eft très-agréable & 
très-fréquentée depuis les 22 heures, & furtout à 
l'entrée de la nuit. On y â bâti un pavillon & une 
fontaine , où eft une ftatuc qui tient la corne d'a- 
bondance. \ 

Ce port pourroit contenir quatre vailfeaux de 
quatre- vingt aurons \ mais il ne renfermoit en 1765 
que deux frégates , avec plufieurs tartanes pour le 
commerce des grains ; il y avoit auflî deux galères 
dans la Darfe , montées par trois ou quatre cent 
hommes ; les autres galères étoient en campagne* 
Un conilruâeur Génois étoit fur le point de faire 
conftruire à Naples un vaifTeau de foixante - dix 
canons , & depuis mon voyage M. A&on s'occupe 
à augmenter la marine du roi de Naples \ mais 
alors elle confiftoit en un vailleau de foixante ca* 
lions , deux frégates de trente & de vingt canons » 
cinq galères , dont trois étoient en Sicile , & deux 
dans la vieille Darfe à Naples , quatre galiotes ou 
demi galères qui étoient en Sicile , lix chébecs de 
dix-huit à vingt canons , bâtimeus très - façonnés , 
* qui vont à rames , 6c qui ont aufli des voiles quar- 
rées & des voiles en tiers-point \ enfin une petite 
galiotelle de trente -deux rameurs^ prife fur les 
Turcs. En 17&4 il a deux vailîeaux de ligne , trois 
frégates y huit chébecs , trois brigantins & huit 
galiotes , & l'on conftruit encore uue^frégate &. un 
brigantiu. Il a envoyé au roi d'Efpagne , pour fon 
expédition contre Alger , les deux vaifleaux de 
ligne , deux frégates , deux chébecs m y & les galères 
du roi ont été protéger les côtes de la Sicile. 

On fait conftruire actuellement à Caftellamare 
un grand nombre de barques canonnières , qui lervj^ 
ront à défendre les cote* , & qui feront plus utiles 
que les redoutes conftruite: de loin en loin. 

L'académie de manne , établie depuis quelque 
temps à Portici, a excité l'émulation de la jeune 

ttobleffe , 



Digitized by Google 



Voyage en Italiï. ify 

nobleffe , & les premières familles du royaume 
cherchent à y placer leurs enfaus* 

Je n'ai vu conftruire à Naples pour le commerce 
que des tartanes de quatre- vingt pieds , qui peuvent 
porter quinze cent fe tiers de bled. On y emploie de 
î érable du pays , & des mâts qu'on tire de Mar- 
feille & de Livourne ; on fait cependant auflî des 
tartanes plus grandes , & qui portent jufqu'à fept 
mille tomoli de grains , ou deux mille deux cent 
cinquante feriers de Paris. Si Ton conftruit peu 6c 
s'il y a peu de vailfeaux à Naples , c eft que le 
commerce y cft peu confidérable ; cependant il y a 
tant de peuple & tant de gens oihfs dans cette 
grande capitale , qu'on eft étonné de n'y pas trou* 
ver plus de circulation & plus d activité ; mais la 
tranquillité du caractère , le peu de befoin , la cha- 
leur , la fertilité du pays, font des caufes phyliques 
de cette indolence. 

Le port de Naples eft petit , mais la rade eft 
très-bonne vis-à-vis de Ste. Lucie, entre le château 
neuf & le château de l'Œuf. 

Ce port n'a jamais été plus brillant qu'en 1759 , 
au départ du roi d'Elpagne ; il montoit un vaiîfeau 
de quatre*vingt dix canons , accompagné de qua- 
rante autres , fans compter tous les bâtimens mar- 
chands qui prenoient part à la fête , & qui don- 
noient à ce départ l'air d un triomphe* Le roi fe 
rendit eu neuf jours à Barcelonne. 

Il y a dans le golfe ou Cratère un courant fingu- 
lier qui vient de Portici , parte près du port > & va 
joindre le Paufïlipe à l'occident de Naples ; c eft 
peut-être une fuite de celui qui fait tout le tour 
des côtes de la mer Méditerranée. Mém* de V Aca- 
démie , 1775. 

La place appelée Largo di Caflello , par laquelle 
on revient du port vers Te palais du roi , a été for- 
mée aux dépens d'un grand nombre de maifons 
qui tomboient en ruine \ c'eft ce qui fait que l'églilè 
Tome V. T 
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de Vlncoronata , à laquelle on montoit autrefois paf 
pluiieurs marches , eft actuellement au - deiFous du 
niveau de la place élevée par les décombres. Cette 
place eft ornée de pluiieurs fontaines ; la plus re- 
marquable eft la fontaine de Médine , où font plu* 
fieurs liatues. Au milieu d'un grand bailin s'élèvent 
trois fatyres qui portent une grande conque marine , 
au-deffus de laquelle eft un Neptune le trident à la 
main , jetant de l'eau par les trois pointes du tri* 
dent. Cette fontaine fut faite dès le temps du comte 
d'Olivarès , & placée par les vice-rois d'abord à 
l'arfenal , enfuite fur le bord de la mer. Le duc de 
Médina Las Torres la fit placer vis-à-vis de la rue 
de Tlncoronata , où elle eft actuellement ; il fît faire 
les ornemens extérieurs & les lions qui l'accom- 
pagnent fur les deffins du cavalier Fanzago , & lui 
donna fon nom ; c'eft la fontaine la plus remar- 
quable de la ville , quoiqu'il y en ait un très-grand 
nombre. Les autres fontaines de la place dont nous 
parlons font celle des chevaux marins , élevée par 
le comte d'Ognate , celle qui eft devant leglife de 
Monferrato , élevée aux dépens de la ville ; la fon- 
taine Gufmana , que fit faire le comte d'Olivarès , 
où deux dragons & un lion jettent l'eau \ la fon- 
taine de Vénus, où il y avoit autrefois une très- 
bonne ftatue de Vénus , par Jérôme de Ste. Croix , 
à la place de laquelle on a fubftitué une mauvaife 
copie ; enfin la fontaine des Miroirs , degli Specchi , 
où il y a des jets-d'eau & des cafcades qui forment 
Comme des miroirs. 

Malgré toutes ces fontaines , le Largo di Caf- 
itllo ne forme pas une belle place } elle n'eft point 
régulière ; mais on y bâtit de temps en temps , & 
bientôt elle fera décorée : les vice-rois n'ont jamais 
eu qu'une puiffance momentanée , ils n'ont pu for- 
mer des projets un peu confidérables d'embelliiîe- 
tnens pour la ville de Naples , voiil pourquoi l'on 
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tance } la rue de Tolède eft la feule chofe qui foit 
véritablement remarquable par fa régularité , fon 
alignement, & des hôtels qui la décorent. 

S. LuiGl Dl PALAZZO , égli/e des Minimes, eft 
fituée à l'orient du palais ; on a parlé de l'abattre 
pour rendre la place plus régulière. C etoit autre- 
fois une petite chapelle , # dédiée à S. Louis roi 
de France, frère de Charles I roi de Naples. S. 
François de Paule s'arrêta quelque temps à Naples 
en 1481 , & y jeta les premiers fondemens de l'églife 
& du couvent qui fubfiftent aujourd'hui. Quelques 
perfonnes le blâmoient alors de ce qu'il avoit choifi 
un endroit fi retiré ; mais on allure qu'il prédit 
que ce quartier ne tarderoit pas à devenir un des 
plus beaux de Naples. L'églife de S. Louis eft une 
des plus belles de la ville *, elle eft ornée de mar- 
bres & de peintures. La figure de S. François de 
Paule fe voit fur une agate du grand- autel, ia 
barbe, fon capuchon même avec leurs couleurs 
naturelles fe font rencontrés , à ce qu'on prétend, 
dans l'agate } mais on fait aufîï qu'il y a des moyens 
de colorer les matières les plus dures. 

Le tableau qui eft derrière le maître-autel, de 
même que la voûte du fanctuaire & les tableaux 
des côtés du chœur , font de Jordans , ou Giordano; 
il y en a de Paul de Matteis , dans la même églife. 

La première chapelle à droite contient des ta- 
bleaux de Solimène , qui font beaux , mais cepen- 
dant un peu froids ; ils repréfentent la religion & une 
vertu. Il y a dans la facriftie de bons tableaux de 
Giaquinto. On montre dans cette églilè du lait de 
la Ste. Vierge , coagulé , dans deux petites fioles , 
& l'on prétend qu'il fe liquéfie dans les fêtes de la 
Vierge , ainfi que le fang de S. Janvier , dont nous 
parlerons plus bas. L'apothicairerie des Minimes 
eft une des plus renommées de Naples , par les com- 
pofitions qu'on y débite , & l'on y voit aufli des 
peintures de Paul de Matteis. 
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S. Spirito a Palazzo , églife des Dominicain?, 
en face du palais 5 il y a de bonnes peintures. On 
admire furtout une Madone du rofôire , par G/or- 
dano , Ja Vierge eft fous un dais , entourée de dif- 
férens groupes d anges de l'effet le plus heureux \ 
on l'a fait graver dans le Voyage Pittorefque de Na- 
ples , d après un deflin'de M. Cochin } ce tableau 
eft un modèle des perfections qui fe trouvent fpe- 
cialement dans les ouvrages de ce maître , c*eft-à- 
dire , l'harmonie , le ton argentin & fuave 5 enfîo 
le charme du coloris , qui eft dans ce tableau au 
fuprême degré. 

Le baptême de Jéfus-Chrift , qui eft dans la 
voûte 9 eft un des meilleurs ouvrages de Paul de 
Matteis. 

S. Francesco Saverio,ou S. Ferdinando, eft 
la paroifte royale , qui étoit autrefois un collège 
des Jéfuites , fondé par la comtefle de Lémos , vice- 
reine de Naples } il eft fur la place du château ; 
la façade de 1 eglife fut faite fur les deflîns du cava- 
lier Cofmo y & Ton voudroit que tout le refte de 
la place répondît auflï bien à la beauté du château. 
La voûte & la coupole de l'églife font regardées à 
Naples comme lé plus grand & le plus bel ouvra- 
ge à frefque de Matteis ; la maifbn des Jéfuites 
a été démolie, & l'on y a fait de belles maifons 
particulières. 

L'églife de la Croix, qui eft au*bas de la colline 
de Piqp Falcone , eft actuellement une paroiffe \ 
elle étoit occupée par des religieux de Tordre de 
S. François, qu'on a transférés au Gesù Nuovo, ou 
Trinità Maggiore. Cette églife de la Croix étoit 
occupée plus anciennement par les religieufês de 
Ste. Claire , que la reine Jeanne fit transporter à 
lVudroit où eft a&uellement le couvent de Sta. 
Chiara. Celui de la Croix avoit été fondé par le 
roi Robert, vers l'an 1320 j la reine Sancia y fit 
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profeflion peu de temps après , & Ton voit encore 
fon tombeau dans l'églife. 

Les bâtimens du couvent font occupés actuelle- 
ment par les cadets , qui forment le bataillon Royal 
Ferdinand ; >c'eft une académie ou école militaire , 
où les jennes gens font élevés avec (bin , où il y a 
des profeffeurs habiles, une bibliothèque & un 
cabinet de phyfique ; M. Poli , qui en eft profef- 
feur , a rapporté d'Angleterre & de France , en 
1782, , pour plus de cent mille francs d'inftrumens. 
Le maréchal Don Fr. Pignatelli , de la maifon des 
princes de Strongoli , qui eft à la tête de cette 
maifon , eft celui à qui Ton a l'obligation de ce 
bel établifTement. 

M. A&on , miniftre de la marine , a aufli établi 
à Portici une école pour les officiers de marine , 
que Ton foumet à un examen rigoureux, & un 
confervatoire à S. Giufeppiello à Chiaia pour les 
orphelins qu'on deftine à la marine. 

S. Maria della Solitaria, appelée auflî la 
Vierge de la SoUdad , eft un couvent de religieufes 
Espagnoles , qui eft un peu plus haut j il fut fondé 
par frère TrigrilTo , capucin , & don Louis Enri- 
quez , officier Efpagnol , par le moyen des aumô? 
nés & des quêtes } on y reçoit les filles d'officiers 
Efpagnois, qui font orphelines de père {k mère. 
Il y a dans l'églife plufieurs bons tableaux de 
l'Efpagnolet, de Giordano, &c. 

A la première chapelle à gauche , une Ste. Cé- 
cile de M. A- de Caravage ; elle eft repréfcntée 
touchant l'orgue, avec un ange qui fait aller le 
fouffiet : la tête de la fainte eft très-belle , & tout 
çe morceau feroit regardé comme une fort bonne 
chofe , fi les ombres n'en étoient pas fi sèches. 

Au maître-autel , une defcente de croix , de G/or- 
fano : les têtes en font belles & l'effet en eft piquant : 
jp'eft un des plus vigoureux tableaux de ce maître, 

Il y a auffi dans cette égiife une confrérie de 

T iij 
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gentilshommes , qui faifoient le foir du Vendredi- 
Saint une procèftion célèbre, appelée dé* Battenti; 
mais le roi a défendu ces exercices. 

Piz/O - FalconE , colline qui eft en face du 
palais , & qui s'appeloit autrefois Lucullanum , parce 
qu'elle étoit occupée en partie par les jardi.is 8c 
par le palais de Lucullus , qui étoit proprement 
à l'endroit où eft le château de l'Œuf $ mais alors 
tout cela étoit continu , & la féparation qu'on y 
voit actuellement a été faite par un tremblement 
de terre. Le comte André Caraffa fit bâtir fur le 
fommet de cette colline ,>me grande & belle mai- 
fon qui eft devenue un corps de cafernes , Quar* 
titre, que le vice-roi Don Pierre d'Arragon fît for* 
tifier. Un pont de pierre , ou plutôt un grand arc 
bandé fiir la rue fait la communication entre cette 
colline & la rue du pont de Chiaia , d'où l'on 
monte vers S. Charles aile Mortelle , où il y a beau^ 
coup de palais confidérables. 

Grotta de' Funajoli, grotte des Cordiers, eft un 
vafte fouterrain qui a cent foixante-quinze pieds de 
long fur cent vingt-cinq de large , & cinquante 
à foixante de hauteur, dans la montagne de Pizzo- 
Falcone , qu'on a creufée probablement pour 
eu tirer du tuf. 

Le couvent de SuorOrfola Benincafa, ainfî appelé 
du nom de la fondatrice , eft un des couvens les 
plus auftères de l'Italie : les religieufes n'y parlent" 
jamais à qui que ce foit ; des fœurs du premier 1 
cloître font le fervice. Le couvent eft fous la direc- 
tion fpirituelle des Théatius. 

PALAfczo Francavilla, fitué au-bas de Hfjp» 
Falcone , vers la porte de Chiaia , eft un des plus 
grands palais de Naples ; la princefle de Franca- 
villa de la famille Borghèfe l'a rendu remarquable 
par la manière dont elle y a tenu longtemps le 
plus grand état de maifon. 

On y voyoit pluiieurs tableaux précieux , entr'au- 
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très une Madelaine de Paul Véronèfe ; mais à la 
mort du prince de Francavilla , le roi s'eft mis en 
pofleflîon de ce palais, comme de tous les biens 
féodaux du prince , & il va quelquefois s'y promener. 

Les jardins de ce palais (ont en terraffes , & des 
plus beaux qu'il y ait à Naples \ j'y ai vu des ana- 
nas en quantité. 

La princelfe avoit un nain qui lui venoit du car- 
dinal Valenti \ il étoit encore vivant en 1784 , fa 
hauteur n étoit que de trois pieds trois pouces , k 
quoiqu'il eût vingt- fept ans. Cependant il n'eft pas 
auflî fingulier, ni dune forme auflî naturelle & 
auflî fvelte que le comte Borowlûski , Polonois , que 
nous avons vu à Paris en 1759 , & qui n'a voit que 
vingt-huit pouces. Le nain du roi Stanislas , appelé 
Bébé) avoit trois pieds. Quant aux facultés de 
l'ame , celui de la princeflfe tenoit à-peu- près un 
milieu entre les deux autres , dont le premier 
avoit beaucoup d'efprit & de talent , & le fécond 
étoit prefqu'imbécille ( 1 ). 

CoLLEGlO Reale, di S. Carlo aile mortelle , 
collège où il y a environ cinquante gentilshom- 
mes , fous la direction des Scolopies ; le père Car- 
cani qui en étoit re&eur , avoit acquis de la célé- 
brité parmi les aftronomes \ on y montre fon quart- 
de- cercle & fa méridienne. 

S. Brigida , entre la rue de Tolède & Largo 
del Caftello 1 dans la rue appelée la Galitta , eft 
une églife fondée par Jeanne Quevedo , avec un 
couvent confidéraole. Cette églife & celle de Sta. 
Maria in Portico, qui eft dans Chiaia, font de f- 
ferviés par un ordre de religieux, appelés Padri 
Lucchefi ^ parce que c'eft à Lucques où il a com- 
mencé ; les Jéfuites n'étant point établis dans cette 
république , on avoit tâché d'en avoir une imita* 



(*) Voyez au fujet des Nains les Mémoires de l'académie 
pour 1764. 
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tion; les pères dont je parle ont le même ha-r 
bit & une partie de leur règle \ une des loix qui 
font particulières aux pères de Lucques, eft de 
si'aftlfter aucun malade qui ait un teftameiit à faire, 
ç'eft un moyen d eviter des circonftances délicates; 
une autre eft de ne fourTrir dans leur églife aucun 
monument, tombeau ou épitaphe, élevé hors de 
terre , quoiqu'il y ait des perfonnes inhumées ; le 
célèbre peintre Luca Giordano , qui y ett enterré , 
a peint la coupole de 1 eglife , c'eft pour lui un 
monument qui ne tombe pas fous la rigueur de la 
règle. On voit dans les quatre angles les femmes 
fortes de l'Ancien Teftament , fujet employé dans 
d'autres églifes , comme dans la facriftie des Char-! 
freux de Naples. Ces peintures font aufli de Giordano* 
L'hôpital de S. Jacques des Efpagnols , près le 
Largo del Caftello , fut fondé par le vice-roi Don 
Pierre de Tolède ; on voit dans 1 eglife le maufo- 
lée de ce fondateur , de la main de Jean de Nola ; 
il eft grand , de forme quarrée t avec des bas-reliefs 
& quatre figures aux angles ; il y a dans cette 
églife plufieurs autres maufolées , des autels de 
marbre & des peintures eftimées \ la banque de 
cette maifon fut fondée par le vice - roi comte 
d'Olivarès \ on y prête fur gages , & l'on y reçoit 
des dépôts. 

La confrérie du S. Sacrement 9 qui eft près de 
l'hôpital de S. Jacques , cft une des plus confidé- 
râbles de Naples , quoiqu'il y en ait un trèsrgrand 
nombre dans cette ville ; on y voit pendant l'oc- 
tave de la Fête-Dieu une pompe des plus éclatan- 
tes : c'eft ce qu'on appelle Fête des quatre autels y 
à caufe de quatre grands autels que divers ordres 
religieux font conftruire , deux dans la rue de 
Tolède, & deux dans le Largo di Caftello , l'un 
vis-à-vis de l'autre : ces fortes de conftruâions 
magnifiques dans les rues de Naples ne font pas 
bornées au feul temps de la Fête-Dieu 5 chaque; 
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confrérie , chaque communauté d'artifans fe fignale 
dans quelque fiête de Tannée par des cérémonies 
de cette efpèce. 

C'eft auprès de l'églife dont nous parlons , que 
Ton expofe le jour de la Fête-Dieu les tableaux des 
meilleurs peintres de Naples, qui veulent faire 
preuve de leurs talens , comme on expofe à Paris 
le même jour à la place Dauphine , ceux des pein- 
tres qni ne font pas de l'académie royale. 

Castel DELL* Ovo , château del'CEuf , qui fait 
une faillie de deux cent trente toifes dans la mer, 
cft joint à la rue Ste. Lucie par un grand pont. 
On a dit qu'autrefois il y avoit en cet endroit une 
ville appelée Megaris , dans Stace Megalia , en ita- 
lien Mtgari , du nom de la femme d'Hercule ; 
mais ce qui cft moins fabuleux , c'eft que le célè- 
bre & riche Lucullus y avoit , à ce qu'on croit, 
une mai fon de dçlices , & que le fort même a porté 
long-temps le nom de Cafirum Luciillanum. Il y a 
fur ce fujet une ditfertation de Mazzocchi. Ceft là 
où le jeune Auguftule , dernier empereur de Rome , 
fut rélégué par Odoacre, roi des Hérules & pre- 
mier roi d'Italie , l'an 476. Il a été appelé châ- 
teau de l (Euf, non à caufe d'un certain œuf en- 
chanté par Virgile, comme l'ont prétendu quel- 
ques auteurs , entr'autres Turpin , dans fon his- 
toire de Naples, mais à caufe de fa forme allon- 
jgée & ovale. Guillaume premier, oui fut le fécond 
roi de Naples en 1 1 54 , y fit conftruire un palais , 
qui fut enfuite fortifié & mis en état de défenfe : 
on y voit une infeription à l'honneur du vice-rot 
François Bénavidès , qui y fit ajouter quelques 
ouvrages en 1693. 

Au-delfous du quai de Ste. Lucie il y a une 
fource d'eau minérale ferrugineufe , que Ton em- 
ploie pour la fanté , fpécialement dans les obftruc- 
tions : elle eft tout près du bord de la mer ; fon 
dépôt contient une terre martiale & une terre 
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calcaire. Voyez le Traité des eaux minérales de 
Nicolo Andria* Il y a encore tout près de Santa 
Lucia à Mare , une eau acidulé & fulfureufe. 

PLATAMONE ou Fiatamont , près de Ste. Lucie , 
eft une promenade fur le bord de la mer , aflez 
élevée pour qu'on y jouiife de la plus belle vue, 
Au-deifous de ce quai , il y a des veftiges de grot- 
tes anciennes qui portoient le même nom ; il vient 
d'un mot grecpt^arctficûv, qui exprime, fuivant Sui- 
das , un lieu parfemé d ecueils au niveau de la mer, 
Chiaia eft un quai encore plus agréable, plus 
vafte, plus dégagé, qui a près de mille toifes de 
longueur ; il avoit été pavé , en 1697 , fous le duc 
de Medina Celi, comme on le voit par une inf- 
cription. On y a planté , en 1779 , trois rangées 
d'arbres en berceaux , défendues par des parapets 
& des grilles, ornées de foutaines, de ftatues, 
de treillages, de gazons , de parterres & d'orangers ; 
on y a bâti des terrafles , des câlins , des cafés , 
des billards ; c'eft une des plus belles promenades 
qu'il y ait dans l'univers. La grande rue , qui eft 
fur la droite , fert pour les carroffes. La foire du 
mois de Juillet , qui fe tenoit fur la place du châ» 
teau , a été traufportée à Chiaia , 011 il ïe fait une 
illumination, & de la muuque, on bâtit alors des 
boutiques for la place d'entrée : ce coup-d'œil eft 
luperbe , & l'on en a fait une gravure. 

Les fontaines font décorées de figures , tritons , 
nayades , &c. par San-Marino , mais elles font 
médiocres. 

Il y a des palais confidérables & plufieurs égli- 
fes le long de la rue qui faifoit ci-devant le quai , 
& l'on y fait de temps en temps des courfes de 
chevaux , ainiî que dans la rue de Tolède. 

Santa Maria à Capella , eft une abbaye pofTédée 
de tout temps par des cardinaux j Téglife eft très- 
ornée : les deux ftatues qui font aux côtés de l'au- 
tel font du cavalier Cofimo. 



Voyage en Italie. ipo 

Dans la maifon des Chanoines réguliers de S. 
Sauveur de Bologne , il y a une grotte fous la 
montagne , qu'on a appelée Y Antre de Sérapis \ 
c'étoit une des grottes Platamoniennes , dont parle 
Sannazar. 

JEquoreus Platamon facrique Serapidis antrum. 

L'églife de la Viftoire , deflervie par les Théa- 
tins, fut bâtie par Don Juan d'Autriche , fils de 
Charles«Quint , en mémoire de la viâoire de Lé- 
pante , remportée le 7 O&ob. 1571 fur les Turcs 5 
deux cent cinq galères chrétiennes battirent deu* 
cent foixante galères ennemies d'une manière fi 
complète, qu'il périt vingt cinq mille Turcs , 8c 
que cette bataille fut près de eau fer la ruine entière 
de l'Empire Ottoman : Don Juan d'Autriche avoit 
donné fon aîle droite à commander au fameux An- 
dré Doria > Génois , & fon aîle gauche à Michel 
Barbarigo , illuftre Vénitien. 

Les jardins de cette maifon font dn côté de là 
mer , & l'on y a fait depuis peu des bâtimens , des 
boutiques & un beau quai, qui conduit de Plata- 
mone à Chiaia > dans un endroit où le rivage étoit 
impraticable. 

A l'églife de Ste. Thérèfe des Carmes DéchauA 
fés, on voit une belle façade, faite fur les deflins 
du cavalier Cofimo 5 la ftatue du grand-autel eft 
du même maître} les tableaux des côtés font de 
Giordano. 

ASCENSIONE de* Ctltftini , églife des Céleftins, 
dédiée à S. Michel , eft plus connue fous le nom 
de l'Afcenfion à Chiaia r on a placé au maître- autel 
un tableau de Giordano repréfentant S. Michel 
qui précipite les démons : il y a dans cet ouvrage 
de bons cara&ères de têtes , & des figures bien co- 
loriées , mais la compofition en eft trop éparfe , 
& la lumière y eft mal entendue. 

Au côté droit de la croifée , Ste. Anne préfèntant 
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la Vierge au Père Eternel , par Giordano : c'eft ua 
des plus beaux morceaux de ce maître , la couleur 
en eft très - harmonieufe , & les enfans qui font 
dans la gloire font deflinés avec des moleifes 8c 
des finefTes admirables j mais l'ordonnance en eft 
fingulière : on remarque auflî que la Vierge ne re- 
garde point le Père Eternel , quoiqu'il paroiffe que 
ce rut l'intention du peintre. 

S ta. Maria di Piedigrotta : églife iltuée 
dans Strada di Pozzuoli , ainfî appelée à caufe du 
voifinage de la fameufe grotte percée au travers 
de la montagne pour aller à Pouzzol ; cette églife 
eft occupée par des Chanoines réguliers de Saint 
Jean de Latran , elle fut bâtie, en 135 1 , par la 
dévotion de trois perfonnes, qui affinèrent avoir 
eu un fonge miraculeux le 8 de Septembre, dans 
lequel il leur a voit été ordonné de faire bâtir 
cette églife» 

On y fait chaque année , à pareil jour , une pro- 
ceffion , qui eft la plus célèbre de Naples : j'ai 
affilié à celle du 8 Septembre 1 765 ; le temps étoit 
très-beau , & tout concourait à augmenter la pompe 
de cette fête : on avoit fufpendu le deuil de la cour , 
pour que les diamans & les habits rendirent la fête 
plus brillante : il y avoit fix mille hommes fous 
les armes ; le roi précédé d'une douzaine de car* 
rofles de parade , & fuivi de fes gardes, s'y rendit 
en cérémonie fur les vingt-deux heures, ou deux 
heures avant le coucher du foleil , pour aller à Fé- 
glife de Piédigrotta , rendre hommage à la Vierge» 
Toutes les fenêtres étoient garnies de tapis , & tout 
le rivage de Çhiaia couvert de peuple. L'on ne 
peut voir un endroit plus favorable au développe* 
ment de cette multitude immenfe de peuple & de 
foldats ; les vaifleaux qui font près du rivage avec 
leurs flammes déployées & leur artillerie augmen- 
tent Féclât de la fête. Tout le monde s'emprefle 
à voir cette cérémonie ^ il y a des appartemens qui 
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font loués deux cent liv. pour ce jour-là,& qui 
n'eu coûtent pas trois cent pour Tannée entière. Les 
gens de qualité qui ne logent point à Chiaia don* 
nent à dîner dans des appartemens loués , & Ton 
prétend à Naples , que les gens de campagne fe 
font quelquefois engagés par leur contrat de ma- 
riage à mener leurs femmes à Naples ce jour-là : 
le coup-dœil mérite d être deflïné , & j'en ai vu en 
effet un tableau fait par Don Antonio Joly , archi- 
tecte du théâtre. L'année où j'y étois, la prin- 
ceffe de la Torella devoit donner le foir un bal dans 
ion palais de Chiaia ; la mort du duc de Monte- 
leone fît contremander les invitations qui étoient 
déjà faites. 

L'image miraculeufe qui a fait la réputation de 
l'églife de Piédigrotta eft fur le grand autel ; la 
dévotion des Napolitains à cette madonne eft très- 
grande, & l'on y va eu foule , furtout le famedi; 
les vailfeaux qui paflent près de-là ont coutume de 
la faluer } & le dimanche de l'oâave , on drcfle de 
grands repofoirs , & Ton fait des feux de joie 
dans les rues. 

Cette églife eft petite 5 on y remarque des pein- 
tures de Santafede , une coupole peinte par Béli- 
faire , le tombeau de Jean d'Urbin , célèbre géné- 
ral ; il étoit autrefois en bronze , mais on en a fait 
des canons , & l'on y a fubftitué un maufolée de 
marbre. 

A l'extrémité de Chiaia & fur le bord de la mer , 
on voit un palais très - confîdérable 9 mais aban- 
donné, & qui n'a jamais été fini , on l'appelle la 
mai Ton de la reine Jeanne ; mais il n'a été bâti 
qn'à la fin du dernier fïècle , par une princefte de 
la mai Ton Caraffa, nommée Ogni Anna^ fur les 
définis de Cofimo, s'il étoit achevé , ce kioit un 
des plus beaux palais de Naples. 
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CHAPITRE XX. - 

Quartier des Chartreux. 

Quand on a vu le beau quartier de Chiaia, il n'y 
a rien de plus intéreffant à Naples que la montagne 
des Chartreux. 

Le château S. Elme où S. Erafme , qui eft fur 
cette montagne 9 domine toute la ville ; auffi dès 
le temps des princes Normands , on avoit fait cons- 
truire une tour fur cette hauteur , on Tappeloit 
Belforte ; on augmenta les fortifications du temps 
deLautrec, vers 1525 } mais ce fut Charles-Quint 
qui en fit une citadelle dans les règles. Ceft 
aujourd'hui un hexagone d'environ cent toifes de 
diamètre , avec des foffés creufés dans le roc , des 
mines , des fouterrains , & une grande citerne ; 
on prétend qne les fouterrains communiquent jus- 
qu'au château neuf, mais perfonne ne les a fuivis 
jufques-là. Il en eft comme des catacombes , aux- 
quelles les uns donnent deux lieues de longueur , 
mais que Ton ne peut fuivre actuellement que fur 
un afTcz petit efpace. Philippe V s étant mis en po£ 
feffion du royaume de Naples en 1702 , fit travail* 
1er aux fortifications du château S. Elme , & on 
les répara encore en 1730 , lorfque le royaume 
fut menacé d une guerre. 

San Martino, couvent de Chartreux , qui eft 
au pied du château S. Elme dans la plus belle expo- 
lition. Avant l'année 1333 9 cet emplacement étoit 
occupé par une maifon de campagne que les rois 
de Naples y avoient fait bâtir , tant à caufe de la 
beauté de ïa fituation, qua caufe de fa commodité 
pour la chafle ; mais Charles , duc de Calabre , 
fils de Robert d'Anjou, roi de Naples, engagea 
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fon père à l'abandonner aux Chartreux , & à leur 
faire conftruire un monaftère & une églife. Dans le 
temps qu'il pourfuivoit avec le plus de vivacité l'exé- 
cution de cette pieufe entreprise , il tomba malade ; 
il chargea par fon teftament , & du confentement 
du roi , Jeanne Première , fa fille , de faire achever 
ce bâtiment, & il dota le monaftère pour l'en- 
tretien de douze religieux & de huit Frères con- 
vers 9 évalué à 12000 ducats de revenu, ou 5142.8 
livres , monnoie de France. 

Jeanne Première à fon avènement à la couronne , 
après s'être acquittée fidellement de cette obliga- 
tion, y ajouta d'autres marques de fa générofké, 
en accordant à ces Pères quelques fonds de terre 
& des prérogatives , dont la principale eft que leur 
Prieur a droit d'exercer les fon&ions épifcopales 
dans l'églife de YIncoronata , & d'être le fupérieur 
né de l'hôpital qui y étoit annexé , mais qui ne 
fubfifte plus aujourd'hui. Comme les Chartreufes 
du royaume étoient très-riches , le roi les a aflu- 
jetties à un impôt de cinquante mille ducats par an. 

L'églife eft dans le goût moderne ; elle a été 
décorée fur les deftins du cavalier Fanzago ; le pavé 
eft de marbre , la voûte ornée de ftucs dorés & 
de peintures , mais trop chargée d'ornernens ; ce 
n'eft partout que marbres précieux, peintures, do- 
rures & fculptures, employées avec goût, mais 
avec profufion. 

Au-deffus de la porte , on a placé un tableau 
de Maffimo, où Ton voit Jéfus-Chrift avec la 
Vierge, la Madelaine, S.Jean 6c S. Bruno: le 
deflin en eft d'une grande manière \ il a beaucoup 
d'effet , mais la couleur en eft idéale & les om- 
bres trop noires. 

Aux côtés de ce tableau , il y en a deux autres de 
YEfpagnolet ; ils reprélèntent Moyfe & Elie à mi- 
corps : ces figures font drapées largement , & les 
têtes en font belles. 

■ * ♦ # ■ 
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Les douze prophètes qui forment douze tableaux 
dans les archivoltes de la nef, font encore de XEf- 
pagnolet , & ce font des chef-d œuvres ; les carac- 
tères en font pleins de variété d exprefîion , & Ton 
ne fauroit trop admirer l'intelligence avec laquelle 
l'artifte les a difpofés dans des efpaces auiîî petits ; 
le coloris en eft admirable. Nous en parlerons en- 
core à l'article de l'Efpagnolet* 

Le fujet dominant de la voûte de la nef eft Jé- 
fus-Chrift montant au ciel : toute cette voûte a 
été peinte à frefque par Lanfranc , 6c il y a inféré 
quelques grifailies : c'eft dommage que les figures 
d une aufli belle machine ne plafonnent pas , &c 
qu'il y ait dans la couleur un mélange de tons jau- 
nes & briquetés , mais les douze apôtres du même 
auteur , diftribués dans le pourtour du même pla- 
fond , font drapés d'une grande manière , & ont 
un caraâère de deflin tout- à-fait noble. 

La première chapelle à droite de la nef eft or- 
née de deux tableaux, qu'on dit de Vitazoni. 

De cette chapelle on paffe dans une autre 7 qu'on 
ne voit pas de la nef, & dans laquelle eft un beau 
tableau de MaJJîmo , repréfentant un Chrift mort f 
la Vierge & plufieurs faints & faintes au fépulcre. 

Dans la troifième chapelle du même côté on 
voit deux tableaux de Solimène , mais ils (ont foi- 
bles : le fujet du premier eft S. Martin , faifant 
l'aumône ; celui du fécond eft une vifion* L'on 
voit au plafond de cette même chapelle des fret 
ques alfez vigoureufes de couleur. 

La féconde chapelle à gauche renferme trots 
beaux tableaux de Maffimo, dont les fujets font 
tirés de 1 niftoire de S. Bruno : l'artifte n'auroit pas 
dû faire dans l'habillement des Chartreux des om- 
bres aufti tranchantes ; celles des draperies blan- 
ches iurtout doivent être préparées par des palfuges 
de demi- teintes , qui les rendent moins dures. 

Le chœur eft décoré de cinq grands tableaux : 

dans 
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dans le premier ou voit Jéfus - Chrift appelant à 
lui fes apôtres , par Mafïimo ; il eft d'un ton rouge , 
& le bas du tableau eft fans effet \ dans le haut , 
il y a de petites figures qui rendent cette partie 
plus intéreffante. 

Le fécond eil une Cène , morceau médiocre , 
qui paroît de lecole de Paul Véronèfe. 

Le troifième eft au fond du chœur j c'eft une Na- 
tivité du Guide v qui n'eft pas entièrement achevée 5 
mais le deffin en eft fin & les têtes font belles , 
gracieufes , & bien variées de caractères : d'ail- 
leurs , il eft mai entendu d'effet , & en gênerai 
d'un ton rouge : ces défauts euifent peut être dif-. 
paru , G ce peintre eût mis la dernièie main à cef 
ouvrage : on prétend qu'il l'abandonna pour éviter 
les effets de la jaloufie de plulîeurs peintres Napoli- 
tains , & fingulièrement du Bjiifaire, dont il effuya 
des perfécutions violentes. La même chofe arriva 
enfuite au Dominiquin. 

Dans le quatrième , on voit Jéfus Chrift donnant 
la communion aux apôtres , tableau de ÏEfpagnola y 
dun bon coloris. 

Le cinquième eft le lavement des pieds , par le 
Caracciolo; il eft peint dans la manière du Caravage* 

L'autel eft couvert d'argent, d'or & de pierres 
précieufes , avec une richeffe qui répond à celle 
de 1 egiife. 

La facriftie a été peinte par Jofeph d'Arpinoj 
Ja décoration en eft riche , & le tréfor rempli de 
vafes &: ornernens curieux } on y remarque une 
grande croix d'argent avec des bas- reliefs , d'An- 
toine Facnza, un tabernacle d'argent cizelé, de 
Jean Palermo, des ftatues d'argent , des croix de 
cryftal de roche , & autres ornernens de la plus 
grande richeffe. Mais ce qui la décore le plus eft 
un très - beau tableau de YEfpagnolet , repréfen- 
tant un Chrift mort , S. Jean qui le foutient , la 
Vierge fondant en larmes, & la Madeîaiue qui lui 
Time F. V 
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baîfc les pieds \ c'eft un des plus beaux ouvrages 
de fElpagnolet ,\& il eft gravé dans le Voyage 
£ ittbfefque } rexpreflïon , le défini & le coloris , 
ou pour miétri dire toutes les parties de Fart con- 
courent à en faire un morceau de la plus grande 
Beauté : le fond en eft rependant trop noir, ce que 
l'on peut attribuer à ra qualité des couleurs, qui 
par l'effet du temps ont vraifemblablement changé : 
en nettoyant ce chef-d'œuvre, on en a enlevé tou- 
tes les fraîcheurs, & Ton y a fait un tort irré- 
parable. 

Le plafond de cette facriftie a été peint parCior- 
da'ne : il repréfente Judith qui montre au peuple 
de Bétulie la tête d'Holopherne : cet ouvrage a un 
mérite que Ton trouve afïèz rarement en Italie : 
les figures y plafonnent affez bien, quoiqu'à cet 
égard il y ait encore quelque chofe à délirer dans 
plufieurs endroits , tant pour la perfpeéHve, que 
pour les autres parties de l'art. Les peintres italiens 
fe font pour la plupart fi peu embaraffés de faire 
plafonner leurs 4 figures, qu'un grand nombre de leurs 
plafonds reflemblent à des tableaux renverfés, & 
faifant un effet faux , manquent dans une des parties 
de l'art la plus néceflaire , je veux dire la perfpeéHve. 
Les coupoles des dômes de leurs églifes font les 
ouvrages où ils paroiffent l'avoir négligée , mais 
on croit chez nous que nos peintres frânçois l'em- 
portent en général fur ce point-là. 

Dans la fàlle du chapitre eft un tableau de Lan- 
franc , repréfentant la Vierge , & l'enfant Jéfus 
qui donne un livre à S. Bruno : Ce morceau eft 
dune grande beauté } l'enfant Jéfus eft cependant 
«j'un ton un peu rougé. 

On a reparti dans le même lieu dix tableaux 
dans des ceintres. Ils font auffi de Lanftanc , & 

t tous fort beaux. 

Les noces de Cana occupent le fond du réfec- 
toire : ce grand tableau eft de Nicolas Malinco- 
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nico élève de Paul Véronèfe, mais qui n'appro- 
choit pas de fou maître. 

Il y a dans la chambre du Prieur quelques ta- 
bleaux de différens maîtres, entr'autres de l'Ef- 
pagnolet & de Giordano , qui pafTent pour être 
fort beaux. On y fait furtout remarquer un petit 
crucifix d'environ un pied de haut , peint par Mi- 
chel-Ange , d'une exprefliou fi frappante , qu'une 
perfonne dans l'admiration difoit qu'il falloit que 
Michel-Ange eût crucifié réellement un homme pour 
lui fervir de modèle : cette manière de louer le 
tableau a paffé de bouche en bouche , & l'on en 
a fait une hiftoire politive qui eft rapportée dans 
beaucoup de livres. 

Le cloître des Chartreux eft beau , vafte , orné 
de belles colonnes doriques en marbre, avec des 
buftes aufîi en marbre de plufieurs faints religieux , 
par le cavalier Cofimo. 

La bibliothèque , la Forefteria , pu appartement 
à recevoir les étrangers, l'apothicairerie , méri- 
tent également d*être vues , ainfi que les caves qui 
font fingulières. 

Les jardins & furtout le Belvédère, qui eft fur 
une petite terralTe à l'angle des jardins du côté 
du midi , font une choie unique dans l'Italie : 
Naples eft la ville la mieux fituée de l'Europe , &c 
le jardin de cette maifon eft dans la plus belle 
iituation qu'il y ait à Naples : on a fous les yeux 
tout à la fois les deux parties de cette ville im- 
menfe , dont les plus beaux édifices font difpofés 
de manière qu'on ne perd rien de leur afpeé*. Les 
plus grandes places de Naples fe voient prefqu'ea 
entier de haut en-bas , on y entend le bruit des 
rues} on voit le port & le baflm en entier, le 
Véfuve , le Paufilipe ; la vue s'étend même dans 
la plaine de Campanie jufqu'au château de Ca~ 
ferte , qui eft à cinq lieues dans les terres. 

Le yoifinage du château S. Elme faillit de nuire 

V ij 

1 



Digitized by Google 



508 Voyage en Italie. 

aux Chartreux , en 1730 : l'empereur , qui étoit roi 
de Naples, paroiflbit craindre une defcente des 
Efpagnols } on avoit raflemblé feize mille hommes 
dans le royaume , on travailloit aux fortifications 
de différentes places , & particulièrement à celles 
du château S. Elme : le maréchal Caraffa , géné- 
ral des troupes du royaume, propofoit d'abattre, 
en cas d'attaque, une partie de la maifon des 
Chartreux ; mais ces Pères proposèrent d'enfermer 
le couvent dans les fortifications, & de fournir 
dans l'occafion une recrue pour fa défenfe, cela 
parut fuffifant ; au refte , ces bruits n'eurent pas 
de fuite pour lors , &£ quelques années après , le 
royaume de Naples fut conquis fans que la capi- 
tale fût attaquée. 

Au«deflbs des Chartreux & du château S. Elme 
commence la montagne de Paufilipe. En allant 
à cette montagne vers le midi , on voit l'églife de 
5. Gennarethj où Ton affure que fut faite pour 
la première fois la liquéfaction du fang de S. Jan- 
vier, qui fe fait maintenant toutes les années : 
Ton en célèbre la fête le premier famedi du mois 
de Mai par une procefîion générale , où affilient 
l'archevêque & tout le clergé féculier & régulier , 
& où l'on porte les ftatues d'argent des patrons 
de la ville. Ce quartier s'appelle // Vomero , parce 
que les terres y étoient plus labourables que dans 
les autres parties des environs. Plus bas eft la Villa 
<TAntignano , ainfi appelée à caufe du lac d'Agnano , 
qui en eft proche. 

Le Belvédère du prince Caraffa , qui eft du même 
côté , eft une des maifons les mieux placées & 
les plus agréables pour la vue , de même que les 
Camaldules , qui font au-delà , environ douze cent 
toifes à Poccident de Naples. Si l'on tourne vers 
le nord toujours dans la hauteur, on va vers le 
palais appelé Capo di Monte, qui a pris ce nom 
de la montagne où Don Carlos l'a fait bâtir : c'eft 
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la partie la plus feptentrionale de la ville , & l'une 
des plus agréables par la beauté de fa fituation 
& fes jardins , par les chofes rares qu'il y a dan* 
ce château, & par la fingularité des catacombes 
qui font creufées dans cette partie de la monta- 
gne : c'eft-là que bien des auteurs placent l'an- 
cienne ville qui fut appelée Neapolisy d'autres celle 
de Palœpolis : Ton y a trouvé en effet des ton> 
beaux très -anciens, indépendans des catacombes. 



4 pm ■ „ i -j 1. ' ■ 

CHAPITRE XXL 

Château de Capo di Monte. 

■ 

« 

Capo di Monte eft un château royal , qui fut 
bâti en 1738 , non pas fur les de/fins de Vanvitelli, 
comme on Ta imprimé 9 mais par deux perfonnes 
qui n'étoient point faites pour cette entreprife ; l'un 
étoit un architecte nommé Ametrani , l'autre étoit 
un homme fingulier , qui de maréchal-ferrant étoit 
devenu un homme chargé d'affaires & de détails 
dans la maifon du roi ; il fe nommoit Angelo Care- 
fale \ il ne favoit pas écrire , mais avec beaucoup 
d'intelligence & beaucoup d'argent il faifoit des 
chofes très-fingulières (1). Il fit à Capo di Monte 
des fautes confidérables ; la principale fut de bâtir, 
fans s'en appercevoir , fur un terrain creux , miné 
par des carrières \ il fallut, pour y remédier , faire 
des fubftrudions fi confidérables , qu'elles coûtèrent 
autant que le château. On eft étonné ? quand on 
defeend dans ces fouterrains , de voir l'immenfité 
des travaux & la hauteur des arcs qu'il a fallu exé- 
cuter pour foutenir le bâtiment } & l'on prétend que 
l'intérêt des architectes a fait augmenter l'ouvrage. 

r 

(l) ZI eft mort en prifon ayant encouru la disgrâce dq roi, 

V iij 
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Plufieurs autres inconvéniens , comme le défaut 
cTefcalier convenable , le manque deau , la diffi- 
culté d'aborder , la fituation du chemin qui fépare 
le château des jardins , ont fait abandonner l'ou- 
vrage. Le château ne fert point à l'habitation du 
roi , il n'eft pas même achevé y mais il eft devenu 
l'endroit le plus remarquable de la ville par une 
riche colle&ion de livres , de tableaux , d'hiftoire 
naturelle & de médailles. Don Carlos les pofTédoit 
comme héritier de la mâifon Farnèfe en vertu du 
traité de Vienne , qui lui donnoit tout le mobilier 
de cette riche fucceflion. Il les a fait tranfporter en 
paiïant du duché de Parme au royaume de Naples ; 
mais 'on fe propofe de les mettre dans le bâtiment 
des études. 

Le château de Capo di Monte a dix- fart croifées 
de face fur neuf de profil : il eft décoré de pilaftres 
tofcans & doriques ; l'architefture eft lourde , le 
goût eft mefquin , mais l'exécution eft bonne. Un 
petit efcalier double qui diftribue dans fes dedans 
eft difpofé d une manière ingénieufe , & de façon 
que deux perfonnes peuvent monter & defcendre 
dans le même inftant fans fe rencontrer , comme 
dans ceux des Bernardins de Paris & de la nouvelle 
halle. 

La bibliothèque eft au reï-de-chaufTée : c'eft une 
des quatre grandes bibliothèques de Naples (i). On 
en a fait l'inventaire en 1784 , & l'on fe propofe 
de la tranfporter au bâtiment des études ; du moins 
on y a réfervé un emplacement pour cet effet. 

Au premier étage il y a vingt-quatre pièces de 
plain-pied remplies de tableaux , dont les plus 
beaux font ceux qui compofoient la galerie du duc 
de Parme. Les princes de la maifon Farnèfe avoient 
été fort curieux de belles chofes , comme on en 

. . r ♦ _ i y 

^ _ 

(1) Les trois autres font celles du Stggio ou de S. AngeU 
à mdo> des Hiéronimites à S. Philippe de Ncri , & du prince de 
Tarfia. 
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peut juger par le palais Farnèfe & la Farnéfine à 
Rome \ le dernier cardinal Farnèfe avoit furtout 
pour les arts beaucoup d'inclination & de goût \ 
auflî Ton ne peut rien trouver de plus beau que 
cette collection de tableaux. Voici la note de quel- 
ques-uns des plus remarquables. 

Un tableau repréfentant Léon X entre deux car- 
dinaux : il eft pareil à celui de Raphaël qui eft au 
palais Pitti à Florence. On croit que c'eft la copie 
fi reffemblante à l'original , fur laquelle Jules Ro- 
main fe trompa -, il la montroit à Vafari qui l'avoit 
vu peindre à André del Sarto , & cependant il lui 
afturoit qu'il reconnoiftbit les touches originales de 
fon maître , & les draperies auxquelles il avoit lui- 
même travaillé. Quelques connoifleurs font encore 
indécis auquel des deux donner la préférence : les 
têtes en font belles, mais les bouches font deflinée» 
avec fécherefTe , & la main du pape qui eft de rac- 
courci eft d'une manière un peu roide \ les drape- 
ries rouges y font bien traitées : quoique cette cou- 
leur foit acre par elle-même , elle eft devenue har- 
monieufe & légère fous le pinceau du célèbre artifte 
qui Ta employée. La table & le livre ne font point 
en perfpeftive , & les acceflbires en font négliges. 
Ce tableau eft fur bois , mais il paroît que l'impref- 
fïon en étoit blanche , ce qui n'a pas peu contribue 
à en conferver les fraîcheurs. 

Une fainte famille par Raphaël : les figures en 
font bien groupées. L'a 

• 

donne la bénédidion à S. Jean eft élégante , mais 
la tête pourroit avoir plus de nobleire : les caractères 
de la Vierge & de S. Jean font expreflïfs & de la 
plus grande beauté -, les draperies font traitées d une 
manière méplate 5 le deftin en général eft très pur, 
quoiqu'un peu fec , de forte qu'il femble qu il y a 
quelque afteétation dans la précifion avec laquelle 
les contours font tracés : à 1 égard de la couleur , 
elle eft agréable fans être d'une exacte vente, il y 

V iv 
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a encore deux autres Vierges de Raphaël dans le» 
mêmes appartenions.* 

Huit tableaux ri'Annibal Carrache , de grandeurs 
différentes : un Chrift mort appuyé fur les genoux 
de la Vierge } ce morceau eft bien compbfé ,-Ia téte 
de la Vierge eft pleine de douceur , fans rien perdre 
de fa nobîefre : cette figure ainfi que celles des 
deux anges ne peuvent être mieux p en fées ; les ex- 
p refilons en font pathétiques , le deflin .eft en tout 
très-corred , la couleur délicate & d'un très-bon 
accord , mais un peu fombre. Ce tableau eft pareil 
à celui que Ton voit à Rome fur l'autel de la cha- 
pelle du palais Pamfile dans le cours fis font l'un 
& l'autre fi beaux y qu'on- ne fait lequel des deux 
eft l'original. 

Une Bacchante du même maître eHe eft vue par 
le dos , un Satyre lui préfente line corbeille de 
fleurs } la couleur en eft fraîche , les formes en font 
grandes , mais deftituées de grâces ; une des mains 
eft mauvaife ; quoique ce tableau paroiffe à bien 
des caractères être original , il parpît plus foible 
que celui de la tribune de Florence dont il eft la 
répétition. 

Une grande Vénus, figure flans effet, & d'une 
couleur fauffe : elle eft deflinée dans de grandes, 
formes , mais roides , & a plutôt l'air d'être faite 
d'après le marbre que d'après nature. Il y a dans 
ce tableau quantité d'enfans d'une compofition 
éparfè. On le montre cependant à Naples comme 
un de ceux du Carrache dont on fait le plus de cas 5 
on l'eftime feul plus de cinquante mille écus. 

Un Bacchus d'une manière libre 8c vraie. 

Un Satyre où il y a des beautés. 

Renaud & Armide r les cara&ères en font gra- 
cieux & expreflîfs ; le corps de Renaud eft un peu 
rouge , & n'eft pas fi : beau que cehii d'Armide. 

Hercule entre le vice & la vertu : les trois 
figures qui çompofent ce tableau font trop ifolées* 
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& les deux femmes ont des caractères d'hommes $ 
la jambe d Hercule qui devroit être en raccourci eft 
trop longue : il y a néanmoins dans le total une 
manière grande de destiner. 

Un petit tableau repréfentant ' Ste. Anne qui 
montre une couronne d épines à la Vierge ; la cou- 
leur en eft fraîche. Ces huit tableaux font d'Annibal 
Carrache. 

Une fainte famille d'Auguftin Carrache : les car* 
nations de l'enfant Jéfus font tendres , & il «ft d'un 
ton lumineux , .mais mou. 

Cinq grands tableaux du Schidone ou Schedone , 
d'autant plus précieux que les ouvrages de ce maître 
font d'une très- grande rareté. Il étoit né à Modène 
en 1 564 ; quoiqu 'élève d'Annibal Carrache , il • 
cherchoit furtout la manière du Corrége , & il lui 
doit les grâces que Ton remarque dans fes tableaux. 
Ayant perdu a Parme une grofle fomme d'argent , 
il en mourut de chagrin en 1616. 

Le premier eft une fainte famille : c'eft un des 
plus beaux tableaux de ce maître , il eft gravé dans 
le Voyage pittorefque ; on y voit S. Jofeph aflis au 
bout de fon établi dans Ion attelier \ Ste. Elifabeth 
tient l'enfant Jéfus debout (ur l'établi , la Vierge eft 
près de lui ; S. Jean eft aflis plus bas ; un ange 
avertit S. Jofeph de fuir en Egypte : le haut du 
tableau eft occupé par une gloire de petits anges* 
On pourrait reprocher au peintre du côté de la 
compofition d'avoir placé dans la gloire deux têtes 
d'anges de face à côté l'unç de l'autre , & d'en 
avoir fait culbuter un qui ne montre que les jambes , 
& dont le corps fe perd dans les nues , il femble 
que ce groupe auroit pu être un peu mieux remué ; 
les nuées n'en font pas affez légères \ dans le bas du 
tableau le caractère de la Vierge n'cft pas beau , il 
tient de la nature d'un jeune homme \ la tête de S. 
Jofeph a un air un peu bas. On admire d'ailleurs 
l'ordonnance de ce tableau» dont le deffin & la 
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couleur femblent fe difputer les fuftrages ; cettè 
dernière partie furtout eft pouflee à une très-grande 
perfe&ion $ la lumière en eft bien entendue , & le 
peintre , après avoir tenu fur ion troifième plan des 
figures très-vigoureufés , comme celle de l'ange , 
n'a pas craint de traiter le S. Jean qui eft fur ce plan 
d'un ton très-clair , ce qui lui a mieux réuflï , & 
n'a fait que rendre plus piquant l'effet de fon ta»» 
bleau : les expreflions en font auffi très-belles ; on 
eft fingulièrement frappé des têtes de l'ange , de 
Ste. Elifabeth & de l'enfant Jéfus , où Ton trouve 
toutes les grâces du Corrége. 

Dans le fécond tableau l'on remarque un foldat 
parlant à une femme qui tient un enfant , & qui 
en a un autre à terre : près de cette femme eft un 
autre foldat qui écoute , & plus haut une autre 
femme qui tient aufli un enfant ; le cara&ère de la 
dernière figure eft des plus gracieux. Ce morceau 
tient encore beaucoup de la manière du Corrége , 
mais il n'eft pas auflï beau que le précédent. 

Dans le troifième tableau fe trouvent réunis S; 
Jean , S. Etienne , & S. François priant l'enfant 
Jéfus , la Vierge & S. Jofeph qui font dans là 
gloire : la figure de S. Etienne eft belle & bien co^ 
loriée , le refte fourmille de défauts du coté du 
de /fin , mais le défaut le. plus dominant de tous , 
c'eft que la lumière y eft mal entendue. 

Les deux derniers tableaux du Schidone font des 
animaux que l'on prendroit volontiers pour être de 
Snyders ^ mais l'on aifiire qu'ils Ibnt du Schidone» 
L'un repréfente un fanglier arrêté par des chiens j 
& l'autre un ours qui déchire un chien $ ils font 
tous les deux d'une couleur vraie & vigoureufe. p 

Deux concerts du Corrége , & une faînte famille 
du mêmef les têtes de la Vierge & de. l'enfant Jéfus 
font belles & gracieufes , mais le contour des jam-* 
bes de l'enfant eft roide, & les deux anges qui font 
fur le plan reculé, font contre toût principe de 
perfpeftive. 
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La belle Danaë du Titien , copiée tant de fois , 
& gravée par Strange en 1768 : l'attitude en eft 
belle ; elle a un amour debout à fes pieds, & fur 
la cuifle une draperie blanche , extrêmement légère 
& peinte d'une grande vérité , le drap fur lequel 
elle eft couchée eft rendu avec la même perfec- 
tion , elle eft d'une fi belle couleur , que fans le 
fecours d'aucune oppofition, & prife de l'air de 
tout côté, elle fait cependant illufion, les demi- 
teintes en font fines : les rondeurs , les mollefTes 
& les fouplefles des chairs y font rendues avec toute 
la précifion poflible , le caradère de tête en eft 
expreflif 5 peut - être pourroit - il y avoir un peu 
plus de grâces. 

Une Madelaine, du même peintre : la tête en 
eft belle , mais les bras en font fecs & plats. On 
voit encore de lui un beau portrait d'un chevalier 
de Malte. 

Une allégorie, de Paul Véronèfe, la fcène fe 
paffe dans un coin du tableau, & lauTe dans lè 
furplus dominer une archite&ure nue, ce qui ne 
s'accorde pas avec les bonnes règles de la compo- 
fition 5 mais comme on n'en peut deviner le fujet , 
on ne fait fi le peintre n'a pas été forcé à pren- 
dre ce parti : on y voit des cara&ères de têtes très- 
gracieux. 

On remarque auïfî un tableau de Paul Véronèfe, 
dont la toile eft faite de fix morceaux, quoique 
dans la grandeur des toiles ordinaires ; parce que 
ce grand peintre peu intérefle & peu ménager dans 
fes dépenfes , fut fouvent réduit à ne pouvoir ni 
payer fes dettes, ni acheter même ce qui lui étoit 
nécefTaire pour fes ouvrages. 

Deux tableaux du vieux Palme , dont l'un repré- 
fente Moyfe frappant le rocher , & l'autre les eaux 
changées en fan g. Ces deux morceaux font d'une 
belle couleur ; les têtes en font gracfeufes , & les 
formes de defiin plus vraies que grandes. 
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Les quatre faifons , bons tableaux de Jacques 
Bal Tan. 

Plufieurs autres tableaux du même , où il y a des 
poiflbns, des viandes , des fruits, quelquefois des 
figures, mais dont on ne voit prefque jamais les 
pieds ànud, fuivant l'ufage du Baffan, qui fe défioit 
de fon talent pour cette partie de la figure , & qui 
aimoit à fe dépêcher. 

Un tableau de Ricci , de forme longue , & dont 
le fujet eft une bataille donnée contre les Turcs 
auprès de Vienne : il y a beaucoup de feu & d'ima- 
gination dans fa compofition, fon défaut dominant 
eft d être crud de tons. 

Deux tableaux du Ricci , dans l'un Alexandre 
Farnèfe eft porté fous un dais} l'ordonnance en eft 
belle , les figures y groupent très-bien , la lumière 
y eft bien entendue, mais le deflin en eft de petite 
manière & la couleur grifè. Dans l'autre on voit 
Alexandre Farnèfe à cheval , qui entre triomphant 
dans une ville. 

Un quatrième tableau, où le même peintre a 
exprimé un fujet tiré de la vie d'Alexandre Farnèfe; 
il y a fiir le devant un foldat qui fonne de la trom- 
pette : cet ouvrage pris en général eft bon , mais 
les figures du fécond & du troiftème plan font trop 
petites. 

Le combat des Amazones fur un pont , par le 
Brefciano la difpofition en eft bonne & la touche 
facile , mais le ton en eft rouge. Une autre bataille 
du Brefciano , qui eft aulli bien compoiee. 

Un repos en Egypte , du Parmefan , d'une cou- 
leur fine & d'un deflîn pur & délicat. Deux petits 
tableaux du même : l'amour dépouillé } l'aftronomie 
& la géométrie. 

Plufieurs enfans, dont l'un veut réveiller l'amour, 
par Mazzola , frère du Parmefan : le petit enfant 
qui réveille l'amour a un caraâère fin oc fpirituel, 
mais l'amour eft d'un ton violet 3 ce tableau eft 
d'ailleurs médiocre. 
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Une fuite en Egypte, de Carie Maratte, d'une 
couleur agréable & fraîche ; le caraâère de la 
Vierge eft beau. 

Un Chrift qui iuccombe fous le poids de fa croix % 
& un autre Chrift au Calvaire , deux des meilleurs 
tableaux d'Albert Durer. 

La juftice entre le temps & l'amour, par Luca 
Giordano : la couleur en eft vigoureufe , les for-» 
nies de deflîn en font grandes, 8c les caraâères de 
têtes pleins d'expreflion; mais les ombres font trop 
noires. 

Notre Seigneur allant au Calvaire , de Jacques 
Giordano. Le fujeten eft bien compofé} ce peintre 
l'a traité d'une manière beaucoup plus noble qu'il 
n'avoit coutume de faire ; ce qui eft caufe qu'on l'a 
attribué à Rubens. Ce n'eft cependant point fa tou- 
che , il s'en faut bien qu'on y trouve la correction 
de deflin qu'on admire dans ce grand maître. Le» 
petites figures fe dégradent auflî trop par rapport 
au plan qu'elles occupent, & toutes celles qui font 
fur le fécond plan font trop rouges. 

Un S. George de Rubens ; un Ecce-Homo & un 
S. Jean du Guide y Rachel de l'Albane ; des têtes 
de TEfpagnolet. 

Un tableau repréfentant le jugement dernier, 
que l'on croit de Michel- Ange , il eft du moins dans 
ià manière : il eft corred , bien terminé , & paroît 
avoir été peint avant celui de la chapelle Sixtine 
à Rome. 

Un beau deflin de ce tableau, par le même maî- 
tre. Plufieurs deflins de Raphaël. Des peintures an- 
tiques tirées du palais des Céfars à Rome. Un carton 
célèbre de Jules Romain. Des chaffes de Pietro 
Tempefti. De belles vues de Venife, &c. Quelques- 
uns des tableaux de cette belle colle&ion ont été 
copiés par M. Joly , peintre & architeâe du théâtre 
de S. Carlo. 

L'office de. la Vierge &ç celui des. morts , fur ve« 
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lin , orné de belles vignettes que Clovio fit pour 
le cardinal Alexandre Farnèfe en 1546} plufïeurs 
feuillets contiennent des copies en miniature des 
tableaux des plus grands maîtres : il y en a un fi 
grand nombre, & elles font faites avec tant de 
foin , qu'il ne feroit pas étonnant que l'auteur eût 
patte là plus grande partie de fa vie à terminer 
cet ouvrage : c'eft ce que l'on peut voir de mieux 
en ce genre ; le deflïn en eft pur & la couleur gra- 
cieuse: l'artifte n'a pas toujours pointillé, il a donné 
dans certains endroits des coups de pinceau comme 
s'il eût peint à la gouache, ce qui rend fa touche 
plus ferme. Les ornemens répandus dans le cours 
de cet ouvrage font faits avec tout le goût ima- 
ginable : on ne fe laffe point de regarder en dérail 
des figures en cariatides , de très-petits bas-reliefs , 
des camées parfaitement imités , des oifeaux & des 
Heurs , peints avec toute la légèreté poflîble : les 
payfages ne font pas ce qu'il y a de mieux. A la 
fin du livre , on lit cette infeription : Julius Clovius 
Macedo monumenta hœc AUxandro Farnefio Cardinali 
Domino fuo facitbat MDXL VI. 

On conferve dans les mêmes appartenons une 
ftatue égyptienne de bafalte , avec des hiéroglyphes , 
beaucoup de vafes étrufques & autres raretés pa- 
reilles. Mais on admire par-deflus tout la Ta^a i 
qui eft une coupe ronde, d'une très -belle agate 
ouix orientale, qui a huit pouces de diamètre, fur 
uu pouce neuf lignes de profondeur; le dedans eft 
un camée célèbre gravé eu relief, & qui repréfente 
un fujef allégorique. On a cru qu'il y étoit que£» 
tion de Ptolémée Aulète. 

M. Bartoli donna en 1769, à Turin, un petit 
poëme fur cette fameufe tafle, avec un nouveau 
deflin , & une explication tirée des médailles du 
cabinet de Turin, où il fait voir qu'elle repréfente 
l'arrivée de Trajan en Italie, à Ion retour de la 
Gejmanie l'an 98, Ceft peut-être la première fois 
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qu-on a donné en vers un pareil développement 
<} antiquités. 

Au-dehors il y a une tête de Médufé} ce mor- 
ceau a été décrit fort au long dans Je fécond Tome 
des Offervayoni Letterarie , in Verona 1738; il fur* 
paire tous les ouvrages antiques du même genre qui 
/ont à Rome, à la fainte chapelle de Paris & à 
Vienne : la forme en eft d'une belle fimplicité : mais 
ce bijou eft cependant plus précieux par la difficulté 
du travail que par la perfection de l'ouvrage. 

Une colleâion de camées & de pierres gravées 
en creux afTez nombreufe, dans laquelle on fait 
grand cas d'une tête d'Augufte. 

line collection de médailles très- confidérable, 
qui vient aufli du cabinet Farnèfe , & dont la deC 
cription eft imprimée en deui volumes in-folio. Ces 
médailles (ont fous verre , mais enchaiïees dans des 
cercles à jour fur plufieurs règles tournantes, par 
le moyen defquelles on voit comme Ton veut les 
deux côtés de chaque rangée de médailles. U n'y 
a pas de médailler plus rare & plus célèbre en Italie; 
celui de Florence eft le feul qu'on puuTe mettre 
en parallèle. Le roi de Naples a» acheté la collec- 
tion de M. le duc de Noia Caraffa ( 1 ), pour la 
réunir à celle de Capo di Monte. 

Enfin les appartemens de ce palais renferment 
plufieurs pièces d'biftoire naturelle, des; morceaux 
ile criftal de roche d'une grofleur extraordinaire y 
où l'on voit des matières étrangères ,que le mou*- 
(Vement .de la criftallifation femble avôir. rejetéeg 
de côté. I : . 

Un autel, avec l'encenfoir , le calice^ l'often- 
jbir, &c. le tout en criftal de roche y donnés au 

* (i) II y a voit autrefois i Naples le cabimet Pichetd , dont les 
médailles ont fervi à l'ouvrage intitulé' * // Regno di Napoli 
di Calahria , descritte con Meilaglie , arriebito d'un* descrizionee 
coinpeûàiôfa di quel famqfo reçno ; t|a Marco M»yw , in Koma 
I723 [t itufùli<)+ ..:»'. . : ■ : - ; . . é 
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pape Farnèfe, Paul III, par la république de Ve» 
nife; une multitude de vafes de ferpentinej on y 
voit auffi de belles fleurs en bois, &c. 

Des inflrumens de phyfique , entr'autres une ma-* 
chine pneumatique faite à Turin. Des modèles en 
relief des différens châteaux du royaume de Naples. 

Au-deiTous du château de Capo di Monte , on 
remarque le palais appelé Miradoïs , ( du mot e /pa- 
ge ol Miratodos , qui voit tout ) il appartient au 
prince de la Riccia : c'eft une des plus belles fitua- 
tions des environs de Naples, où elles font toutes- 
charmantes. 

*! 

CHAPITRE XXII, 

* • 
* 1 4 • m 

Quartier des catacombes de Naples, 

4 

San Severo eft une églife dés Cordeliers conven- 
tuels , fïtuée à trois cent cinquante toifes au midi 
du château dont nous venons de parler, prés de S* 
Gennaro. On voit dans Tégliiê , du côté de l'évan- 
gile, une des entrées des fameufes catacombes de 
Naples , connues fous le nom de Cimeterio di 5. 
Gennaro , parce que S. Janvier y fut autrefois enfe- 
veli. Il y a trois autres entrées, qui font celles de 
Santa Maria délia Sanità , de XQfpi\to di S. Gennaro 
al Cimiterio , & de Santa Maria délia Vita , églî/e 
<ies Carmélites. La nouvelle ëglife de S. Severo 
eft fur la montagne où étoit creufée l'ancienne; on 
y voit près du grand autel le tombeau où fut enfe- 
veli S. Sévère du temps de Conftantin , avant d'être 
porté à S. Georges, où il repofe actuellement. 

La Sanita eft un grand & magnifique couvent 
des Dominicains , ainfi appelé non par la falubrité 
de l'air, car c'eft un Quartier bas & reflerré, mais 
à çaufe dii grand nombre de guérifons miraculen- 
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fcs , attribuées à S. Gaudiofo , qui avoit été enterré 
au même lieu* Il y avoit autrefois dans la grotte 
une écurie & une cave \ on y trouva en 1 569 , une 
image de la Vierge qui s'y conferve encore, & qui 
devint célèbre. Le cardinal Mario Caraff'a donna 
l'endroit aux Dominicains pour s'y établir; ils y 
trouvèrent beaucoup de tombeaux antiques & d'iof- 
criptions grecques , & ils y firent bâtir une égiife 
de forme ronde, avec une grande coupole. Elle eft 
ornée de tableaux précieux , dont plu fleurs font de 
Giordano, Le tabernacle eft de criftal de roche , 
orné de bronzes dorés , & il renferme un autre 
petit tabernacle en-dedans , porté par quatre anges 
au/fi de bronze doré , & douze chandeliers de 
criftal , travaillés par le frère Marino , du même 
ordre. Le tréfor de la facriftie eft extrêmement 
riche : on y voit un reliquaire , deux croix & des 
calices de criftal, un bel oftenfoir, compofé d'une 
figure de Noé en argent , qui foutient une arche 
d'or; une colombe qui en fort avec fa branche 
d'olivier porte le cercle de diamans dans lequel on 
place la fainte hoftie. 

L'entrée des catacombes eft fous le grand-autel - r 
on l'a ornée de peintures & de ftucs dorés , avec 
douze autels de marbre ; mais cette partie des cata- 
combes ne communique plus avec celle de S. Janvier 
dont nous allons parler. 

L^HOSPICE de S. Janvier, S, Gennaro de Poveri, 
ixtra mœnia 9 ou de S. Janvier al Cimiterio , à trois 
cent cinquante toifes au midi de Capo di Monte , 
bâti dans l'endroit où ce faint fut enfeveli , de même 
que S. Gaudiofo & beaucoup d'autres , dont le duc 
de Bénévent fit enfuite enlever les reliques : 1 eglife 
paroît très - ancienne ; elle fut bâtie par S. Sylveftre , 
évêque de Naples. S. Athanafe en 885 y joignit un 
inonaftère , qui depuis a été réuni à l'abbaye du 
mont Caftin. De pieux Napolitains y firent con£ 
truire enfuite pluueurs édifices pour fervir de laza- 
Tçmc V* X 
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ret dans la pefte de 1656. Le vice -roi, Pierre 
d'Arragon, en augmenta les bâtimens} 11 y fit faire 
aufïi deux confervatoires pour les filles , & un hôpi- 
tal pour renfermer les mendians qui troubloient le 
fervice divin dans les églifès , & qui rendoieiit les 
rues impraticables. 

Aux deux côtés de la porte de l'églife , il y avoit 
des orangers en pleine terre, d'une groffeur& d'une 
élévation furprenante , mais ils n'exiftent plus. Cette 
églife eft ancienne , mais elle a été décorée à la 
moderne , avec une porte de marbre antique & un 
autel aufïi de marbre. Sur un des pilaftres de l'églife , 
il y a une infeription à l'honneur d'un boucher , 
nommé Marco di Loren{o, qui dans le dernier fiècle 
fit une fortune confidérable, & laiffa la plus grande 
partie de fon bien à cet hôpital. 

Les Catacombes de S. Janvier, ainfi appelées 
parce qu'elles ont une entrée dans cette églife, font 
fameufes; elles font bien plus grandes & plus belles 
que celles de Rome, qui font taillées dans un gra- 
vier ou fable tendre, & qui font baffes & étroites. 
Celles de Naples pafiènt pour avoir deux milles de 
longueur } on affure qu'elles s'étendent jufqu'à Monte 
•di Leutrecco , mille toifes au N. £• de Ponte di 
Poggio Reale \ d'autres difent depuis S. Efremo 
vecchio, églife de capucins, qui eft du côté de Capo 
di Chino , fur le chemin de Capoue, jufques du côté 
de S. Efremo nuovo, vers la Sàlute^ où elleS ont 
fervi de fépulture pour les peftiférés \ on a même 
cru , mais fans aucune vraifemblance , qu'elles 
alloient jufqu'à Pouzzol, & que c'étoit le lieu des 
fépultures pour les villes qui étoient fur la côte» 
Actuellement on ne peut eu parcourir qu'une très- 
petite partie. Ces fouterrains ne s'étendent pas fous 
la ville , ainfi que ceux de Rome \ ils font pratiqués 
au nord de Naples au travers d'une montagne , & 
creufés les uns fur les autres ; ils ne font pas , comme 
onlfc dit plufieurs fois, taillés dans le roc vif, mak 
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en partie dans la pierre dont on fe fert à Naples 
pour bâtir , & en partie dans une terre compacte , 
ou, pour mieux dire, dans une efpèce de fable d'un 
jaune roufsâtre , ferme , Se même dur dans certains 
endroits, qui eft une véritable pouzzolane durcie, 
qu'on prendrait quelquefois pour du tuf. 

Il y a trois ordres de galeries ou trois étages? 
l'un au-deflus de l'autre } on en trouve le plan dans 
la defeription de Naples , par Celano , mais les trein- 
blemens de terre en ont fermé les ilïues } on ne va 
même plus dans l'étage inférieur», 

Depuis l'entrée des catacombes , on marche long- 
temps par uue rue droite qui a dix huit pieds de 
large , 8c dont la voûte , dans fa plus grande élé- 
vation, peut avoir à -peu -près quatorze pieds de 
hauteur : cette voûté devient enfuite irrégulière , &C 
femble avoir été percée au hafard dans la monta- 
gne , ainfi que diverfes autres rues plus petites 6c 
plus ou moins élevées, dans lefquelles elle commu- 
nique de tous côtés. Ces fouterrains reflemblent 
allez pour la diftribution aux fouilles de nos carriè- 
res ; on y trouve des chambres, des culs-de-facs 
& des carrefours, au milieu defquels on a hilTé 
des piles ou des maflîfs , pour empêcher l'éboulé* 
ment des terres. 

Parmi ces différentes falles fbuterraines , il s'en 
trouve qui paroifTeut avoir été des chapelles; félon 
toutes les apparences elles n'ont jamais été fermées, 
& attendu l'infeâion que ces fôuterrains dévoient 
produire , elles n'ont pu fer vir probablement qu'à 
y réciter quelques prières dans le temps qu'on entef- 
roit les morts. Deux de Ces chapelles , qui font leà 
premiers objets qui fe préfentent quand on eft entré 
dans les catacombes, contiennent des autels de 
pierre brute, 6t quelques .peintures à frefque très* 
mauvaifès, d'un goût gothique, mais dont les cou* 
leurs font encore alTcz vives ; elles repréfentent la 
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Vierge & des faints , & paroiflent être du dixième 
liècle. 

Dans toute la largeur des murs, on apperçoit des 
deux côtés une quantité prodigieufe de cavités per- 
cées horizontalement ; o.i en voit quelquefois cinq , 
fix & même fept , les unes au - delfus des autres. 
Ces cavités font toutes aifez grandes pour recevoir 
un corps humain , mais non pour un cercueil; il 
paroit qu on ne les faifoit que fur la grandeur de 
ceux qu'on devoit y mettre, tant les mefures ea 
font variées \ on en apperçoit pour tous les dj$e- 
rens âges , & il s'en trouve de fi petites qu'elle* 
n'ont pu fervir qu'à des enfans. Lorfque lef corps 
y étoient dépofës, on fermoit l'entrée de ces trous 
avec une longue pierre plate, ou avec plufieurs 
grandes tuiles rapprochées & fcellées à chaux & à 
ciment. Dans bien des endroits on rencontre des 
chambres avec des niches où l'on dreffoit les corps £ 
ces niches étoient peut-être des fépultures particu- 
lières de certaines familles} elles ont prefque tou- 
tes au fond & par terre, un ou deux cercueils en 
forme d'auges. On y voit aufii des tombeaux, dont 
plufieurs font revêtus de mofaïques du bas âge \ il 
y en a même qui n'ont point été ouverts. 

Les trous ou les niches dont je viens de parler 
font vuides , les cadavres en ayant été enlevés } & 
fi Ton apperçoit encore des ofiemens dans certains 
lieux, on allure que ce (ont les relies des corps 
qu'on y mit lors de la dernière contagion. 

Les catacombes ont été jufqu'à préfent très-mal 
examinées par les voyageurs : un lieu qui n'infpire 
que l'horreur & l'effroi , un labyrinthe fouterrain 
dans lequel on craint de s'égarer, & où Ton ne 
peut rien découvrir qu'avec des flambeaux , qui 
peuvènt s'éteindre à chaque inftant} le peu de con- 
fiance qu'on a dans les guides , les exemples que 
l'on raconte de plufieurs perfonnes qui n'en font 
jamais revenues, font des circooftaàces qui dégou- 
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tent les voyageurs , en forte qu'on n'a vu les cata- 
combes que très-fuperficiellement. Les terres qui fe 
font écroulées dans une rue d'en-bas, empêchent d'y 
pénétrer bien avant ; il n'en eft pas de même dans 
la galerie qui eft au-defîus de celle-ci, on peut s'y 
promener plus long-temps & y pénétrer fort avant 5 
mais il eft bon de fe munir d'un briquet , pour le 
cas où la lumière des conducteurs viendroit à s'étein- 
dre, déporter avec foi beaucoup plus de flambeaux, 
qu'il n'en faut pour le temps que l'on veut y refter r 
& de ne pas s'en tenir aux flambeaux des conduc- 
teurs y ce ne font que de vieilles cordes ou des 
mèches trempées dans de la réfine , dont ils pren- 
nent un ou deux paquets, & qu'ils allument fuccef- 
fivement lorfqu'une eft prête à s'éteindre. 

L'opinion la plus générale fur les catacombes , 
eft qu'elles ont été fouillées par les chrétiens pour 
s'y retirer dans les temps de perfécutions , y célé- 
brer les facrés myftères en fecret , & en faire le 
lieu de leur fépulture. Mais eft-il poflible qu'on eut 
pu creufer de pareilles excavations fans être ap- 
pcrçu? Sous quelle protection les chrétiens auroient- 
ils pu conduire ces travaux irmnenfes à leur perfec* 
tion , fans être troublés dans leurs entreprifes , eux 
qui étoient alors pauvres, méprifés, décriés & per^ 
fécutés? Peut-on imaginer que des milliers deper- 
fonnes fe fuflent cachées fans que le gouvernement 
parvînt à le favoir , & qu'elles euffent cherché à 
fe mettre en fureté, dans un'lieu dont l'entrée'fèule 
étant fermée, eût pu les faire périr tous enfemble ? 
Enfin les chrétiens des premiers fïècles étant prefque 
tous des efclaves , des gens de la lie du peuple & 
eu butte à la haine publique , comment auroit - il 
pu fe faire qu'on n'eût pas découvert le lieu où ils 
tenoient leurs affemblées? ceux qui \ abandonnant le 
xhriftianifme retournoient à la religion païenne , 
,n'auroient-ils pas donné connoiflance du lieu de la 
«traite de ceux dont ils devenpient eux-mêmes les 
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plus grands ennemis? On dit auffi que les chrétiens 
avoient creufé ces catacombes pour y faire leur 
fcpulture , afin que leurs corps ne fuffent pa« mêlés 
avec ceux des païens : mais ont - ils pu être en affez 
grand nombre dans une ville telle que Naples? 
Burnet dans fon voyage d'Italie, & plufieurs autre» 
proteftans ont réfuté cette opinion avec folîdité : 
ils ont prouvé, ce me femble, que ces fouterrains 
étoient des cimetières publics , dans lefquels on 
cnterroit indiftinftement les morts, de quelque reli- 
gion qu'ils euflênt été , parce qu'en effet Ton y 
trouve des marques fréquentes du paganifme; le 
fait eft confiant , quoique M. l'abbé Richard Tait 
encore nié dans ion voyage d'Italie. Les fépultures 
étoient hors de la ville fuivant la loi des douze 
tables \ otv Iç voit par les cimetières de Rome à 
Ste. Agnès & à S. Sébaftien. (M. Terraflbn, Hift. 
de la jurifprudcnce Rom. Part. II. §. 12. Cicéron 
ce Legibus , L. IL ) Il eft vrai que les Romains ont 
eu pendant quelques fiècles Tufage de brûler les 
corps, mais dans les premiers fiècles de Home on 
les enterroit, & Ton revint fous les premiers empe- 
reurs à cet ancien ufage, dont peut-être on ne 
setoit jamais départi pour les gens du peuple \ on 
en peut juger par deux parla ge s fie Fejius Pompeius, 
où il parle de la fépulture des efclaves : Puticulos 
antiquijfimum genus fepuliurœ appellatos 9 quod ibi 
in puteis fepelirentur homines , qualis fuerit locus quo 
nunc\ûdavtra projici folent extra portant Efquilinam; 
quee , quod ibi putefeerent , inde prius appellatos exifli- 
mât puticulos JElius Gallus , qui ait antiqui moris 
fuijfe ut patres familias in locum publicum extra oppi- 
dum mancipia vilia projicerent , atque ita projtcla quod 

ibi ea putefeerent # nomen ejft factum puticuli vtfpce 

& vefpillones dicuntur qui fitnerandis corporibus ojfi- 
cium gerunt..... quia vejpertino tempore eos ejfkrune 
'qui fùnebri pompâ duci propter inopiam nequewit^ 

Ainii *es catacombes furent le lieu de la fépuiturç 
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de la plupart des chrétiens & des martyrs, comme 

des autres gens du peuple. 

On y a trouvé des monumens en marbre , avec 
des inferiptions grecques & latines : on les a fciés 
pour faire le pavé de l'égHfe , que nous avons 
décrite ci-deifus } & Celano dit qu'on ne peut voir 
fans verfer des larmes, ce pavé parfemé de carac- 
tères antiques , qu'on ne lauroit plus déchiffrer. 

En 1784, on a découvert aufli de vaftes fouter- 
rains près de Palcrme , & M. le prince de Tor- 
remuzza nous en promet la deferiptiou. Tout cela 
n etoit dans l'origine que des excavations de fable, 
Arenaria , ou des efpèces de carrières. Plus on 
examine ceux de Naples , plus on s'apperçoit qu'ils 
ne peuvent avoir été creufés pour d'autres objets : 
tout l'indique , la nature du fable que l'on en tire, 
qui cft de véritable pouzzolane , les finuofités 
des routes , qui n'ont été occafionnées que pour ne 
pas perdre les veines de ce fable fi recherché , à 
caufe de fa dureté dans les conftrudhons fous l'eau. 
Jl eft vrai que ces fouterrains font bien vaftes, 
mais on n'en fera pas étonné fi l'on a vu les car- 
rières de l'obfervatoire à Paris , & fi l'on confi- 
dère la grande confomm mon que l'on devoit faire 
de pou^ipla/u pour les édifices de la ville de Na- 
ples , & de tous les lieux circonvoifins qui furent 
fi fréquentés par les Romains , & couverts de tant 
de conftruéhons prodigieufes. Enfin ces mines étant 
épuifées & ces fouterrains devenant inutiles , pou- 
voit-on en faire un meilleur ufage que d'y enter- 
rer les morts , & de les faire ainfi contribuer a la 
faïubrité de l'air de la ville, en portant les fépul- 
tures hors de fon enceinte ? 

Mater Du, églife où eft le noviciat des Ser- 
vîtes, cft belle & très ornée } elle donne le nom 
à un fauxbourg , appelé Borgo di Mater Dei , con- 
tigu à celui des Vierges, 

Près de l'églifc des Auguftins déchauftes , on mon- 
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tre la maifon du célèbre doôeur appelé Marto 
Schipano 9 qui excelloit dans les langues : il étoit 
ami de Pietro délia Valle , qui lui adreflbit les rela- 
tions de fès voyages , & il avoit une bibliothèque 
fameufe de livres grecs & arabes. 

Entre la Sanità & les Auguftins , on trouve une 
maifon de M. Maio , où Ton voit cette infcrip- 
tion dans la cour : 

Hinc ager y bine urbs eft j funt fua faflidia Cuique. 
Cùm place t, bine agro , eùm f lacet urbe fruur. 

StudI Publici , bâtiment où étoit l'univerfité , 
vis-à-vis la porte de Conftantinople , & fur la place 
appelée Largo delU Pigne ; il avoit été commencé 
par le vice-roi comte de Lemos , fur les deflins du 
cavalier Fontana , pour des exercices militaires , 
mais le manque d'eau fit qu'on ne l'acheva point $ 
enfuite on l'abandonna pour l'ufàge des études : 
Don Pierre de Caftro , fils & fucceileur du comte 
de Lemos , en fit l'ouverture folemnelle en 1616. 

Dans la fuite on ôta ce bâtiment à l'univerfité 
pour y placer des troupes , & l'on tranfporta les 
études au couvent de S. Dominique } car en géné- 
ral les vice-rois Efpagnols ne rirent pas grand cas 
des feiences, & elles languirent beaucoup fous leur 
adminiftration. Mais enfin ce bâtiment a été tendu 
à l'univerfïté fous Don Carlos. La porte du mi* 
lieu çft ornée de grandes colonnes , avec les armes 
du roi & une infeription en marbre du père Orfo , 
Jé fuite , qui a été critiquée par Lafena : Publicae 
eruditioni , hominum conipletrici , Gymnafia regia. 
La façade eft aufli ornée de plufieurs ftatues anti- 
ques tirées de Pouzol. On y voit le fquelette d'un 
grand éléphant , que le fultan avoit envoyé à 
Don Carlos. 

L'Université de Naples eft la feule en Italie 
où l'on jouiffe d'une véritable liberté, ce qui eft 
un effet de la conftitution du gouvernement : on 
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y peut avancer, fans craindre , toutes fortes d'opi- 
nions philofophiques , pourvu qu'elles ne choquent 
point ouvertement les lois établies dans le royau- 
me : on y enfeigne toutes les fcicnces , la théolo- 
gie, la médecine, la politique, le droit civil, les ma- 
thématiques, la philofophie , l'hiftoire , les huma- 
nités & les langues orientales ( 1 ). 

M. le marquis de la Sambuca y a fait établir des 
chaires de marine, de géographie, de phyfique y 
d'hiftoire naturelle , d agriculture , & il a aug- 
menté les revenus de plufieurs autres chaires. Il a 
fait faire dans ce bâtiment , en 1779 , un bel efca- 
lier , & une falle pour la bibliothèque. On k 
propofe d'y placer le cabinet de Portici , & celui 
de Capo di Monte , la bibliothèque des Farnèfe, 
augmentée^de celles des Jéfuites, enfin l'académie 
de peinture qui eft actuellement a S. Carlo aile 
Mortelle ; ce projet littéraire fait honneur à M. le 
marquis de la Sambuca. 

L'imprimerie qui tient au bâtiment de l'univer- 
fité , Stamperia Simoniana , eft une efpèce de ren- 
dez-vous littéraire , où beaucoup de gens d'efprit 
vont caufer fur le foir \ j'y ai vu M. Genovèfe &c 
plufieurs autres gens de lettres dont je parlerai 
plus bas. 

Santa Teresa de gH Scal[î , ou Madré di 
Dio , eft une églife des Carmes déchauffés , pla- 
cée dans une belle rue derrière le bâtiment des 
études. Cette églife eft très-ornée , le grand autel 
eft furtout remarquable par la beauté du travail 
& la richefle de la matière ^ le tabernacle eft en 
forme de temple, avec des bas- reliefs en bronze 
doré, & un grand nombre de pierres précieufes. 
La chapelle de Ste. Thérèfe a été décorée fur les 
de/Tins du cavalier Cofmo , & les frefques font 
de Maflïmo-, la ftatue de la fainte eft d'argent. 



(i) IJloria iello Studio di Naçoli. P&olino 1753 , 2 vol. Mr-4. 
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Dans la chapelle de S. Jean de la Croix, il y a 
un tableau de Jacques del Po , qui représente la 
bataille de Prague , dont le gain fut attribué à l'in- 
terceflion du P. Dominique de Jefu Maria. La bi- 
bliothèque eft confidérable -, le bâtiment. des reli- 
gieux eft très-vafte; ils ont un grand jardin & des 
terra (Tes , d'où Ton a une très-belle vue. 

La Verita, Ste- Marie de la Vérité, eft une 
cglife d'Auguftins déchauffés , où il y a de bonnes 
peintures ; ceft dans la chapelle des Schipani où 
eft enterré le favant Mario Schipano, dont nous 
avons indiqué la maifon ci-deffus. 

S. EFREM, Eframo ou Jefremo nuovo , appelé 
aulfi S. Eufebio nuovo, ou la Conception , cou- 
vent des Capucins, où il y a une bibliothèque vafte, 
ta des manuferits rares qui leur ont été laiffés par 
I. B. Centurione. Il y a près de ce cSuvent plu- 
ficurs palais confidérables. 

En allant du côté • de la Salua , couvent de 
Franciscains, on voit fur la hauteur la maifon d'un 
phyfîcien célèbre , Jean-Baptifte Porta , poffédée 
aujourd'hui par la famille des Conftanzi , qui lui 
a fuccédé ; ce fut un des plus illuftres Napolitains. 
Sou livre de la magie naturelle eft rempli de cho- 
fes très-fïngulières pour fon temps ; ony trouve 
véritablement l'idée de la^chambre obfcure & celle 
du télefeope , de manière que bien des auteurs l'ont 
r cité comme le premier inventeur des lunettes d'ap- 
proche , dès Tan 1594 , ou quinze ans avant qu'on 
eût fait de ces lunettes en Hollande & en Italie. 
Il a fait beaucoup d'autres ouvrages. La maifon ou 
il étoit né eft auprès des PU Operarii , vers la place 
de la Carità du côté de la rue de Tolède. 

Il Sacramento , ou Ste, Magdelaine de' Pazzi, 
eft un couvent des Carmélites , dont l'églife eft 
riche , ornée de tableaux qui ont été laiffés par 
Gafpard Roomer. Le tabernacle eft de pierres dures , 
affembjées par des bronzes dorés. 
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En revenant près de Porta Alba , ou trouve «S. 
Dominique de Soriano , églife très-ornée} la cou- 
pole eft du . Calabrèfe -, la chapelle du Ro faire eft 
ornée de marbres , le tableau eft de Giordano : 
l'églife eft très-riche en argenterie; elle eft réfcrvée 
pour les Dominicains de la province de Calabrc, 

Près de la porte de Médine, il y a un fort beau 
palais des princes de Tarfia , où Ton voit une col- 
lection de tableaux précieux. La bibliothèque de ce 
palais eft remarquable par la multitude de bons 
livres, & même par la richcfTe & lesornemens des 
folles qui la contiennent : tout y eft fculpté , doré , 
ou couvert de portraits des hommes illuftres. Elle 
renferme auflî des inftrumens d'aftronomic \ c'eft le 
feul endroit de Naples où j'aie vu un quart- de-cer- 
cle \ il a trois pieds de rayon , il a été fait en 
Angleterre , & il eft de la meilleure conftruction ; 
M. Sabatelli y traça , en 1749 , une très-bonne mé- 
ridienne , auffi grande que celle du P. Carcani au 
collége-royal 5 Se il y a fait plufieurs obfervations 
aftronomiques. On y trouve encore d'autres inftru- 
. mens de mathématiques & de phyfique , une ma- 
chine pneumatique , un planétaire , des grapho- 
mèrres , &c. Ce fut Ferdinand-Vincent Spinelli , 
prince de Tarfia, mort en 1752., qui forma cette 
bibliothèque : en 1746, il la confacra à l'utilité 
publique ; elle eft ouverte trois jours de la femaiue , 
matin & foir 3 il y a peu de (èigneurs qui aient fait 
un fi bel ufage de leur fortune^ & s'il avoit vécu 
il auroit été plus loin. 

Fosse del Grano, eft un magafin de blé , ou 
un grenier d'abondance , fitué fous les murs de la 
ville ^ il fut bâti du temps de Charles Quint «fur 
les delTius de Jules-Céfar Fontana j on y raffemole 
du blé , qui fe vend aux boulangers ; .il en peut 
contenir deux cent mille tomoli , ou foixante-qua- 
tre mille fètiers \ il y a un autre magafin près du 
port j on l'appelle la Confervazioue. On en bâtit un 



Digitized by Google 



Voyagé en Italie 

plus confidérabîe au-delà du pont de la Madelaîne, 
à l'endroit appelé les trois Tours. Cependant la 
plupart des habitans de Naples achètent du blé & 
de la farine au marché , ou ailleurs , & font du 
pain chez eux j la ville en fait diftribuer à un prix 
fixe & invariable , mais dans les temps d'abon- 
dance on le trouve trop cher , & on le laiffe ; dans 
les temps de difette , elle ne peut fournir allez. 
Comme la population de Naples a beaucoup aug- 
menté depuis deux (îècles , il étoit fort utile d'aug- 
menter ces greniers d'abondance ; il feroit à fou- 
haiter qu'on pût former une provifïon aflez confi- 
dérable pour ne plus éprouver , comme en 1764 , 
toutes les horreurs de la famine , mais cette pro- 
vifion feroit énorme pour une auffi grande ville. 

CHAPITRE XXIII. 

■ 

De la rue de Tolède & des environs. 

Après avoir atnfi parcouru toute la partie haute 
de Naples , nous revenons à la ville ba(Te du côté 
de la mer ; c'eft la partie de Naples la plus com- 
merçante, la plus peuplée. 

En partant de la place appelée Largo del Caftello , 
on trouve la rue des Catalans , Rua-Catalana , qui 
conduit jufqu'au pô*rt , & i'églifè appelée la Pietâ 
de Tçrckinij c'eft-à-dire, l'hôpital des Enfans- 
bleus } il y a dans l'églife une coupole peinte par 
Giordano , où Ton admire furtout un Chrift avec 
"fa croix , vu de bas en haut , dont la perfpec- 
tive eft très-favante. Il y a dans l'intérieur de la 
maifon une congrégation qui eft ornée de tableaux 
par Giordano, Vaccaro & MatteiS. 

Une petite rue conduit à l'endroit où étoit le 
théâtre S. Barthélemi. Philippe II , vers l'an J580, 
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avoit accordé le quart du bénéfice de ce théâtre 
à l'hôpital des Incurables , comme on le voyoit 
par une infcriptîon en marbre qui étoit fur l'an- 
cienne porte : ce théâtre a été démoli, & l'on y 
a bâti une églife & des maifons particulières. 

La douane conftruite fur l'ancien arfenal , eft 
un bâtiment remarquable , quoique d une archi- 
tecture médiocre } il donne fur une place où il y 
a une fontaine de marbre. 

Dans une petite rue voifine on trouve 1 eglife 
de S. Jacques des Italiens , qui fut bâtie par un 
vœu des habitans de Pife , après une victoire fur 
les Sarrazins, comme on le voit par une ancienne 
infcription } c'étoit l'églife des chevaliers Efpagnols 
de S. Jacques de 1 epée , avant qu'on eût bâti S. 
Jacques des Efpagnols , qui eft actuellement l'églife 
de cet ordre , ou de cette confrérie , près de Largo 
del Cafttllo. 

Dans une petite rue qui donne dans la rue du 
port , en montant vers l'endroit où étoit placé 
autrefois le Seggio di Porto , eft l'hôpital de S. Ono- 
frio , derrière lequel on voit des reftes de l'an- 
cienne lanterne du môle qui défendoit le port de 
Naples. 

Parino obferve que ce quartier du port , le plus 
ancien de la ville , eft extrêmement rempli d e£fi- 
fes & de petites chapelles , ce qu'on attribue à la 
jaloufie des Napolitains , qui , du temps des Fran- 
çois , ne vouloient pas laiffer aller leurs femmes 
tien loin à la melfe, & communément les y 
accompagnoient eux-mêmes. Il me paroît tout aufîî 
naturel de croire que c'eft un effet de la grande 
dévotion que les Italiens ont toujours eue , & de 
leur extrême empreffement à racheter leurs pé- 
chés par les établiifemens & les offrandes : au refte , 
la jaloufie des Napolitains eft fort diminuée actuel- 
lement ; mais il en refte encore des veftiges dans 
lufage où font les femmes d'une certaine aifance, 
de ne fortir jamais feules* 
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Une belle rue, appelée Strada de y LatvQtfï , qui 
eft du côté du port , rappelle lufage où Ton étoit 
à Naples de faire des jeux de lance & des tour* 
nois ; cet exercice étoit familier à la noble/Te de 
Naples , toujours guerrière & toujours occupée à 
fe défendre contre fes voifins* 

On y voit auflî des rues très - commerçantes , 
quoique très-étroites , appelées di Mtrcanti , degii 
Qrefici^de Spadari , de* Ramajuoli , ôtc-C'eft comme 
une foire continuelle. 

S. Pietro Martire, couvent des Dominicains r 
fondé par Charles d'Anjou , il eft riche 8c com- 
mode \ Féglife eft ornée à la moderne , avec plu- 
fieurs chapelles en marbre } dans le chœur on voit 
les tombeaux de Pierre d'Arragon , frère du ro 
Alphonfe I , qui fut tué d'uu coup de canon , ceux 
de la reine Ifôbelle de Clermont , femme du roi 
Ferdinand, & de Béatrix fa fille. Il y a dans le 
cloître une fource où Ton puife de leau pour le 
roi , dans un réfèrvoir fermé à clef ; le refte de 
Teau fert au public. Lorfque la cour eft à Portici 
ou à Caferte , on y porte de cette eau tous les jours. 

StGGlO Dl Porto , ou Sedi/e di Porto eft le lieu 
d'aflemblée d'un des cinq corps de noblefle } il 
étoit établi fous la maifon des Gennari depuis le 
temps du roi Charles I, & il y avoit long -temps 
qu'on fouhaitoit de le tranfporter dans un endroit 
plus commode ; c'eft une des fituations les plus 
, agréables qu'il y ait à Naples, en face de la belle 
rue appelée di monte Oiiveto , qui va depuis la fon- 
taine de Médine jufqu'à l'endroit où étoit la porte 
du S. Efprit. 

L'incoronata. Cette églife étoit autrefois un 
palais où Ton rendoit la juftice , mais la reine 
Jeanne I , qui habitoit près de-là , y ayant été cou- 
ronnée le 23 Mai 133 1 , avec Louis de Tarente 
fon fécond mari, convertit ce palais en une églife, 
à laquelle elle donna le nom de Spina Cbrona y 
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qui depuis a été changé en celui ftlhcoronata , en 
mémoire du couronnement de la fondatrice. Ce fut- 
là où Louis de Tarente inftitua Tordre du Nœud en 
135*. Pétrarque nous apprend que le célèbre Giotto 
avoit peint cette églife. Voici comme il s'exprime 
dans une de Tes lettres : Si terram exeas ( 1 ) 5 Capel* 
lam Régis intrare non omiferis in quâ conterraneus olim 
meus Giottus , Piâor noftri œvi princeps , magna reli* 
quit manùs & ingenii monumenta. On voit dans la 
voûte quelques reftes de ces frefques de Giotto. Ces 
morceaux font précieux par leur ancienneté: on n'y 
trouve pas à la vérité la compofition & l'élégance 
du deflin \ mais ils ont une certaine vérité , tant 
dans la couleur locale que dans les caractères de 
têtes. 

Le portrait de la reine Jeanne & fon couronne- 
ment , par le même Giotto , fe voient encore dans 
la chapelle du i rucifix. 

Santa Maria la nwova , églife des Cordeliers 
©ftèrvanti, qui fut bâtie en 1268 par Charles I : 
-elle contient des tableaux & des ftatues que l'on 
cite à Naples *, mais la chofe qui mérite le plus 
d'être remarquée, eft une adoration des Mages, 
deGiordano, peinte d'ti ne manière très - gracieufe. 

Ou voit dans la chapelle du grand capitaine 
■Gonzalve (1) le tombeau du maréchal de Lautrec , 
Odet de Foix , mort en* faifant le fiége de Naples 
en 1528. ïl étoit lieutenant-général de la ligue en 
Italie contre l'empereur Charles - Quint le petit 
fils de Gonzalve lui fit faire un maufolée, & Paul 
Jove compofa fon éloge. 

On trouve encore dans cette églife le tombeau 
de Pierre Navarro, qui pafle pour avoir inventé 
l'art des mines. 

* 

(1) Cette églife étoit alors hors des murs. 

(2) Gonzalve rétablit la domination Kfpagnole à Naples en 
1503, au préjudice des François* il mourut en Efpagne en 

». 
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En allant de-Ià au couvent du Mont Olivet , en 
trouve une fontaine de marbre , qui eft prefque 
au-bas des efeaiiers de l'églife, avec trois lions 
qui jettent l'eau dans un grand baflin , & au milieu 
la ftatue en bronze de Charles II , qui fit faire cette 
fontaine ; elle eft de Dominique - Antoine Cafaro. 

Le pajais du duc de Gravina Orfini eft un des 
plus beaux qu'il y ait à Naples pour l'arcihte&ure } 
mais il n'a point été achevé. 

On voit fur la même place la maifon qu habitoit 
le célèbre botanifte Ferrante Imperato, qui donna 
en 1599 une hiftoire naturelle fort eftimée. Il avoit 
auflî formé un beau cabinet d'hiftoire naturelle à 
Naples , mais il n'en refte prefque plus rien. 

Près de-là étoit auflî la maifon de ValUtta , cé- 
lèbre jurifconfulte, très-favant dans les langues, 
& dont on faifoit grand cas parmi les gens de let- 
tres ; il avoit une très-belle bibliothèque. 

Monte Oliveto eft un des plus fameux cou- 
vens de la ville de Naples y il fut fondé fous le 
règne* de Ladislas, vers Tan 1400, par Origlia, 
grand protonotaire du royaume , & enrichi par le 
roi Alphonfe II. L'églife eft à la moderne : le ta- 
bleau de la Purification , qui eft dans le chœur , 
eft de Vafari , qui a peint auflî la facriftie. Dans 
la première chapelle à droite du côté de l'évangile , 
eft une AfTbmption, de Pinturichio, difciple du 
Perugin. On y voit des figures en terre cuite , qui 
accompagnoient une repréfentation du faint fépul- 
cre } elles font remarquables en ce que Joteph 
d'Arimathée eft le portrait de Sannazar , Nicodème 
celui de Pontanus ; les deux autres repréfentent 
les rois Alphonfe & Ferdinand. 

Le tableau de la chapelle du S. Sacrement eft 
de Santa Fede. Dans la chapelle des Piccolomini eft 
le tombeau de Marie d'Arragon , fille de Frédéric I. 
Dans la chapelle des Pezzo , il y a une ftatue de 
la Vierge avec des bas- reliefs, de Santa Croce , que 
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cet habile artifte fit par une efpèce de rivalité avec 
Jean de Nola , qui travailla dans la chapelle des 
Ligori. Dans une autre chapelle , on a mis le 
tombeau de Gabriel Correale , jeune homme pour 
qui le roi Alphonfe I fit ces deux vers , qu'on y 
a gravées : 

gui fuit Alfmjt quondam pars ntaxima Régis , 
Gabriel bac modica nunc tumulutuv buwo. 

Dans la chapelle du B. Jacques Tolomei , le ta* 
bleau d'autel eft de Maflîmo. La chapelle du B. Ber- 
nard Tolomei, fondateur de Tordre des Olivétains 
en 13 19 } eft peinte à frefque par Paul de Matteis 
& il y a deux tableaux en huile qui repréfentcnt 
des actions de fa vie , par François di Maria. Dans 
la chapelle de S. Chriftophe , il y a un tableau 
de Solimène. 

La bibliothèque du couvent eft confidérable, 
aufli-bien que l'apoticairerie, qui donne fur la rue 
de Tolède , & qui eft renommée peur les odeurs, 
les pommades & les favons parfumés qu on y dé- 
bite. Ce couvent eft d une étendue prodigieuie, il 
y a quatre grands cloîtres & une multitude d'ap- 
p.artemens : j'y ai vu habiter le Nonce de Rome 
dans le temps qu'on travailloit aux réparations de 
fon palais. 

Palazzo Matalone , eft un des plus beaux 
qu'il y ait àNaples, par l'archite&ure & par les 
ornemens 9 les ftatues , la galerie , &c. il donne 
d'un côté fur la rue de Tolède. 

Santa Anna de' Lombardi , petite églife fon- 
dée par la nation de Lombardie, ornée de plu- 
fieurs tableaux de prix, qu'on dit être du Cara- 
vâge , du BafTan , de Jordan & de Lanfranc. On 
remarque furtout à la croifée à la gauche , un fort 
beau tableau de Lanfranc , c'eft l'enfant Jéfus & 
la Vierge qui donnent le rofaire à S, Dominique : 
en voit au (Ti dans ce tableau S. Janvier , qui baiie 
Tarn* V, Y 
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la .main de l'enfant Jéfus : la compofition & la 
couleur en font bonnes ; la Vierge eft de la plus 
grande beauté , & l'enfant Jéfus eft deffiné avec 
toutes les grâces de l'enfance : il eft peint d'une 
couleur fine, tranfparente , lumineufe; la tête de 
S. Janvier a un grand cara&ère de vérité , mais le 
bras de la figure n'indique pas allez le nud. Le S. 
Dominique n'eftpas tout-à-fait de la même beauté ; 
le grand ange qui foutient la draperie à gauche a 
l'air d'un terme , & il eft d'une proportion trop 
grande pour la place qu'il occupe ; le groupe des 
petits anges fur la droite eft admirable. 

Dans la chapelle du cavalier Fontane , on voit 
fon portrait en matbre. 

Strada Toledo , rue de Tolède , la plus belle 
& la plus grande rue de Naples, eft aufïï la plus 
belle de l'Italie , fi l'on excepte le cours à Rome, 
qui cependant n'eft point aufli large , auflî peuplé , 
aufli bien pavé . mais qui contient de plus beaux 
bâtimens , & qui eft plus long. La rue de Tolède 
eft bâtie fur les anciens. fofTés de la ville ; ce fut 
Pierre de Tolède qui le fit combler pour y bâtir 
une rue à laquelle on donna fon nom. Elle a cinq 
cent quarante toifes dans un feul alignement ; mais 
on trouve près de huit cent toifes , en y comprenant 
la place du château & la grande rue qui eft au-delà 
de l'endroit où étoit la porte du S. Efprit. Celle-ci 
va même jufqu'aux Foffc del Grano. On y fait quel- 
quefois des courfes de chevaux. Cette rue étoit fort 
embar raflée par les petites échopes , & par les frui- 
tières qui en faifoient comme une efpèce de mar- 
ché ; mais j'apprends que cela eft changé , & rien 
ne dépare a&uellement cette belle rue. 

La place qui eft au nord de la rue de Tolède 
j'appelle Large dello Spirito Santo ; elle a été déco- 
rée , en 1758, fur les deflïns de Vanvitelli , d'un 
gnmd corps de bâtiment , appelé Teatro del Largo 
dello Spirito Santo; on y a placé le modèle en plâtre 
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à\it\e ftatue équeftre de Don Carlos, ou Charles III, 
fait par Thomas Solari, Génois, & qu'on devoit 
exécuter en brome fur la même place ; des brouil- 
leries bot retardé l'exécution de ce projet. 

Spirito Santo > qui donne fon nom à la porte 
& à la place dont nous avons parlé , eft une des 
églifes les plus riches de Naples : elle fut bâtie , 
en 1563 5 par une compagnie de pieux Napoli- 
tains, qui fe rlifoient inlpirés du S. Efprit : leur 
zè!e échauffé par les prédications du P. Ambroife 
Salvio Bagnuolo , Dominicain , les porta à y faire 
bâtir un confervatoire où Ton reçoit les filles des 
femmes débauchées , afin de les empêcher de fui- 
vre l'exemple de leurs mères , & où l'on place les 
filles qu'on retire des maifons des femmes publi- 
ques. Elles ne font point cloîtrées , elles s'exercent 
fpécialement à la mufique. On y tient une banque 
qui fut ouverte en 15949 & qui fe glorifie de n'a- 
voir jamais manqué ? elle eft tenue par de riches 
négbcians , fous la direction d'un magiftrat j le 
peuple , même daus les temps de fédition & de d> 
fette, a toujours refpe&éces fortes d'établiftemens. 
L'égHfe a été décorée depuis peu par Mario Giof- 
freda , bon archite&e Napolitain \ la chaire & le 
grand-autel font en beaux marbres , la coupole eft 
belle. Le tableau de la defeente du S. Efprit , qui eft 
au-deifus de l'autel , eft de Francifchello di Muro. 
Celui de la croifée à droite repréfente la Vierge 
avec S. Jérôme & S. Charles Borromée , il eft de 
Fifchietti ; celui de la gauche eft une AiTomption 
de Celcbrano , ce font deux peintres vivans. Tout 
autour de l'églife on voit les martyres des douze 
apôtres. Le tableau le plus remarquable de cette 
cglife eft celui du Rofaire , dans la chapelle de la 
croifée à droite , il eft de Giordano } la Vierge çft 
placée fous un dais, & S. Dominique reçoit lq 
Rofaire de fa main : l'ordonnance de ce tableau 
s'écarte un peu des principes de la compofuion , 
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mais on ne fauroit trop admirer les grâces du deflîn 
& la beauté de la couleur. 

PlAZZA DELLA Carita eft une place triangu- 
laire , qui donne dans la rue de Tolède,' où il fe 
tient un marché confidérable de fleurs , de fruits 
&L de légumes j c'eft-là qu'on apporte en quantité 
&. dans toutes les faifons les productions des en- 
virons de Naples , les plus agréables & pour la 
vue & pour le goût. 

La rue de Tolède eft ornée d'une multitude de 
beaux hôtels , Stigliano , Cavalcante , Madalone , 
Giorgi , & celui qui portoit le nom de Perelli ; il 
appartient au marquis de Salfa. L'on y voit une 
belle bibliothèque j il y a fur la rue des boutiques, 
qui ne font pas un mauvais effet. 

Le palais de La Nonciature eft auflî dans la rue 
de Tolède \ ceft-là que le nonce de la cour de 
Rome réfide avec toute fa cour \ il y exerce la jurif 
diction qui appartient au pape j il a fes auditeurs , 
ou juges ordinaires , avec procureur-fifcal ou pro- 
moteur, greffier, notaire, fecrétaire, & même des 

Srifons. Cette jurifdi&ion du nonce eft une fuite 
c la fuzeraincté du pape fur le royaume de Naples. 
Mais il y a en Sicile une fingularité d une efpèce 
toute oppofée , c eft le tribunal de la monarchie 
de Sicile , dont nous parlerons dans la fuite. 

S. Thomas d'Aquin eft un collège célèbre de Do- 
minicains , où Ton enfeigne la philofophie & la 
théologie. 

S. Jean des Florentins, églife nationale, eft re- 
marquable par fon architecture , qui eft d'un Flo- 
rentin, difciple de Michel-Ange , & par de bonnes 
peintures. Les plus grandes maifons de Florence 
ont des chapelles dans cette églife, & le conful de 
Florence en nomme le curé , qui eft enfuite examiné 
par l'archevêque. 

Cette églife donne le nom à un théâtre qui en 
eft proche , & qui a été refait en 1779 dans un 



Digitized by Google 



I 

I 

/ 

Voyage en Italie»,. 341 

£oût moderne j j'y ai vu jouer des comédies j j'en 
parlerai à l'article de* fpe&acies. 

Monte Cavario , couvent des Cordeliers ob- 
fervantins, eft à l'occident de la rue de Tolède j 
il y a dans l'intérieur une congrégation de gentils- 
hommes , fous le titre de la Conception , qui s'eft 
diftinguée long -temps par une proceflîon fameufe, 
appelée procefTion des Battaglini , du nom du re- 
ligieux qui en avoit été le premier inftituteur } elle 
fe faifoit le Samedi-Saint & la veille de la Pente- 
côte avec une pompe extraordinaire \ les troupes , 
la nobleffe , les muficiens, le char de triomphe de 
la Vierge, d'autres grandes machines repréfentant le 
myftère de la Nativité, & celui des pèlerins d'E- 
maiïs , les chevalliers de S. Jacques , d'Alcantara & 
de Calatrava en habits de cérémonie, un clergé nom- 
breux, une grande illumination rendoient cette 
proceflîon une des plus fnperbes qu'il y eût ; il y 
avoit une rente de plus de deux milles francs, Iaif- 
fée par teftament pour la proceflîon de la Pentecôte ; 
mais elle n'a plus lieu depuis 1750, le revenu a 
été appliqué du confentement du roi à un nouveau 
confervatoire d'orphelines. 

La Madonna de' sette dolori 9 églife 8es 
Servîtes , bâtie dans un lieu élevé , & à l'entrée 
d'une rue qui a deux mille toifes de long. Cette 
rue palfe devant le Gesù , & va jufqu a la Porta No- 
lana } on l'appelle quelquefois Spacca-Napoli , c'eft- 
à-dire , qui divife Naples } mais les parties de cette 
rue portent différens noms, & ne font pas toutes 
dans le même alignement : à l'endroit où elle 
traverfe la rue de Tolède , près des palais de Mad- 
daloni & «de Monteleone , elle s'appelle Strada délia 
Quercia , à caufe d'un ancien chêne des jardins de 
ce palais , qui faifoit faillie fur la rue. 

Le troifième dimanche de Septembre , on célè- 
bre dans cette églife des Servites la fête de Notnf- 
Dame de fept Douleurs , & l'on fait une proce£ 
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fîon à laquelle aflïfte le corps de ville en confe- 
quence d'un vœu fait après un tremblement de terre , 
qui avoit produit p*es ravages confidérables ; on 
affure que depuis ce temps -là on n'a pas éprouvé à 
Naples de femblable difgrace. 

li y a près de cette églife une paroiffe , appelée 
5. Maria dOgni bene. 

SANTA TrinïTA del Monte Ermeo , près de la 
porte Medina 9 couvent de religieufês Francifcai- 
nes , un des plus beaux & des plus riches qu'il y 
ait à Naples; il fut fondé en 1620 par Eufrofine 
de Silva \ 1 'églife en forme de croix grecque eft 
de l'architeâure du cavalier Cofmo , & fut peinte 
par Berardino ; l'autel eft en beaux marbres ; il 
porte un tabernacle de pierres précieufès , orné de 
ftatues d'argent , eftimé plus de deux cent cinquante 
mille livres. On conferve dans la Étcriftie des cali- 
ces d'or & de criftal de roche , qui font ornés 
de diamans , de même que l'oftenfoir. Parmi les 
peintures de 1 'églife , on remarque un S. Jérôme 
de l'Efpagnolet , une Vierge accompagnée de S. 
Jofeph & dé plu fie urs autres faints , par le même. 
Le tableau du Refaire & les portes de l'orgue font 
du, vieux Palme. On aflbre que le cloître des reli- 
gieufes eft lé plus beau qu'il y ait en Italie , par 
la grandeur , fa fituation , fes eaux , fes jardins , 
fes peintures , & tout ce qu'on peut imaginer de 
plus agréable dans une maifon. 

Dans la rue appelée Vtcolo de" Greci , il y a une 
églife paroifliale , fondée autrefois par un Paleo- 
logue en faveur des Grecs , qui après l'invafion 
des Turcs fe retirèrent à Naples ; on y fait l'office, 
fuivant le rit des Grecs , on y voit plufieurs pein- 
tures à la grecque , 8? des frefques de Béli faire 
Corenzio , qui étoit de la même nation. 

Revenant à l'orient de la rue de Tolède , on 
trouve la place du Gesù nuovo. On y avoit élevé 
une ftatue équeftre en bronze du roi d'Efpagne 
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Philippe V, faite par Laurent Vaccaro, lorfquq 
ce prince fit (on entrée folemnelle à Naples le 20. 
Mai 1702 ; mais elle fut briiee le 7 de Juillet 
1707 par les Allemands , qui couroient dans la 
ville en criant vive Charles III ; c'étoit l'archiduc 
Charles , fils de l'empereur Léopold , & qui fut 
élu enfuitc empereur en 171 1, après la mort de 
Jofeph I fon frère. 

On voit actuellement fur cette place une aiguille 
de marbre, que le P. Pepe, Jéfuite, fit élever en 
1758. Il jouiffoit à Naples d'une fi grande confi- 
dératîon , que le roi même baifoit la main de ce 
religieux , dont il connoiffait le crédit fur l'efprit 
du peuple 5 le refpeér. qu'on lui portoit le rendoit 
dépofitaire d'une quantité prodigieufe d'offrandes 
.& d'aumônes : 8c comme il avoit une dévotion 
fpéciale à la Vierge, il lui éleva le monument dont 
nous parlons $ la reine Amélie y contribua beau- 
coup. Il eft chargé d'ornemens de formes bizar- 
res, chantournées, & tout-à-fait éloignées de la 
telle fimplicité des obélifques de Rome ; une mul- 
titude de figures , de bas-reliefs , de greffes mou- 
lures de marbre en ont augmenté la dépenfe $ 
fans en augmenter le mérite; quand on vient de 
Florence & de Rome, on trouve de femblables 
ouvrages aufli bizarres que ceux des Gôths , des 
Turcs & des Chinois. Cet obélifque eft encore 
pire que celui de S. Janvier dont nous parlerons 
bientôt. Il eft fur mon té par une ftatue de la Vierge , 
autour de laquelle on allume des lampes pendant 
la nuit ; les religieufes de Ste. Claire en font char- 
gées depuis l'extinftion des Jéfuites. 

Gesu NlfOVO, ou Triniti maggiore , étoit la 
maifon profefte des Jéfuites; ijs achetèrent, en 
1583 , le palais des princes de Salerne pour y 
bâtir leur maifon. 

Elle eft actuellement occupée par les Minori 
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palais , où Ton a bâti un édifice militaire &c dcï 
maifons particulières. 

L'archite&ure de cette églife eft de Novello di 
S Lucano ; elle eft ornée de boffages en pointes 
de diamans, comme beaucoup de palais à Flo- 
rence j 1 eglife fut fondée par Ifabelle Feltria delta 
Rovere , de. la famille des ducs d'Urbin, & prin* 
cofle de Bifignano en 1584. Cétoit la plus belle 
églife de Naples au jugément de tout le monde } 
elle eft en forme de croix, dont les aîles ont la 
moitié de la longueur des deux autres parties ; il 
y a voit une grande coupole, qui avoit été peinte 
de la main de Lanfranc : le tremblement de 1688 
renverfa la coupole; elle fut refaite & peinte par 
Paul de Matteis , & il ne reftoit de l'ancienne 
coupole que les quatre Evangéliftes des penden» 
tifs, qui étoient au nombre des plus beaux ou- 
vragés de Lanfranc } mais on a été obligé de dé- 
molir la nouvelle coupole, & de foutenir le bâ- 
timent par des piliers, parce que les fondations 
avoient été gâtées par les eaux. On croit même 
qu'il faudra démolir toute 1 eglife ; elle eft déjà 
abandonnée, la pluie y tombe, l'herbe y croît, 
fcc bientôt il ne fera plus queftion des peintures qui 
la décorent. Sur la porte de la nef eft une grande 
frefque de Solimène , qui xepréfente Héliodore battu 
de verges, & chaffé du temple par un ange. Ce 
morceau a de l'effet , l'ordonnance en eft belle , 
mats le deflîn en eft un peu lourd. Il eft gravé 
dans le Voyage pittorefque. 

La grande chapelle eft du chevalier Matiimo ; 
celle de S. «François eft de Bélifaire ; la chapelle 
de la Vierge , qui eft à main droite , eft de Soli- 
mène \ la chapelle de S. Ignace eft ornée de fix 
belles colonnes de marbre d'Afrique, avec beau- 
coup de pierres fines, elle eft du cavalier Cofmo, 
aufli-bien que les ftatues de David & de Jérémie : 
il y. avoit dans cette chapelle trois tableaux del'E£ 
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pagnolet , & dans celle de la Ste. Trinité , un ta- 
bleau du Guerchin. 

La facriftie renfermoit auflï des tableaux rares , 
deux de Raphaël , un d'Annibal Carrache , &cl Le 
tréfor étoit immenfe ; on y montroit un devant 
d'autel d'argent, de grandes flânes d'argent, un 
grand oftenfoir de pierres précieùfes : à peine le 
tréfor de la cathédrale pouvoit - il l'emporter fur 
celui-ci. Mais le roi a difpofé de toutes ces ri- 
chefles y une grande ftatue d'argent , qui représente 
la Vierge tenant l'enfant Jéfus , a été donnée au 
couvent de Sté. Claire. 

La maifon eft grande & commode , on y voyoit 
une des plus belles bibliothèques de Naples : elle 
a été réunie à celle du Gesù Vccchio , ou du Sal- 
vadore , dont nous parlerons bientôt. Il y avoit 
aufli une apothicairerie fameufe , qui étoit diri- 
gée en 1765 par un Jéfuite François ; j'y vis avec 
plaifir la machiue nouvelle qui fert à tirer les fels 
des plantes à la manière de la Garaye , les meil- 
leurs livres de pharmacie & de chimie, & les 
drpgues les mieux choifies. Cet. établiffement ne 
fubfifte plus. Les jardins font varies, il y arrive 
d'excellentes eaux. 

Santa Chi a ra , couvent de Ste. Claire, fitué' 
vis-à-vis le Gesù 5 c'eft le couvent le plus célèbre 
de Naples ; il fut fondé par Robert , qui fut roi de 
Naples en 1309, & par la reine Sancia fon époufe^ 
le bâtiment, les cloîtres, les jardins de ce couvent 
font fi considérables, qu'on les compare à une ville. 

L'églife eft gothique, mais très - ornée, elle a 
deux cent quarante - trois pieds de long & quatre- 
vingt dix-fept de large ; elle eft fi chargée de do- 
rures & d'ornemens , qu'elle perd à cette profufion. 
Elle étoit autrefois ornée de peintures du Giotto & 
de Zingaro , que le roi Robert fit faire , comme 
le raconte Raphaël Borghini , dans fon livre inti- 
tulé Il Ripofo ; mais il n'en refte plus que de lé+ u 
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gers fragmens \ on a recouvert la plus grande par- 
tie avec des marbres, des ducs & des dorures* 
La voûte qu'on a faite pour mafquer l'ancienne 
a été peinte par Sébaftien Conca, & les peintu- 
res font très-eftimées. 

La chapelle d£ la Vierge , appelée dtllt Gracie , 
renferme une imâge miraculeufe , que I on dit être 
du Giotto , mais qui a été reftaurée par un pinceau 
moderne : la chapelle a été ornée de marbre fur 
les deflîns du cavalier Cofmo \ on y voit le tom- 
beau de Raymond Cabano^ qui de la plus baffe 
fervitude parvint au rang de grand fénéchal du 
royaume , & qui fut enfuite exécuté avec fa femme 
& fes fils , pour avoir trempé dans laflaflinat d'An- 
dré fils du roi d'Hongrie. 

La chapelle des Refaliti , nobles Florentins , eft 
toute en marbre blanc; le tableau qu'on y voit 
eft un S. Thomas , de Marc de Sienne. 

Il y a dans cette églife un plafond de quelqu'é- 
lève de Solimène 9 repréfentant S te. Claire à Aflife r 
qui , le faint ciboire à la main , met l'armée des 
Sarrazins en déroute \ c'eft une grande compofi- 
tion , mais la couleur en eft trop brillante , fur- 
tout dans les ombres, & laifTe partout quelque 
chofe à délirer. 

On y voit un maufolée gothique du roi Robert , 
fondateur de leglife de Ste. Claire, qui étant 
mort dans la trente-quatrième année de fon règne-, 
y fut enterré le 16 Janvier 1343. Ce roi fut fur- 
nommé le bon & le fage*, fa mémoire eft chère 
aux Napolitains : il aima la juftiçe, il fit régner 
les lois , & fit par conféquent le bonheur de Ces 
fujets. Cette églife renferme encore le tombeau de 
Jacques del Bal[o , qui eut le titre d'empereur de 
Conftantinople, celui de fa fœur Clémence, ceux 
de Charles î'illuftre, duc deCalabre, & de Jeanne 
I, impératrice de Conftantinople. Dans la chapelle 
des San Feiïce , on voit un crucifix de LanfranCy 
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& des tombeaux de phjfieurs perfonnes de la mai- 
fon de San Felice ; l'un de ces farcophages eft un 
ancien mouument du paganifme , le plus entier & 
le plus beau qu'il y ait à Naples : ce n'eft pas le 
feul exemple qu'on voie en Italie de tombeaux 
païens tranfportés dans nos églifes , 8c j'en ai cité 
plufieurs dans la defcription de Rome. La même 
chapelle renferme le portrait & le tombeau d'un 
médecin ? qui a fait un très -bon traité fur les bains 
dlfchia. 

Au-deffus dq la facriftie il y a plufieurs image? 
de faints , qui paflent pour être des reftes des pein- 
tures de Giono , & près de-là une ftatue de la reine 
Jeanne. La facriftie eft extrêmement riche en> 
argenterie & en meybles précieux j il y a entr'au- 
tres un tabernacle d'argent. 

Le monaftère eft compofé de plus de deux cent 
religieufes de la première noblelTe $ on y en a vu 
jufqu'à quatre cent. Elles reçoivent la meilleure 
compagnie dans leurs parloirs. 

Palazzo della Rocca, palais du prince de 
la Rocca , fitué près de Ste\ Claire , renferme une 
belle collection de tableaux , qui eft fubftituée dans 
la famille. 

Les quatre évangéliftes en buftes , par le Guide ; 
ils font correctement defîinés , bien coloriés & d'une 
touche facile y le caractère de tête de S. Jean eft 
le moins beau. 

Latone qui métamorphofe des payfans en gre- 
nouilles , par Annibal Carrache: ce morceau .n'eft 
pas afle2 fini , mais la couleur en eft bonne, & il 
eft deflîné d une grande manière \ les deux enfans 
font feulement trop petits. 

Une Judith , par Maffimo , tableau vigoureux de 
couleur ,* % mais qui malheureufêment a noirci. 

Un tableau ovale de "Pierre de Cortone , repré- 
(entant un fonge de S. Jofeph. Les figures n'y font 
qu'à demi - corps & de grandeur naturelle : cet 
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ouvrage plaît autant par fa belle difpofitiôn que 
arce qu'il eft peint dune manière large , agréa- 
le & vigoureufe^, l'ange eft heureufement com- 
pofé ; on défireroit que le deflin fût plus corred , 
Surtout dans la figure de S. Jofeph. Ce tableau z 
pouffé au noir comme le précédent. 
* Plu Heurs tableaux de Voûet , peintre françois ; 
ce font des anges à demi- figures & de grandeur 
naturelle , ingénieufement ajuftés , peints facilement 
& traités d'un grand ftyle, mais avec un peu de 
fécherelfe. Une Nativité du même peintre d'une cou- 
leur agréable. 

Gesu VeccHIO , ou // Salvador*, collège qu'oc- 
cupoient les Jéfuites, dirigé maintenant par des 
féculiers , il eft près de Ste. Claire , il fut fondé 
par Roberto Caraff'a , comme on le voit par ïïnf- 
cription \ c eft un des plus beaux bâîimens de Na- 
pies j il a été fait fur le palais des ducs de Mada* 
ioni. La cour des claflês eft entourée de portiques 
à deux étages, qui font très - beaux; l'églife eft 
ornée de marbres & de ftatues'de Pierre Ghetti m t 
le tableau du grand-autel eft de Marc de Sienne; 
celui de S. Ignace eft de Solimène ; le tableau de 
la transfiguration & celui de S. Ignace évêque , 
font aufli de Marc de Sienne. 

■ 

L'efcalier de la maifon eft très - grand , très- 
noble , & digne de ce bel édifice ; il a été fait fur 
les deflîns du cavalier Cofmo; il conduit à la bi- 
bliothèque y c'eft le plus beau vaiffeau de ce genre 
qu'il y ait à Naples ; on y voit une belle menui- 
ferie en bois de noyer & d'olivier , ornée d'un 
grand nombre de ftatues er\ bois ; c'eft-là que fè 
tiennent les afTemblées de l'académie des feiences 
de Naples. 

La bibliothèque eft très-nombreufe , & lesJé-' 
fuites y avoient rafTemblé les meilleurs livres ; j'y 
ai vu de très-beaux inftrumens d'aftronomie ; une' 
machine parallatique en cuivre , avec un grand axe, 
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ialte à Londres, qui porte un fe&eur de quatre 
pieds , & qui peut porter une lunette de huit à 
dix pieds, pour fuivre le mouvement des affres 
dans leur révolution diurne 5 un télefcope à ré- 
flexion , garni d'un micromètre obje&if pour rae- 
fijrer les diamètres apparens des planètes , exécuté 
à Londres j machine alors nouvelle , que je ne m'at- 
tendois pas à trouver au fond de l'Italie. 

Depuis l'extinftion des Jéfuites, ce collège a 
été mis (bus la forme d'univerfité , & Ton y trouve 
des profeffeurs habiles dans tous ^ps genres. Le co- 
lonel Scalfati eft gouverneur de cette maifon. 

Il y a une fondation de plus de quatre - vingt 
mille livres de rente , faite pour des aumônes , par 
le prince Filomarino délia Rocca, On élève des en- 
fans de doéteurs aux frais du roi, & Ton y donne 
une très-bonne éducation, ainfî qu'à la Nunziatella, 
pour la jeune nobleffe , & l'école des cadets pour 
ceux qui entrent au ferviee. 

Il y avoit autrefois dans cet emplacement une, 
églife de S. Pierre & de S. Paul , où étoit une inf- 
cription à l'honneur de Ste. Hélène , mère de Con£ 
tantin \ on la conferve dans la cour de ce collège» 
Dans la même enceinte ou eipèce d'isle que for- 
ment les bâtimens du collège , fe trouvoit une 
ancienne tour de briques , qui fervoit de phare pour 
le port de Naples. On va voir dans la maifon des 
caves d'une étendue fingulière , il y tiendroit , dit- 
on, trente mille tonneaux de vin. 

Monte della Pieta , établiflèmenî utile qui 
fut fait , comme nous l'avons dit dans le premier 
Volume, pour empêcher l'ufure des Juifs, auxquels 
de pauvres gens ctoient fouvent obligés d'avoir 
recours. Ce fut en 1539 qu'on inftitua à Naples 
une compagnie pour fecourir les prilbnniers pour 
dettes en leur prêtant de l'argent , & l'on attri- 
bue la rareté des banqueroutes dans le commerce 
de Naples, au fecours que cet établiffement pro- 
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cure à des négociant dans leurs revers. On y 
prête fur toutes fortes de gages , ou habille* 
mens de foie , de laine ou de lin , & fans inté- 
rêts pendant deux ans , ii la fotnme empruntée 
D excède pas la valeur de dix ducats, ce qui re- 
vient à quarante- trois livres de notre monnoie. 
Pour de plus grandes (bmmes ou pour un temps 
plus confidérable , on exige un intérêt qui eft réglé 
îur l'état actuel du commerce , c'eft-à-dire , fuivant 
le taux permis par le prince , qui n'eft point fixé 
précifément à quatre ou cinq pour ceut comme 
ailleurs , mais quî varie félon que l'argent eft plus 
ou 1 moins abondant dans le royaume} en 1784, 
on paya fix pour cent , de même qu'au Monte de* 
Toveri. On eft fi convaincu à Naples de l'utilité & 
de ia fainteté de cet établifTement , qu'on le nomme 
dans les aâes Sacro Monte ; le peuple dit même 
auelquefois que les gages qui y font dépofés y 
font garantis miraculeu (émeut de toute forte d'in- 
fecte. Le peuple refpefte la banque du Mont de 
Piété au point que , dans les féditions les plus vio- 
lentes, & dans le temps ou Ton pilloit impuné- 
ment par toute la ville , on n'a jamais fait la moin- 
dre entreprife contre cette maifonj les féditieux 
eux-mêmes y mettoient des fauves-gardes , & les 
miniftres du Mont de Piété y remplifToient leurs 
fonctions avec autaut de tranquillité , que fi l'on 
eût été en pleine paix. Les magafins de cette mai- 
fon font prodigieux, ils renferment une i mm en fi té 
de chofes en fait de meubles , bijoux & habits 
de toute efpèce , comme celui de Paris j on y voit 
la richefle & la pauvreté d'une ville. 1 
Comme il n'y a point de dépôt plus sûr & plus 
facré , bien des particuliers y dépotent de l'argent 
ou des bijoux. La maifon fait aufli des aumônes , 
& marie des filles fur les profits de la banque. 
. Les gages fe vendent au bout de trois ans , fi 
Ton ne fait pas rafraîchir le billet. 
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Le bâtiment aâuel fut fait en 1 598 fur les deflins 
du cavalier Fontana*: il y a quelques peintures dans 
leglife. 

On compte encore à Naples cinq autres Monts* 
de Piété , dans lefquels on prête jufqu'à dix ducats 
ou quarante-trois livres fans intérêt \ mais au-delà 
de cette fomme on paie l'intérêt , comme nous 
l avons «dit. 

Il y a d'autres banques particulières , qu'on ap- 
pelle atffli Monti , ou dépôts , dans lefquels cer- 
\ taines familles placent des fommes à intérêt , mais 
dont on ne reçoit rien pendant un grand nombre 
d'années ; chaque année l'intérêt fe joint au princi- 
pal , & porte intérêt à fon tour. On dit que dans 
la maifon Caraccioli on fait des dots de cent mille * 
écus avec un fort petit capital oublié pendant un 
certain nombre d'années. L'effet de ces intérêts 
accumulés devient prodigieux \ on fait , par exem- 
ple , que cent livres tnifes fur la tête d'un enfant 
de trois ans , fans rien recevoir jufqu'à l'âge de 
quatre- vingt ans , lui produiroient huit mille deux 
cent cinquante-fix livres de rente , & à l'âge de 
quatre-vingt-quatorze ans , plus de fix millions le 
refte de fa vie. M. Déparcieux , Addition à V EJfai 
fur les probabilités de la durée de la vie humaine 1760 , 
page 11. 

Pfès d'un efcalier qui conduit à S. Jean le majeur 
il y a une fontaine où eft la ftatue de Ferdinand I. 
Les maifons des environs ont des eaux en abon- 
dance ; quelques-unes ont des réfervoirs très-grands ; 
c'eft ce qui a donné lieu à Célano de croire que 
c etoit-Ià que paffoit anciennement le Sebéto. 

S. Giovanni Maggiore , S. Jean le Majeur , 
deux cent dix toifes au nord-eft de Seggio di Porto, 
eft la plus étendue des trente paroiffes de Naples ; 
c'étoit autrefois un temple que l'empereur Adrien 
avoit fait élever à fon cher Antinous. Conftantin 
Se Hélène le confacrèrent à S. Jean - Baptifte ; le 

* 
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bâtiment a été refait plufîeurs fois , & il ne refte 
que quelques colonnes cannelées antiques fort dé- 
gradées. 

Il y a vers le grand-autel une épitaphe de Janust 
Anfînius , grand littérateur , & un fragment d une 
grande colonne qui paroît venir de l'ancien temple* 
Le tableau de l'autel eft de Léonard de Piftoia. La 
chapelle Ravafcàiera eft ornée en marbres , de la 
façon de Jean de Nola ; oa y voit une ancienne 
infcription du temps de la république de Naples , 
qui commence ainfi : Verotio A. F. Pal. Severino. 

La grande antiquité de cette églife fait qu'on a 
donné à un vieux tombeau le nom de tombeau de 
Parthénope , comme on fait voir à Padoue celui 
d'Anténor ; cela fert feulement à rappeler au voya- 
geur que Naples s'appeloit auflï Parthénope , comme 
nous l'avons dit ci-deflus. 

Palazzo Filomarino , qui eft près de S. Jean , 
fut conftruit aux frais du cardinal Filomarino , ar- 
chevêque de Naples , dont nous avons eu occafion 
de rappeler le crédit & le mérite en parlant de la 
rpvolte de Mafaniello. Il eft occupé par le duc de 
la Torre qui eft de la même maifon , & qui a beau- 
coup de connoiirances en méchanique } fon frère D. 
Clémente Filomarino eft poète. Ce palais eft un 
des plus beaux de Naples , quoique la décoration 
ait quelque choie de maigre ; il renferme plufîeurs 
tableaux de prix. 

Les faintes femmes au tombeau , par le Domini- 
quin : le Chrift eft deflïné finement , & les contours 
en font coulans ; il eft re pré Tenté mort entre les 
bras de la Vierge \ tous les groupes font bien pen- 
fés , l'effet de la lumière eft grand , les têtes de 
femmes font gracieufes , elles ont beaucoup de 
fraîcheur , & font pleines d'expreflïon ; cependant 
les deux anges qui font derrière la Vierge ont des 
têtes trop fymétriques , & l'enfant qui eft aux 
pieds du Chrift pouvoit être mieux defiiné. 

Une 
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Une fainte famille du Dominiquin : on y voit les 
anges apportant des fruits à l'enfant Jéfus qui joue 
avec des pommes , & S. Jofeph avec fes lunettes 
qui le regarde } ce tableau eft bien compofé , rem- 
pli de naïvetés, & d'ailleurs defliné très-iavamment. 
Ceft dommage que les lumières en foient trop 
égales , & que le ton de couleur foit un peu aride* 

Une fuite en Egypte de Pierre de Cortone ; le ca- 
ractère de la Vierge eft admirable , mais la lumière 
de ce tableau neft pas groupée , & il eft foible det 
deflïn. 

Une annonciation & une adoration des Mages y 
du Pouflin \ ces deux morceaux font bien défîmes 
& bien drapés , mais médiocrement compofés , 8c 
d'une couleur qui n'eft pas féduifante. . 

Les trois Maries au tombeau , par Annibal Car* 
rache : on y voit l'ange qui leur montra que la 
pierre étoit levée , en leur difant : Jéfus de 
reth que vous cherche^ eft rejfufcité , il n'eft point ici ; 
♦cet auge eft très - lumineux , l'ordonnance ,du tout 
enfemble eft fage , le delTïn correct , les caractères 
de têtes exprefUfs., les draperies bien jetées & trai- 
tées d'une manière large , la touche nette , la cou- 
leur eft même affez vigoureufe , le ton en eft . feule- 
ment un peu rouge \ ce tableau a été gravé affez. 
bien par Louis Roullet. \ « . 1 

Qn a fait graver dans le Voyage pittotefqwe jl'an*- 
nonciation & un repos de la Vierge , du Pouflin , 
& la fuite en Egypte y comme étant remarquables 
furtout par la comppfhion poétique & pittorefque j 
la variété dans fes caractères & dans Faction , une 
grande vérité d'imitation , i'efprit & la fineffe du 
ientiment. ; ,) , 1 . . . 
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CHAPITRE XXIV. 

Suite dt la partie orientale de Naples ; quartier 

Dominique* 

San DOMENICO GRANDE , ou San Domenico mag~ 
giore c'eft la principale maifon des Dominicains , 
qui en ont dix-huit dans la ville de Naples^ Ce cou- 
vent étoit autrefois un hôpital appelé S. Michei de 
Marfifa , avec une églife de Bénédictins qui fut cé- 
dée aux Dominicains , & confacrée par le pape 
Alexandre IV , lorfqu'il eut été élu à Naples en 
1154.' Charles prince de Salerne , fils de Charles I 
de la maifon d'Anjou étant prifonnier en Sicile , 
fit vœu de bâtir une églife à l'honneur de Ste. Ma* 
delaine. Etant enfuite devenu roi en 1185, il en 
changea le nom par dévotion pour Tordre S. Do^* 
minique, à qui il laiffa ion cœur ; on le conferve 
encore embaumé dans une boîte d'ivoire. 

Il y a dans cette églife une chapelle du Chrift , 
faite à l'honneur du crucifix , que Ton a dit avoir 
coufirmé la doctrine de S. Thomas , en lui difant: 
Bene fcripfifli de me , Thoma ; on ne le voit qu'avec 
une pcrmiftion expreffe du prieur , & quatre novices 
y aftiftewt riyant un cierge a la main. Dans la même 
chapelle cft une descente de Croix du Zin£aro. 
Dans la chapelle des Brancacci , un portrait véri- 
table de S. Dominique. Dans celle des Pinelli , 
une annonciation du Titien. Au - deflus de cette 
chapelle font les tombeaux des fils de Charles Du- 
ras , roi de Naples. Sur l'autel qui eft en facé de la 
chapelle de Stigliano il y a une ftatue de la Vierge 
par Jean de Nola. Dans la chapelle des Franchi eft 
une frefque de Bélifaire , & près de-Ià S. Jofeph 
de Gordiano. 

t 
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Dans une chapelle en entrant dans la nef, une 
flagellation par Michel - Ange de Caravage \ ce 
tableau eft fi noir qu'on a beaucoup de peine à en 
découvrir les beautés. 

La facriftie eft peinte , pavée en marbre , ornée 
de dorures , & de la plus belle menuiuîrie. On y 
remarque une gloire de Solimène : c'eft une com- 
pofition du plus grand genre , l'ordonnance en eft 
admirable, l'invention poétique , l'allégorie très- 
belle , &* le pinceau brillant. On la fait graver 
dans le Voyage pittorefciue. On y voit les tombeaux 
des rois Alphonfe I $t d'Ifabelle d'Arragon fa fille, 
de Ferdinand II & de la reine fon époufe. Ces tom- 
beaux ont été reftaurés par le vice -roi comte de 
Miranda. Le tombeau d'Antoine Pétruccio , fëcré- 
taire du roi Ferdinand I , qui fut étranglé pour la 
conjuration des barons. Gelui du marquis de Pefcara 
ou de Pefcaire , Ferdinand d'Avalos , qui fut un 
des grands capitaines de fon temps. Il étoit à Bres- 
cia , lorfque cette ville fut aflîégée par Gafton de 
Foix , & l'on croit qu'il y fit le premier ufage de la 
poudre pour les mines. Ce tombeau eft un coffre 
couvert de vèlours , avec les ornemens relatifs à fes 
dignités , & des infcriptions : il eft gravé dans le 
Voyage pittorefque de Naples , de même que plu- 
fieurs autres tableaux de cette ville. II y a près de 
celui-ci une belle épitaphe compofée par l'Ariofte , 
& une repréfentation de la mort avec ces mots : 
Sceptra ligonibus cequat* 

On conferve dans cette facriftie un bufte du pape 
Pie'V , une Vierge du Ro faire en argent , & beau- 
coup d'autres objets remarquables. 

On montre dans l'ancien dortoir du couvent la 
cellule de S» Thomas d'Aquin , aâuellemeut con« 
vertie en uue chapelle. C'eft aufli dans l'intérieur 
de ce couvent qu'étoit autrefois Tuniverfité fondée 
par l'empereur Frédéric II , & où Saint Thomas 
«à'Aquin enfeigna , y étant attaché par le roi Char* 
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les I d'Anjou , on a mis une infcription à l'endroit 
où étoit (a chaire de profeifeur. L'univerfité y avoit 
été transférée de nouveau, lorfque les vice - rois 
Efpagnols prirent le bâtiment des études pour faire 
un corps de cafernes. Près de la porté de l'églife 
bu a place une infcription bizarre en huit vers la- 
tins y qu'on a expliquée avec beaucoup de peine , 
mais qui ne fignitie pas grande chofe. 

La proceflîon du Rofaire 9 le premier dimanche 
d'O&obre , eft une des gxandes & belles cérémo- 
nies de Naples , elle fe fait avec la plus grande 
pompe , on y voit les troupes , la mufique , l'ar- 
tillerie , les magiftrats , le vice-roi même y afîiftoit , 
quand il y en avoit un à Naples. 

.Sur la place appelée Largo di S. Domenico on a 
placé un obélifque , ou comme on dit à Naples une 
aguglia , où il y a des bas-reliefs en médaillons qui 
repréfentent plufieurs faints de l'ordre de S. Domi- 
nique. Nous avons dit ci-deflus à l'occafion de celui 
du Géfu ce qu'on devoit penfer de ces monumens ; 
mais celui-ci n'eftpas tout-à-fait d'une fi mauvaife 
compofition que ceux de S. Janvier & du Géfu. 

SEGGIO DI NlDO , prefque vis-à-vis de S. Domi- 
nique 5 c eft un des cinq endroits où la noblelîê 
s'affemble. Ce fiége a pour armoiries un cheval noir 
fans frein ; il a le privilège de n'admettre perfonne 
dans ion corps , à moins que le con fente ment ne 
foit unanime , un fèul oppofànt fuffit pour donner 
l'excluiion , comme le Veto de la diète de Pologne. 
Son nom eft venu par corruption de celui de Nifo y . 
à caufe d'une ftatue du Nil qu'on voit encore vis-à- 
vis , & l'on a mis une infcription fur le -piédeftal £ 
le peuple l'appelle Corpo di Napoli ; c'eft une figure 
couchée , ayant à fes pieds un crocodile. D'autres 
dlfent que fon nom vient du mot nido , qui fignifioit 
le réfuge & la demeure des étudians. Le veftibule 
qui donne fur la rue eft ouvert , de manière que la 
nobleffe y eft aUbmblée à la vue de tout le monde. 
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II eft orné de peintures du Bélifaire , représentant 
l'entrée de Charles - Quint ; les ornemens qui font 
de Louis le Sicilien furent plus eftimés dans leur 
temps que l'ouvrage de Bélifaire , & c'eft ce qui 
ruina les affaires de ce peintre , d'ailleurs plus cé- 
lèbre que Louis le Sicilien. 

Il y a près de-là une bibliothèque publique, unie 
à l'églife de S. Angélo à Nido , fondée par un car- 
dinal Brancaccio , ou Brancas ; car la maifon Fran- 
çoife de Brancas paffe pour être une branche de la 
maifon Brancaccio de Naples. Les deux cardinaux 
François & Etienne , après l'avoir enrichie d'une 
grande quantité de livres , y ont lailfé un fond de 
iix cent ducats par an , environ deux mille fbixante- 
dix livres de France. Cette bibliothèque a été aug- 
mentée enfuite par un favant , nommé Gréco , qui 
a laiifé à fa mort un nombre confidérable de vo- 
lumes. C'eft une des quatre bibliothèques publiques 
de Naples. 

Palazzo San Severo , firué fur la place S. 
Dominique - r c eft celui de l'illuftre maifon des 
Sangro , & il eft un des plus ornés de la ville j 
c eft là qu'habita la reine de Pologne Marie Cafi- 
mire douairière en 1701 , & le comte de Marti- 
nitz , général des Allemands , avant que d'être 
maître des châteaux de Naples. 

La chapelle nommée Santa Maria délia Vktttalla 
eft la chapelle fépulcrale des princes de la famille 
de Sangro ; elle eft attenante â ion palais , mais 
ouverte au public , & Ton y fait journellement le 
fèrvice divin. Elle fut fondée , il y a cent cinquante 
ans , par Alexandre Sangro , patriarche d'Alexan- 
drie , & c'eft une des chapelles les plus curieufes 
qu'il y ait à Naples ; elle eft revêtue des plus beaux 
marbres , avec une profufion & une dépenfe ex- 
trêmes. Il feroit à fouhaiter que le prince eût été 
mieux fervi pour le goût & la perfection des artiftes. 
Dans chaque cintre il y a un maufolée avec la ftatue 
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d'après nature de quelques - uns des ancêtres du 
prince ; celle de Paul de Sangro , prince de S. 
Sevéro , eft une des meilleures , elle eft rendue 
avec vérité , le coftutne d'ailleurs y eft bien obfervé. 
Sur chaque pilaftre contigu eft le maufolée de la 

t rincette , époufe de celui qui eft dans le cintre, 
.es maufolées des princeffes font ornés chacun d'une 
fia tue plus grande que nature , qui exprime quelque 
vertu remarquable dans la per Tonne. Une des ftatues 
les plus fingulières eft celle qui repréfente la Pu- 
deur , comme attribut placé fur le maufolée de la 
mère du dernier prince \ elle eft repréfentée enve- 
loppée dans un voile depuis la tête jufqu'aux pieds , 
on voit ,1a figure comme au travers du voile , qui 
feroit affez fin pour en exprimer tout le nud : les 
grâces de la phyfionomie & le moelleux 3es traits 
y paroiffent encore comme fi pu les voyoit à décou- 
vert. Cet onvrage eft d'autant plus fingulicr , que 
jamais les Grecs ni les Romains n'ont entrepris de 
voiler en entier le vifage de leurs ftatues , & que 
l'habileté du fculpteur en a rendu les effets avec 
une vérité qu'on aura peine à fuppofer fans l'avoir 
vue. Cette figure eft d'Antoine Corradini \ mai» 
quant à la perfection de l'art , elle n'a rien de re- 
marquable ; on n'y trouve pas affez d'accord & de 
noblefle dans les proportions & dans l'attitude. 

Le Vice détrompé 9 il Difinganno , eft auffi une 
ftatue fingulière , elle eft du Queirolo } c'eft un 
homme engagé dans un grand filet , & qui travaille 
à en fbrtir avec le fecours de fon efprit , exprimé 
par un génie qui lui aide } le filet eft travaillé dans 
la même pièce de marbre , cependant il touche à - 
peine la ftatue , & le travail de celle-ci eft fait au f 
travers des mailles du filet , qui ne lui eft adhérent 
que dans très- peu de parties : c eft en fait de fculp- 
ture un tour de force qui eft fans exemple ; mais 
la grande difficulté du travail & la patience qu'il 
exigeoit font tout le mérite de ce groupe fingulier ; 
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il cft fur le maufolée du père du dernier prince de 
San Sevéro , il exprime très-bien fa converfion ^ on 
y a joint des paiïàges de I écriture fainte qui y font 
analogues. 

, D'un autre côté on "voit un Chrift dans le tom- 
beau couvert d'un voile 9 ouvrage aufli extraordi- 
naire que les précédens , mais qui fait de plus une 
des plus belles productions de l'art. Il femble que 
le voile foit humeûé par la fueur de la mort , & 
la figure a toute la noblefTc que pouvoit exiger le 
fiijet. On convient que l'idée de cet ouvrage étoit 
de Corradiui , qui mourut en 17 $1 dans le palais 
même du prince. On prétend que l'exécution eft de 
Jofeph San Martino , fculpteur Napolitain encore 
vivant , mais fes autres ouvrages ne permettent pas 
qu'on lui attribue cette belle figure 9 il y a appa- 
rence qu'elle eft entièrement de Corradini. 

La corniche toute entière de la chapelle & les 
chapiteaux des pilaftres font faits avec une belle 
cornpofition , imaginée par le dernier prince de San 
Sevéro -, qui étoit fort curieux & «fort inftruit daus 
les arts , comme on le verra bientôt. Cette cornpo- 
fition refTemble à de la nacre de perle , furtout 
quand il y a une grande lumière ; elle s'accorde 
très-bien avec la couleur des marbres jaunes dont 
les pilaftres & la frife font revêtus. 

Sur le plafond qui eft au-dedans du cintre du 
grand autel , on a peint une coupole avec fà lan- 
terne , ( cupQÎino ) qui femble recevoir la lumière 
d'en haut & la trànfmettce daus la coupole ; l'illu- 
fïon de la perfpeâive y eft entière ; l'on ne peut 
rien imaginer fur un plan qui représente mieux le 
concave d'une coupole. 

Deux des pièces de l'appartement font pavées 
d'un maftic particulier que le prince avoit imaginé» 
On l'emploie clair comme de la bouillie , mais en 
peu de jours il devient dur comme le marbre r cette 
cornpofition eft diftribuée en. compartimens de dif- 
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fércntcs couleurs qui imitent différentes fortes de 
marbres , foit par leur couleur , foit par leur éclat. 
Ce prince croyoit que les anciens compofoient ainfi 
le granité des obélifques } il ne pouvoit pas s'ima- 
giner qu'il fût naturellement dans les carrières en 
auflï grandes maries que ces obélifques & ces co- 
lonnes qu'on voit encore à Rome , & que les an- 
ciens Romains avoient tirés de l'Egypte. Pour moi 
2 ai comparé le granité de l'obélifque du champ de 
Mars avec celui qu'on trouve en France dans nos 
montagnes, je les ai trouvés d'une fi parfaite ref- 
femblance , que je ne puis croire qu'il y ait aucune 
compofition aufli conforme à la nature. 

Dans un appartement qui eft au rez-de-chaufTée , 
& que le prince habitoit pendant qu'on travailloit 
aux réparations du bel étage , on voit plufieurs 
chofes curieufes , qui font le fruit des travaux & 
clu génie inventif de ce prince : il me montra, par 
exemple , des expériences curieufes fur les nœuds 
d'une barre de fer. 

Un tableau de* la Vierge avec l'enfant Jéfus dans 
fes bras, d'après Raphaël, fait avec des laines de ' 
différentes couleurs, & qui vu de côté , lorfqu'il eft 
bien éclairé ,paroît une efpèce de velours de laine \ 
un autre qui eft fait avec de la cire colorée & 
privée de fon huile , qui m'a paru au-deffus des 
tencauftiques qu'on a fait à Paris d'après M. le comte 
de Caylus. (Voyez les Mémoires de l'académie des 
inferiptions )• 

11 y a plufieurs autres eflàis de cette forte de 
peintures dans le palais du prince ; il me fit voir 
la cire compofeeavec laquelle il mêloit les couleurs 
deftinées à ces tableaux ; cette compofition eft dit 
foluble dans l'eau , de manière qutf l'on peut pein- 
dre par fon moyen des figures 'auftî petites que 
dans la miniature ordinaire. Il avoit même corn- 
pofé une cire végétale , en faifant bouillir des 
fleurs 6c des herbes communes , 6c en ramaffaut 
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la matièse qui fumage : il aiTuroit que cette matière 
recuite plusieurs fois prenoit la confiltance d'une 
cire vierge , que l'on pouvoit blanchir & travail- 
ler comme la. cire ordinaire. 

Le prince de San Sevéro perfeâionna aufli la 
miniature, comme je lai vu fur un petit tableau 
en cuivre , auquel il avoit donué la beauté & la 
vivacité de couleur qui eft propre à la miniature , 
avec la folidité d une peinture à l'huile. Il appe* 
loit cette nouvelle efpèce de peinture du nom corn- ' 
pofé Eloidrica ; c'eft ainfi que M. de Monpetit , de 
Bourg-en-BrefTe , a appelé éludorique la nouvelle 
efpèce de peinture , par laquelle il s 'eft diftingué 
depuis quelques années à Paris , 8c dans laquelle il 
emploie de l'huile vue au travers de l'eau. Celle 
du prince fe peut mettre fur toutes fortes .de mé- 
taux ou d'autres matières , *au lieu que la miniature 
ne peut .guère s'appliquer que fur l'ivoire , le par- 
chemin & le papier , matières qui font fujettes à 
jaunir & à être percées des vers. 

L'art d'imprimer des planches en plufîeurs cou- 
leurs eft encore un de* ceux que ce prince avoit 
perfeâionnés ; il me fit voir des eftampes fur du 
papier & fur du fatin blanc, où il y avoit des rieurs 
de différentes couleurs , imprimées avec un fèul 
cuivre & un fèul tour de prefle , de même que des 
livres en caraâères de différentes couleurs impri- 
més tout à la fois avec une feule forme 8c d'un 
feul coup de barreau ; il paroît que les planches 
en couleur que M. Gauthier fait à Paris n'ont 
pas le raêfne avantage. Ce prince avoit imaginé 
auflî des pekins jaunes, ou bleus, à fleurs bïan-, 
ches, qui ont cela de iingulier, que les fleurs fè 
voient de droit oc à l'envers , nettes & tranfparen- 
tes , de la même manière que ft le fond étoit blanc. 

L'art de colorer le verre pafToit pour un fecret 
prefque perdu y le prince de San Sevéro s'y exerça ' 
avec fiiccès : il y avoit chez lui des morceaux de 
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verre blanc , où Ton voyoit différentes couleur? 
qui pénétroient dans le verre i & qui étoient claires 
& tranfparentes comme fi le verre fut forti du four* 
neau avec ces mêmes couleurs } & il m'a paru que 
fa méthode devoit être auflï parfaite que celle dont 
on s'eft fcrvi pour ces anciens vitraux , que nous 
admirons dans les églifes du quinzième fiècle. Il ' 
colôroit également les marbres, & j'ai vu chez 
lui jufqu'à quatre-vingt- feize échantillons de mar- 
bre blanc de Carrare, qui font tous colorés de 
différentes manières : on a profité de ce fecret 
pour donner à des bas-reliefs la couleur naturelle 
des objets qu'ils repréfentent , ce qui fait un effet 
très-fîngulier. Il parvint auffi à imiter le Lapis La* 
Ijili , de manière qu'après l'avoir coupé par peti- 
tes tranches, il paroît impoflible de le diftinguer 
du véritable lapis } il a la même dureté, le même 
poids & les veines dorées du lapis. Le prince 
me dit que la margrave de Bareith , à qui il eu 
avofr donné une lame, l'ayant fait éprouver par 
des chimiftes à fon retour en Allemagne , on a voit 
reconnu que refont de nitre lui ôtoit le luftre 
comme au véritable lapis, & qu'il fe calcinoit au 
lieu de fe fondre à la lampe de l'émailleur , ce 
qu'auroit fait du verre coloré. Il étoit parvenu 
auflï à faire un maftic ou ftuc beaucoup plus dur 
que le Laftrïca , dont les appartenons & les ter- 
rafles de Naples font pavées, & qui n'eft pas fujét 
aux lézardes & aux crevaffes. 

Il s 'étoit exercé de même ûir les pierres pré- 
cieufes, tantôt eu leur ôtant la couleur fans leur 
ôter la dureté ni la figure , tantôt en donnant une 
\ couleur très-vive à celles qui étoient pâles & d'une 
teinte trop foible \ ce qui réuffit fur tout dans les 
amétiftes. 

Ce prince cornpofoit une efpèce de porcelaine 
blanche , à laquelle il donnoit le luftre & le poli , 
non point avec une couverte émaillée comme oa 
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le fait ailleurs, mais fur une roue comme on le 
fait aux pierres dures } cela n'empêche pas qu'elle 
n'ait une efpèce .de tranfparence à la manière des 
porcelaines. 

On avoit effayé en France de filer & de faire 
fcrvir dans nos étoffes le duvet que fournit l'apo- 
cin, mais ces filamens trop courts & trop liffes 
n'ont jamais pu s'unir affez parfaitement ; le prince 
trouva le moyen de les unir par des macérations , 
& d'en faire des étoffes : j'en parlerai* ci-après. Il 
me fit remarquer que' cette plante fuffit pour habil- 
ler une perfonne en entier , car on la feutre aifé- 
metit pour en former des chapeaux : il en a même 
fait du papier qui reflèmble à celui de la Chine. 

Des femblables préparations lui avoient /ervi à 
rafiner des étoupes & des chanvres greffiers , 
courts , & dont on n'auroit pu faire fans cela que 
peu d'ufage ; ils les rendoit fins , blancs & luftrés 
comme de la foie, & il croyoit que fur 1% bord 
d'une rivière , on pourroit gagner cinquante pour 
cent par de femblables procédés. 

Le roi d'Efpagne , lorfqu'il étoit à Naples , & 
qu'il allôit chaffer pendant l'hiver, portoit une 
redingotte fine & légère , que la pluie, dit on, 
ne penétroit point , & qui étoit de l'invention du 
prirtee de San Sevéro. 11 avoit fait auflî des étoffes 
qui étoient d'un côté drap de laine & de l'autre ve- 
lours de foie. 

En tournant fes vues du côté de l'économie, il 
trouva le moyen d'étamer de nouveau la batterie 
de cuifine , fans grater l'étain qui y étoit relié atta- 
ché, & par conféquent fans ufer les pièces , & il 
pouvoit en écamer plufieurs pièces en un jour. 

Je ne dirai qu'un mot de quelques découvertes 
plus extraordinaires dont le prince me* parla , 
mais fur lefquelles je ne pus avoir d'éclairciffemens 
fatisfaifans pendant le peu de converfations" que 
j'eus avec lui. i°« Une.palihgénéfie naturelle & 

r 



Digitized by Google 



364 Voyage en Italie; 

réelle de végétaux & d'animaux, fpécialement avec 
des cendres de fenouil , qui , félon lui , reprodui- 
fent la plante. i°. Du bois & du charbon qui étant 
allumés ne donnent point de cendre , & ic confu- 
xnent fi lentement 9 qu'après avoir été expofës pen- 
dant pluficurs heures à la violence du feu, us ne 
font que fe fendre 8c fe cafter. 3 0 . Une efpèce de 
papier pour les cartouches d'artillerie qui ne s'al- 
lume point & ne laifle point d'étincelles, mais^ 
qui fe réduit immédiatement en charbon* 4 0 . Une 
lampe qu'il affuroit être inextinguible & perpé- ■ 
îuelie , & au fujet de laquelle on peut lire fes 
lettres à l'abbé Nollet, imprimées à Naples en 1753, 
aufli-bien que fa difTertation fur une lampe anti- 
que trouvée à Munich } elle parut en 1750. Ce 
v prince a fait encore imprimer quelques autres ou- 
vrages , que je pa(Te fous filence pour abréger. Il 
eft mort depuis mon voyage. Il y a une brochure 
de 17^6 fur les curiofités de fon palais. M. Lam- 
bert, qui fait voir ces curiofités , prétend avoir tous 
les fecrets du prince, mais fon fils ne s'en occupe 
point du tout. 

Sur la même place de S. Dominique eft la ban- 
que del Salvatort & deux beaux palais , Corigliàna 
& Cafaçalenda. 

Palazzo Caraffa , qui eft dans la rue appe- 
lée Strada di Nido , appartenoit autrefois à la mai- 
fon des comtes de Madaloni ; il eft remarquable 
par beaucoup de monumens d'antiquité entr'au- 
tres la tête d'un grand cheval de brome , qui étoit- 
autrefois I'enfèigne ou le fymbole de la ville & 
de la république de Naples ; ce cheval étoit placé 
devant la cathédrale 5 le peuple y oonduifoit les. \ 
chevaux malades, pour les promener toilt autour, 
ôc l'on prétendoit qu'ils étoient guéris. Cette fu- 
perftition détermina la ville à fondre le cheval ea 
1322 pour en faire une cloche : la tête feule-avec 
une partie de l'encolure fe voit dans le palais Ca- 
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r&flTa , & fait encore un très beau refte d'antiquité : 
Vafari ne croit pas cependant que ce foit un ou- 
vrage des Grecs. Il y a auflî dans ce palais plufieurs 
bas-reliefs & buftes antiques des empereurs, un 
Cicéron, un Mutius Scaevola, & une ftatue du 
roi Ferdinand II, par le Donatello, placée fur une 
colonne. 

Près de-là eft un autre palais des Madaloni , qui 
a paflé enfuite au marquis d'Alfedena Gattona : c'eft- 
là que naquit Pierre Caraffa , qui fut enfuite le pape 
Paul IV, élu en 15553 fon pontificat fut troublé 
par beaucoup de querelles avec le roi d'Efpagne 
& les princes d'Italie , & par l'héréfie de Calvin , 
qui faifoit alors les plus grands progrès. Ce pape 
fut recommandable par fon zèle , fa charité & la 
régularité de fa vie , mais il révolta les Romains 
par 1 etabliflement de rinquifition : dès qu'il fut 
mort, le peuple fit fortir les prifbnniers, abattit 
la prifon , brifa la ftatue du pape, jeta (à tête danss 
le Tibre , & peu s'en fallut qu'on ne brûlât le cou- 
vent des Dominicains où réfidoit l'inquifiteur. 

En revenant un peu vers le nord , on entre dan» 
Strada délia Vicaria , grande rue qui defcend de 1s 
rue de Conûautinople , & va de la place du S. 
Efprît jufqu'à la place du palais de la Vicairie ; 
cette rue eft fort ancienne , & s'appeloit autrefois 
la rue du foleil j on y voit encore quelques vef- 
tiges d'antiquité ; ce font les plus remarquables 
qu'il y ait à Napies. Nous en parlerons bientôt* 

S. Pietro à Majello , églife des Céleftins , éta- 
blis par S. Pierre de Murone, Céleftin V, qui abdi- 
qua la papauté à Napies. Elle avoit été occupée 
par les Dominicains , & fondée par Pipino da Bar- 
letta, qui de (impie notaire, fut élevé aux pre- 
mières dignités par Charles II, & chaffa les Çarra- 
zins de Nocera. Il y a dans cette églife deux pla* 
fonds du CaUbrèfe, qu'où a fait graver dans le 
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Voyage pittorelque ( i ) , d'après les deflîns de M. 
Fragonard j la compofition en eft variée , riche , 
ingénieufe, originale. Dans l'un la figure du bour- 
reau , qui paroît droite du point de vue , eft une 
compofition plus ingénieufe plus attachante , c eft 
une fainte que les anges porteut au ciel ; le choix 
des figures qui l'environnent , eft très- heureux : où • 
y trouve plus de grâces que dans les autres ouvra- 
ges du Calabrèfe \ la couleur de ce maître eft eu 
général vigoureuse. 

Santa Maria maggiore , ancien temple de 
Diane, qui fut confàcré à la Vierge en 525^ la tra- 
dition porte que ce fut à l'occafion d'un diable qu'on 
y avoit vu fous la forme d'un porc , & qui avoit 
effrayé toute la ville } du moins on a confacré la 
mémoire du fait par une figure de porc en bronze , 
placée fur une petite coupole de l'églife. C'eft une 
des quatre principales paroûTes de la ville , & on ne 
l'a accordée aux religieux Chitrici minoré (2) , qu'à 
condition d'y maintenir la «parohTe. L'églife a été 
\ faite fur les définis de Cofino $ la coupole a été re- 
faite depuis le dernier tremblement de terrd, & elle 
eft belle & bien éclairée. 

Le petit emplacement qui eft devant l'églife, avec 
une pierre 8c une petite niche en forme d'oratoire f 
eft connu fous Je nom de Pietra fan/a 9 & le peuple 
vabaifer cette pierre avec grande dévotion , pour 
gagner des indulgences. 

S. GlOVANNl Bvangdifta deî Pontano, églife que 
fit bâtir, en 1462 , Jean Pont anus , ou, Jovinianus , 
fècrétaire & confeiller d'Etat du roi Ferdinand I; il 
fut grand hiftorien , orateur & poète latin ; il y eft 
enterré avec fa femme , (es trois enfans & un ami , 
pour lefquels il fit des épitaphes auifi bien que pour 
lui-même \ elles font gravées fur le marbre, Pontanu* 

* (1) Elle y eft nemmée par erreur S. Pietro in Jfucello. 

(2) Nous avons parlé de cet ordre au commencement dm 
Voiftéme volume. 

m 
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{toit né à Cerretto dans l'Ombrie ; mais après avoir 
perdu Ton père dans unefédition populaire, il Ce retira 
à Naples, où il dévint précepteur d'Alphonfe II, 6c 
enfuite Ton fecrétaine intime } il écrivit l'hiftoire des 
guerres de Ferdinand I & Jean d'Anjou $ lorfque 
Charles VIII eut été à Naples , Pontanus fit fon pané- 
gyrique. Il mourut en 1 509, âgé de foixante dix-huit 
ans. Près de cette églife, on montre la ruai km où 
^habitoit Pontanus } on y voit fa figure &; plufieurs 
autres flatues* 

S. Axgelo A StONO , églife piroiffiale, àfoixante- 
dix toifes à l'orient de Ste. Marie^ majeure , fondée 
dès l'an 554 à l'honneur de S. Michel archange , 
comme ayant fecouru les Napolitains lorfqu'ils chat» 
sèrent de leur ville les Sarrazins qui s etoient avancé* 
jufqu'à cet endroit , où étoit la porte appelée DonrC 
Orfa. Ils y placèrent un clou de bronze dans du mar- 
bre y à la manière des Romains , & l'on y voit actuel- 
lement une infcription à ce fujet. , . 

Sedile di Montagna, lieu d'afTembléc d'un des 
cinq corps de nobleffe , appelé Sedili^ fiéges; on y 
a réuni huit autres corps ou lièges, ôc il a droit 
d'élire deux députés , mais qui n'ont entr'eux-deux 
qu'une feule voix. Le lieu de railèmbléea été peint 
par Nicolas Rofli, qui a repréfenté différentes vertus 
& les armes des principales familles de cette com- 
pagnie, C'efl-là qu'étoit l'ancien théâtre , appelé 
Ttatro di Montagna. 

S. Paolo, églife des Théatins, près de S.Lau» 
yent, le feul relie un peu confidérabie d'antiquités 
romaines*, eft fitué fur une petite place de la rue de 
la Vicairie, appelée Mtrcato Vœchio , qui ne pouvoit 
guère fervir de marché que dans le temps où Naples 
étoit une forte petite ville, à moins qu'on ne dife 
que cette place a été diminuée dans fa longueur, 
- Cette églife contient les refies d'un temple anti- 
que : on a dit que ce temple avoit été confâcré à 
Apollon} d'autres ont cru que cetoit à Auguftej le 
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ientiment le plus accrédite eftque c'était un temple 
de Caftor & de Pollux, élevé par Julius Tarfus , 
affranchi de Tibère. Il en reftoit encore dans le der- 
nier fièc le huit colonnes cannelées, avec un enta- 
blement fur lequel il y avoit un fronton chargé de 
figures. Suivant Parino t il y avoit un Apollon 
fur un trépied , avec une figure repréfentant la terre 
& un fleuve , qui paflbit pour être le Scbtto , appuyé 
fur une urne qui verfoit de l'eau, 6c tenant une 
corne d'abondance ; une figure de Mercure , dont 
on voyoît le caducée à fês pieds } celles de Caftor 
& de Pollux avorent été peintes fur un enduit de 
ftuc à la place de la fculpture ancienne* Il y avoit 
une infeription grecque, rapportée différemment 
par les auteurs, qui ne s'accordent pas fur l'explica- 
tion \ les principaux reftes de cet édifice furent ren- 
verfés dans le tremblement de 1688 , qui ne laiffa que 
quatre colonnes fur pied y on a relevé les débris des 
autres, qu'on a raflemblés tant bien que mal, en 
reconftruifant l'églife avec les mêmes matériaux. 
Mais on ne voit diftinâement que deux colonnes 
cannelées de marbre , & quelques baies , par lefquel- 
les on peut juger qu'on avoit choifi l'ordre corin- 
thien pour décorer ce temple. Il fut faoâifié pour 
la première fois après la vidoire remportée fur les 
Sarrazins l'an 574, & confacré dès-lors à S. Pierre 
& à S. Paul. Le bâtiment aduel eft fort orné; on 
y voit beaucoup de peintures de Maftimo, de Béli- 
laîre, de Solimène; le tabernacle du grand autel 
eft de bronze doré, orné de colonnes de jafpe, 
de beaucoup de pierres précieufes & de ftatues. 

La chapelle de S. Gaétan eft toute revêtue dé 
petites tables d'argent , en forme de vœux rendus 
au tombeau de ce faint , qui fut enterré au même 
lieu en 1547. H avait fondé l'an 1524, l'ordre des 
Clercs réguliers, qui furent appelés enfuite Théa- 
tins, parce que le pape Paul IV, Caraffa, qui fut 
leur premier fupéiieur triennal, avoit été archevê- 
que 
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• kjue deChiçti, ville de l'Abruzze, en-latin Teate 
& non Thtatt, comme l'obferve Fontanini , Bibtiot. 
delV eloq.hat. Tom.II. C.^p. 453. Suivant leur 
inftirut, ils ne doivent pofféder aucun bien & nô 
faire aucune quête. Cet ordre a fourni plufiçurs 
hommes célèbres, comme on peut le voir dans l'ou- 
vrage du P. Vezzofi, intitulé : Scrittori de cherici 
regolaridetti Thtatini , Roma , 1780. 2 vol, in-<f % 
On y trouve les éloges de Thomafî, Scupoli, Gra- 
denigo , Paciaudi , Scarella , & autre* célèbres 
Théatins, parmi lefquels on trouve quatre peintre* 
qui ont eu de la réputation. Cet ordre eft régardé f 
furtout à Naples , comme un féminaire cTévêques 8c 
un afîle pour les cadets de la première nôblefTe.* 

La facriftie de S. Paul, ainfi que céllè de S* 
Dominique, eft une des curiofités de Naples, à 
canfe des peintures de Solimène, où l'on trouve la 
grâce jointe à la plus grande manière : on a gravé 
quelques-unes des figures dans le Voyage pittoref- 
que, mais on admire furtout deux grands tableau* 
qui repréfentent le raviflement de S. Paul \ & là 
chûte de Simonie Magicien : celui-ci pa(Fe à Naples 
pour le meilleur tableau de Solimène; il eft un 
peu dans la manière de Pierre de Cortone. 

Le couvent eft un des plus beaux que les Théa- 
tins aient en Italie , & un des plus distingués par la 
quantité de prélats qui en font fortis. 

Le cloître eft orné deplufieurs colonnes antiques j 
il eft bâti dans l'endroit même où étoic l'ancien 
théâtre des Romains , & Ton en remarque encore 
des veftiges en quelques endroits. Ce théâtre! 
fut celui où l'empereur Néron Te montra pour la 
première fois en public, pour* y chanter des vers 
de fa composition , ainfi que nôus J'apprennerit' 
Sénèque & Tacite, Annal. Lib. XV. c. 3$'. Cctoit 
aufli vers ce théâtre que paflbit tous les jours Séné? 
que , pour aller entendre lès leçons du philolopiier 
"Métrona<9e, lorfqu'il fe plaignoit de. voir tant de 
Tome V % A a 
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monde au jfpedacle & fi peu dans la maifon du 
philofophe.' Sénèque étoit alors avancé en âge, & 
Cependant il ne faifqit aucune difficulté d'aller dans 
une école publicjùe' : In theatrûm fenex ibo. . . . ad 
philofophum ire erubefeam? Tamdiu dijetndum efl , 
quamâiu nefeias , & fi proverbio croit mu s ? quamâiu 
vivas; l nec ulli hoc rei magis convenu quam huic z 
quamâiu âifcehâum éji' quemaâmoâum vivas , quamâiu 
\ivisi Lettre 76. if enfeignoit & donnoit en même 
temps l'exemple de cette maxime, quW/z vieillard 
même doit chercher à s'infiruire. 

• Au-dèvant de l!églife on voit une ftatue de S. 
Gaétan, 1 que la ville de Naples lui a érigée, en con- 
fequel^ce *d*un vœu public fait en teiTîps de pefte 

• Là petite* chapelle de S. Pierre-aux- Liens, qui 
eft bâtié devant 1 eglife de S. Paul, eft dans l'en- 
droit où l'on dit que s'arrêta S. Pierre , & d'où il 
fit tomber' les ftatues de Caftor & de Pollux qui 
étoient dans le temple j on en a cdnfervé les buftes, 

me d'autres di'fent être des figures d'empereurs : 
m y a mis ces vers : 

! Audit vel furius Pçllux cttm Caflore Petrum ■ > 
( Net mora fmtecifiti martuore uterque mit. • • 'R>': 

Et dans un autre endroit : - ^ * 

• - • • Tyniayfitu vox mi fa ferit , patina integi-a Pétri eft 

Dividit at tecum Poule trcpbaa libens. 

Loren.ZoY églife que le roi Charles d'Anjou 
£f 'bâtir en iiCôj fur lés ruines de la Bau'lique où 
la' nôbleflè '& të^ peuple de Naples s aflembloient, 
fe qu'on" ap^peloit Safi/ica auguflq; le roi défendit 
l'es alTernblees , démolit le bâtiinent. L eglife eft 
oeçup^. par des Cordeliers. xonventuels-, . elle eft 
Çotrua^ç, mais décorée à, la moderne, & rernar* 
qiiable par lés ftatues , les colonnes , les, peintures, 
<kles tombeaux. Le grand autel eft orné de trois 
ftatues de marbre dé Jean de Nola : un grand nom* 
ÎSre de belles colonnes que Ton voit deux à deux, 
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toit vers les chapelles, fait derrière le chœur, 
Viennent de l' ancien palais de la république* La 
chapelle dë 4a reine ou de S. Antoine appartenoît 
à la r^ine Marguerite, femme de Charles flf* Hlle 
a été ornée de marbres , fur les deflîns de Cofmo $ 
& Ton y a placé une image très-célèbre de S. Ari- 
toine^ qui tut fahe-par Simon de Crémone ; pein- 
tre, dont Pétrarque a beaucoup parlé dans fes écrits. 
. Dans la chapelle qui eft près de la grande porte 
eil le tombeau de J. B. Portas célèbre phyfleien, 
dont nous avons déjà parlé. Près dé la facriftie eft 
teiui de. Catherine id'Àutriche, fille du roi Albert, 
ceux de Louis fon fils, de la fille aînée de Char- 
les IIl & pluiieurs autres. 

Au-deftbus du clocher de S*Lorenzo eft un appar* 
tenhent où fe raffemblent' les députés de la v41fé 6ù 
Jes officïers muniripaux. 1^ parlement génépi de 
la villé & du royaume,, -xruand il fe tertoft') ft teï£ 
fer>1bJoit dans la falle' qui ; fert de réfeÔbfrè' au* 
religieux. » * : • •> •; "> " * 

lin fortant du dbatÊeoa: entre dans la rhalfon* 
de-ville, qui tient à la tour où au clocher <të la 
ville v il y a quelques tribunaux ftbaAféîW- & 
quelques bureaux dans*e bâûment, xrai elft deftirîê 
aux afeolblées du corps . municipal y iri iteppeHe 
jÇafa âflla città. ) o ; 

Ln remontant, (toiù^ailer a la Summà 'jiïafâd^iit 
flux SS. Apôtres , aundroVde S. Janvier , : orl trouvé 
*teux pans de murs en briques très - anciens , quë 
jes uns ont dit être des reftes de l'enceinte <te Nâples $ 
d'autres de cellè de PalepoJis ; mais ' l'opinion la 
|>lus commune eft que ces murs étôient dans l'am- 
phithéâtre ou du théâtre dont j'ai parlé ci-deffus J 
©n Jes appelle Amcaglit^ c'eft-à-dire* mafures; 

QV InCUKABiU, près de là place appelée Lurgd 
itlla Pigna, hôpital très- considérable, qui contient 
environ deux rhtlie perfonnes- des deux fexes ; l'on 
y reçoit tous les malades de maladies chroniques^ 

A a i j 
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Idnguçs & difficiles à guérir, hdmmes & femme?; 
ks Fous, les filles qui veulent fè retirer du monde* 
les enfans malades de, la teigne ; on y traite même 
Jes maladies vénériennes : il y a des élèves pour la 
pharmacie , la chirurgie , & des profeffeurs qui le* 
irjtfruifent. 

Cet établiflêment fut commencé par une femme 
pieufe qui revenoit de Lorette^ il a été augmenté 
par plu fieurs fucceflîons , & furtout celle de Gafpard 
Roomer, riche négociant de Flandres. Les enfans 
de cet hôpital vont par la ville, habillés de blanc y 
.récitant des prières, rappelant le fouvenir de la 
mort.}.- objet faint & falutaire, même aux yeux de 
la philo fophie humaine* 

; Le jour des morts, les capucins & les pénitens 
.vonj en proceflion porter en cérémonie aux Incu- 
rables une grande bière , pour conferver la x mémoire 
d'une ancienne inftitution \ elle coniîftoit à porter 
çe Jçyiclà aux Incurables les corps des fiippliciés 
qui ïê trouvoient au pont de la Madelaine $ mai* 
actuellement dn les enterrei Eietrà Santa * auflitôt 
«près ^'exécution. ; • 

S. FiupPÔ NERiy ou Moratoire , eft une des 
plus belles èglifes de Naples, & même des plus 
remarqgables.que j'aie vues en Italie \ elle eft fur 
une petite place , appelée de" Gerolirnini, dans la 
Strada delU Vicâria r du côté du nord-oueft, & 
occupée par les pèrés de l'oratoire dé S. Philippe 
de Néri , qu'on nomme improprement à Naples Jéro- 
lixnites y parce que la maifon appartenoit autrefois 
aux pèrei de S. Jérôme. Cette églifè fat cômmen- 
céé ep 1586. Denys de Bartholomée en a été Tar- 
chiteâe, ainfi que de la maifon habitée par ces 
pères. La façade eft toute en beaux marbres, & 
faite fur les deffins de Denys Lazari. Le plan de 
cette églife eft beau $ elle eft d'une jolie proportion 
& richement décorée. Elle eft divifée en trois nefs : 
celle du milieu eft portée de chaque oôté par fix 
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aolonnes corinthiennes de granité, dont le fût efL 
d'une feule pièce , & donc les bafes & les chapi- 
teaux (ont de marbre de Carrare. Cette églifè eft 
chargée de dorures^ les ornemens y font prodigués , 
fur tout dans la frife de l'en table ment. t 

La plupart des chapelles font ornées de marbres 
avec des coupoles dorées $ il y a aufli un grand 
nombre de tableaux eftimés, mais plufieurs font 
lbibles , & donnent lieu de douter qu'ils foient orn 
ginaux. 

On remarque principalement une très-grande frefr 
que de Çiordano , qui s'étend au-deffus de la grande 
porte, & l'embratie des deux côtés : elle eft gravée 
dans le Voyage pittorefque. On y voit Jéfus- Chrift 
çhaftant les vendeurs du temple ; c'eft une grande 
& belle machine , byen imaginée , & dans laquelle 
le peintre a pris 4e grands partis, tant pour l'or* 
cjonnance que pour la diftributLon des mafles de 
lumières & d'ombres : fa couleur eft aiTez d'accord , 
mais fans être d'une grande vérité : le Chrift n'a 
point de nobleffe, & plufieurs des figures font un 
peu courtes. 

Au cinquième autel à droite , un tableau du même, 
xepréfentant Ste. Thérèfe avec fes Carmélites , au 
pied d'un grand crucifix; ce tableau «ft plein de 
têtes gracïeufes , mais la figure du Chrift eft trop 
maniérée. 

pe l'autre coté de la nef, dans une chapelle k 
gauche , un S. François du Guide , qui eft beau. 

Du même côté on remarque la chapelle de la 
nativité de Jéfus - Chrift , revêtue de marbres , & 
dont l'architeâure eft eftimée. 

Entre cette chapelle & le maître-autel eft la cha- 
pelle de S. Philippe de Néri qui eft comme une 
petite églife, toute incruftée de marbres ; la cou* 
pôle eft de Solimène, elle repréiènte le iàint dans 
jla gloire. 

Pe l'autre côté du maître -autel, c'eft-à-dire , da 
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côté de l'épître, SoJimcne a encore peint dans la 
coupole d'une chapelle Judith qui- préfènte la tête 
d'Hoiopherue à l'armée de ce général : on apperçoir 
dans le haut le Père Eternel environné d'anges. 

Le grand autel eft tout de pierres dures , ou pier- 
res précieufes opaques $ comme agathes , fardoines t 
Cornalines, jafpes, jadé, lapis, &c. avec des co- 
lonnes du plus beau marbre} les ftatues qtiî (ont au- 
dedans, de la coupole font de Nicolas & Laurent 
Vaccari} on conferve auflî dans la facriftie de* 
tableaux qui paffent pour être du Guide, du Domi- 
niqvin, du Palme } le tréfor eft tiès-riche , H ren^ 
ferme des ftatues c&rgent, un tabernacle d'argent r 
des calices d'or, un ©ftenfoir d'or enrichi de pier- 
reries , une croix & des reliquaires de cryftal de* 
roche jplufieurs ornemens fiiperbes, & dé toute 7 
efpèce : un, par exemple, qui ne fert que le Veit-* 
dredi - Saint. Enfin on regarde l'églife de S. Phi- 
lippe de Néri, & tout ce qui en dépend, comme 
une des chofes les plus curieufes de Naples. 

Ces pères Ce diftinguent dans le carnaval par une* 
décoration immenfe , & par les grandes machine» 
qui fervent à l'expofition du S. Sacrement dan* leur 
églife: S. Philippe fit établir pour les quatre der* 
niers dimanches du carnaval , qui commence le 17 
Janvier, les prières de quarante heures qui Ce font 
dans différentes éghfes , de manière à attirer le peu- 
ple, êc cela fit diminuer beaucoup les mafcarades, 
En général, Naples eft de- toutes les villes d'Italie 
celle oà l'on étale le plus de pompé dans les fêtes 
des. confréries & des couvens. 

La maifon des pères de l'Oratoire eft grande & 
belle r, le premier cloître eft foutenu par des colon- 
nes ioniques en marbre blanc , le fécond renferme 
un grand jardin. 

La bibliothèque de cette maifon eft une des qua- 
tre bibliothèques publiques } elle eft confidérable, 
tmt par (a quantité cjue par la- qualité des livres % 
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fiirtbut depuis qu'on y a joint la belle bibliothèque» 
de Jofeph Vaîetta, avocat Napolitain, qui conte-* 
noit environ quinze mille volumes choifis des meil- ] 
leurs auteurs Grecs, Latins , Italiens , François &. 
Anglois, outre un grand nombre de manuferits, & 
particulièrement ceux de Jofeph Scaligcr , de Heia- k 
fius & Scioppius. 



CHAPITRE XXV. 

De la Cathédrale & de fes environs. 

Sur la place qui eft devant la petite porte de, 
l'archevêché, eft le Monte délia Miffr^ordia, établit^ 
fement très-riche, adminiftré par fept gpntilshonw 
mes \ ils entretiennent des lits dans l'hôpital des^ 
Incurables*, ils envoient les malades de çe v hôpttal 
dans Tisle dlfchia pour leur faire prendre les bains, 
• ils exercent toutes les œuvres de miféricorde,-, 
L'églife eft belle , le tableau qui représente les fept, 
œuvres de miféricorde eft du Caravage. .> 
On voit encore fur la même place une aiguille , 
dans le goût des deux dont nqus avons déjà parlé \ - 
il y a des Napolitains qui trouvent que le cavalier , 
Cofmo Fanzago s'eft furpaffë lui-même dans cet : 
ouvrage, mais c'eft tout au plus par la bifarrerie 
de fa compofition : cet obélifque refTemble à nos- 
anciens pieds de chandeliers d'églife j il eft d une 
forme tourmentée, & du plus mauvais goût j il n'y 
a qré le chapiteau qui foit dune archite&ure ordi- 
naire; les moulures, les feftons, les guirlandes , 
les petites figures & les ornemens de toute efpèce 
y font prodigués , mais ils font également mauvais , , 
quoiqif en difent certains voyageurs. Au fommet de 
cette aiguille eft une ftatue de bronze de S, Janvier, ' 
ijui eft du Finelli 5 quatre enfans en marbre portent 
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tës attributs. Une firène qui eft à la bafe porte une 
tablette où eft cette infçription : D. Janvario Patriar 
Regnigue prœftantijfimo Ttitclari , grata Neap. C/*, 
ppùmè mérita. S. Janvier étoit évçque de Bénévent \ 
il fut martyrifé avec plufieurs autres chrétiens fous 
l'empire de Pioclçtien, vers Tan 300, à l'endroit 
où eft l'églife des Capucins de la Solfatare. Les, 
Napolitains le regardent comme leur plus puiiTant 
proteôeur, & ils lui attribuent furtout le boqheur. 
d'avoir été préfervés des ravages du Véfuve. 

Le 17 Septembre, veille de S. janvier, & les 
deux jours fuivans, on décore cette place comme, 
un théâtre : on y pratique une galerje tout aur 
tour , elle eft illuminée le foir auflî-bien que lai-, 
guiile de S. Janvier , de haut en bas, & l'on y 
exécute une très-belle mufique , où il y a un con? 
cours de monde prodigieux ; la place &c Içs rues, 
voifiqes (ont fi petites 9 que l'embarras y eft extrême 
dans ces jourç-là ; la nobleile n'y va plus guères , 
jnais la fête eft di^ne de la curiofité d'un étranger. 

VéSCOVADO 1 ou la Verginc ajfunta , eft régule 
cathédrale de Naples, qu'on appelle quelquefois 
p.GeanarOy S. Janvier, parce que la chapelle dç 
ce. faitit en eft la partie la plus remarquable, tyous 
en aurions parlé plutôt, fi nous n'eufiions mieujç 
aimé fuivre Tordre naturel des quartiers de Naples, 
en commençant par les plus intéretfans & les plus 
fceaux. Cette cathédrale eft une vieille églife gothi-j 
que, bâtie fur les ruines d'un temple d'Apollon, 
dont on a trouvé beaucoup de débris en creufant 
les fondemens du tréfor, & en particulier une cor 
lonne que les Théatins de S. Paul ont placée près 
de la petite porte de leur églife. Le bâtiment aéhiel 
fut fait (bus les premiers rois de la maifon d'Anjou , 
Charles I & Charles II, vers Tan 1180, fur les 
deflîns de Nicolas de Pife, que nous avons cité 
plufieurs fois en parlant de Florence } la dévotion 
gue le peuple portoit à S. Janvier , en fju\ les foqds. 
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Le tremblement de terre en 1485, ayant beaucoup 
ébranlé & dégradé le bâtiment , il fut reftauré fous 
Alphonfe I , par la piété de diiférentes familles 
nobles, Balzo , Urfina , Caracciolo, Pignatelli, 
Zurla & Dura , dont on voit les armes fur les pi- 
laftres. La grande porte fut faite aux dépens du 
cardinal Henri Minutolo , archevêque de Naples , 
comme on le voit par une infcription en lettres 
lombardes , qui eft au-deflus. Elle eft ornée de deux 
colonnes de porphyre , qui portent fur deux lions 
de l'ancien temple. On a placé vers la porte trois 
tombeaux , qui étoient autrefois dans la tribune du 
grand autel , avant qu'on l'eût refait à neuf : ce 
font ceux de Charles I, roi de Naples , de Charles 
Martel, roi de Hongrie , & de la reine Clémence 
d'Autriche fôn époufe, fille de l'empereur Rodol- 
phe L On y lit cette épitaphe : 

Carlo T. Andegavenfi templi hujus extruûari^ Caroto 
Martello , Hungariae Régi , & Clementiœ ejus uxori , 
jRudo/pni I. Cœfaris F. Régis Neapolitani , ejufqut 
nepotis , & Auftriaci fanguinis Reginœ debito fine 1 
honore jacerent ojfa , Henricus Gufmanus , Olivaren- 
Jium Cornes , Philippi III. Auftriaci regias in hoc regno 
vices gère n s , pietatis ergo pofuit. Anno Domini i 599. 

, , On compte dans cette églife jufqu'à cent & dix 
colonnes de granité, ou de marbre d'Afrique , trois 
à chaque pilaftrej les ftucs dorés n'y font point 
épargnés. ' 

Les peintures du plafond de la nef font de Santa 
Fede j on y trouve du coloris , mais les figures n'y 
plafonnent pas. 

v . II y a dans les ronds , au pourtour de la même . 
nef, des tableaux deGiordano, où font peints les 
apôtres : la compofition en eft bonne, & le pin- 
ceau en eft moelleux , mais la couleur en général 
eft d'un ton tirant fur le gris \ les couleurs en font 
guffi trop égales. ' 
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On toit dans la nef à 'gauche' un vàfe antique, 
qu'on dit être de ba&lte; il n eft peut-être que de 
pierre de touche \ le cardinal Defcio Caraffa le fit 
pofer en 162.1. Il a quatre pieds deux pouces de 
diamètre, & deux pieds fix pouces de hauteur; il 
eft fur un pied de porphyre, & fert de fonds- 
batifmaux. La fculpture qui l'environne repréfente 
les attributs de Bacchus ; en forte que ce vafe eut 
été mieux dans un cabinet, ou dans une falle à 
manger : j ai vu un artifte alfurer que la fculpture 
étoit au-deffous du médiocre, ainfi que le couver- 
cle qu'on y a ajouté , & qui eft fait avéc de petits 
compartiment de marbre j mais dans le Voyage pit- 
torefque, à l'article de" Pouzol, on en donne la gra- 
vure, & l'on prétend que c'eft un ouvrage grec 
du plus beau temps des arts, & qu'il eft du plus 
grand prix, par la perfeftion des orne meus qui le 
décoreut. 

A la croifée à gauche, deux tableaux de Gior- 
dano, d'une çompofition peu ingénieufe^ & d'un 
jefFet qui n'eft pas piquant. Us font cependant fupé- 
rieurs à ceux du même maître qui font dans la nef, 

Au-defiùs de ces tableaux il y en a deux autres 
affez beaux, repréfentant deux évêqucs ; ils, font 
de Soîi'iftne. \ 

A une chapelle de la croifée du même côté,' une 
Madelaine au pied de la croix d'autres figures 
par Giordaho. Les têtes des femmes font belles , 
cet ouvrage eft foible d'ailleurs. 

Dans le chœur, un tableau dû chevalier Conca , 
dont le fu jet eft une proceflîon où l'on porte des 
reliques : l'ordonnance en eft belle , & le pinceau 
gracieux', mais le tout enfemblé eft de petite ma- 
nière. 

On remarque auflî deux grands buffets d'orgues , 
dont l'un «a été peint par Vafari, & l'autre par 
Giordanoi 

Le tableau du grand autel eft une aflbmptio» , 
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du Pérugin. Au-defTbus de l'autel repofent les SS. 
Agripinus, Eutichès & Acutius, compagnons de S. 
Janvier, qui ont été transférés de Pouzol à Nnples. 

La confeffion, qu'on appelle à Naples Scccorpo , 
eftune petite chapelle foutcrraine , revêtue de mar- 
bre blanc, foutenue par des colonnes ioniques de" 
marbre, qui palFentpour être des relies de l'ancien 
temple d'Apollon j le deflin de cette chapelle eft 
fage & ingénieux \ la voûte eft ornée de bas-reliefs 
en forme d'arabefques , bien entendus , & dans le 
goût de l'antique. C'eft-là que repose le corps de 
S. Janvier, qui étoit autrefois dans one églife hors 
de la ville, le duc de Bénévent , S icône, l'ayant 
enlevé , il fut enfuitc donné au célèbre couvent de 
Monte Vergine, dont nous parlerons dans la fuite, 
qui eft à neuf lieues à l'orient de Naples, d'où le 
cardinal Olivier le fit tranfporter dans la cathédrale, 
en faifant faire la chapelle fouterraine. La ftatue de 
ce cardinal qui eft derrière l'autel pafle pour être 
de Michel-Ange j elle eft affez belle , mais fans fincfle 
de travail, 

Dans la chapelle des Caraccioîi, on trouve le 
tombeau de Bernardiuo Garasciolo , archevêque de 
Naples, c'eft un ouvrage de Pierre Ghetti \ on y 
voit le portrait du cardinal en marbre , avec un 
fquelète couvert d'un fuaire, montrant un fablicr ; 
c'eft peut-être la première idée de la belle compo- 
sition que nous avons fait ob/erver à Rome dans 
le tombeau du pape Chigi. 

La chapelle Minutolo eft celle dont parle Boc- 
cace dans le conte d'Andriuccio } l'on y donnoit le 
bonnet de dofteur, cérémonie qui fe fait actuelle- 
ment dans le palais du prince d'Avellino. On f y 
remarque plufieurs figures de chevaliers , ayant des 
cornes fur le cimier de leurs cafques j c etoit autre- 
fois un fymbole de force, l'ancien proverbe dit : 
Fort comme un taureau, 

JI y a aufji une chapelle qui appartient aux Gai* 
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lucci) d'où la maifon de l'Hôpital, eft defccndue 5 
du moins oa le lit ainfi fur le tombeau de Mad, 
de l'Hôpital , ambaffadrice de France , qui y fut 
enterrée en 1742.. 

Le monument du pape Innocent XII , Pignatellî , 
ii'eft qu'un cénotaphe ou fépulcre vuide : c'eft un 
hommage rendu , même de fou vivant , à un pape 
qui étoit Napolitain , & qui avoit été archevêque 
de Naples. L'on y voit fon bufte en bronze doré , 
avec des ûatues & des ornemens.de marbre, tra-? 
vaillés à Rome, & une grande iqfcription, où Ton 
parle de ce que ce pontife a fait de plus remarqua- 
ble 5 l'extinction du népotifme f l'éreâion du con- 
fervatoire de S. Jean de Latran , les fubfides don- 
jiés dans la guerre contre leç Turcs j il mourut 
en 1700, 

Le pape Innocent IV eft enterré dans la ohapclle 
du féminaire y ou chapelle de S. Laurent : il mou*? 
rut à Naples en IZ54. Ce fut lui qui détermina 
S. Louis à paffer en Paleftine , qui dépofa l'em- 
pereur Frédéric II, & fit prêcher lacroifade con- 
tre lui. Ce fut lui encore qui affe&a le chapeau 
rouge aux cardinaux , dans le premier çopeile de 
Lyon en 1245. * 

Une vieille règle de fer enchaffée dans un des 
piliers de la nef, A gauche derrière le chœur , eft 
le Paffetto , niefure ancienne & originale de la 
ville de Naptes, dont nous parlerons auprès ? mais 
cette règle eft tordue , mal terminée, & ne fait 
qu'un modèle bien groflier & bien imparfait. 

Le bénitier qui eft de l'autre côté de l'£glife , 
paffe auffi pour être un monument très.- ancien de 
la mefure des liquides* v < 

Près de la porte c)e la facriftie eft enterré André 
de Hongrie , mari de la reine Jeanne I , qui fuç 
étranglé à Averfa , comme nous l'avons dit. 

Bernardino Rota a fait pour ce toirçbeaq l'épi- 
taphe fuivante: 

g * 
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Anâreœ , Caroli Uberti , Pannoniœ &egis F. Nea- 
politanorum Régi , Joannœ uxoris dolo , é laquto ne* • 
ca/o , Z/jr/? Minutuli pie tau hic recondito : ne Régis 
corpus infipultum , fepultumve facinus pofleris réma- 
nent , Francifcus Berardi F. Capycinœ fepulcrum , 
titulum nomenque P. Mortuo y anno 1345, 14. 

1 

Les Chanoines de la cathédrale jouiflent depuis 
long-temps de diyerfes prérogatives , comme de 
porter le rocher, la" mitre, la croffe 6t la chape 
épifcopalè. V . 

Santa Restitjjta, églife qui tient à celle de 
S. Janvier, étoit autrefois la cathédrale. Elle fut 
bâtie du temps de Conftantin , & dédiée à cette 
faiïite, lorfqù'orï eut tranfporté fes reliques de l'isle 
d'Ifchia fous l'autel de cette églife, où Ton croit 
qu'elles repofent. On abattit la croifée pour cons- 
truire la nouvelle cathédrale \ il n'en refte que la 
nef. Elle eftfoutenue par dix-fépt colonnes corin- 
thiennes prefque toutes de granité , que Ton pré- 
tend avoir été tirées du temple de Neptune. Fran- 
çois Moro , élève de Sol i mène , va peint les douze 
apôtres : on y voit auffi oin plafond de Giordano , 
affe^z foible , & où la lumière papillotte beaucoup* 

À l'entrée à gauche on voit le maufolée d'un 
prince Pignatelli. On fait remarquer aux étrangers 
une très-ancienne Madonne , faite en mofaïque fur 
le mur , tju on allure être la première imagé mira- 
culeufe de la Vierge qui ait été révérée en Italie. 

A droite du grand autel eft l'oratoire de S. A£ 
premo $ Ste. Hélène , mère de Conftantin , qui le 
ht faire , y plaça l'image de Ste. Reftityte & celle 
de S. Janvier, qui ayant été faite de Ton vivant, 
paflbit pour être très-reflemblante. Ce fut d'après 
cette image que Charles II fit faire la tête d'ar- 
gent de S. Janvier , dans laquelle eft renferme le 
crâne du faint, que l'on expofe fur l'autel pour 
k liquéfaâiorj du fang. ' 
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Entre cette églife & l'archevêché il y a uriè 
. chapelle appelée S. Giovanni in Fonte , qui fut con* 
facrée par Conftantin à S. Jean 1 evangélifte , &c 
dans laquelle étoit le grand vafe de bafalte qui 
fert a&ueliement pour les fonds -baptifmaux dans 
la cathédrale : la chapelle eft décorée en mofaïque , 
on y a repréfenté la croix que Conftantin avoit 
prife pour fon enfei^ne après fa converfion. 

Le Trésor , ou plutôt la chapelle de S. Janvier j 
eft la plus belle partie de la cathédrale ; cëtte cha- 
pelle fut élevée en conféquence du vœu fait par la 
ville de Naples pendant la £çfte de 1526} cepen- 
dant la première pierre ne fut'mife qu'en J608 5 
rarchitë&ire eft du Père Grimaldi , Théatin ; la 
ville entretient cette chapelle , & nomme deux 
députas pour en prendre foin. Le vaiireau eft roud f 
d'une belle proportion & bien décoré } il eft porté 
par quarante- deux colonnes de brocatellc , & en- 
vironné de niches, dans lefquelles font les ftatues 
en bronze de dix-neuf faints , par Jules Finelli , 
mais ces ftatues font très* médiocres. Au-bas des 
niches, on çonferye les reliques des mêmes faints* 
dans des buftes ou petites ftatues d'argent: ceft 
Fans doute la raifon poiîr laquelle on â ddnné le 
nom de Tréfor .à cette chapelle , qui eft en effet 
de la plus grande richelTe: le pavé eft de marbre, 
l'entablement de feue , orné de dorures ; les qrne- 
mens y font accumulés de manière à ne pas laiffer' 
à l'œil le moindre repos. 

La coupole eft de la main de Lanfranc} elle fut 
peinte d'abord vers 1635, par le Dqminiquin 4 
lorfque ce grand peintre éprouvant des iujuftices a 
Rome, fe fut déterminé à aller s'établir à Napîesj 
On prétend que la crainte du poifon avok déjà con- 
traint le Guide, Jofepin & Geflï, à abandonner 
cet ouvrage \ la jaloufie des peintres Napolitains , 
& furtout de l'Efpagnolet , ne pouvoit fupporter que 1 
des étrangers cuitent la gloire d'une pareille entre- 
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prife: à l'arrivée du Dominiquin , l'on défit l'ou- 
.vrage commencé par Beiifaire & par d autres pein- 
tres 5 cela ne fit qu'augmenter l'envie des Napolitains ; 

; .Je Dominiquin éprouva mille difgraces : il s'enfuit 
• è Home , il revint à Naples } un corrompit Tes 
domeftiques on engagea le maçon qui préparoit 
la chaux à y mêler de la cendre, pour faire tom- 
ber l'enduit fur lequel il peignoit : la crainte du 
poifon l'affcâoit au point qu'il ne fe fioit plus à 
perfonne, pas même à fa femme : il préparoit lui- 
même Ces alimens, & en changeoît tous les jours - 
Je chagrin émoufla toute la force de fon imagina' 

* tion , & la coupole netoit pas encore terminée 
quoiqu'il y travaillât depuis trois ans, lorfqu'iî 
mourut en 1041 , non fans quelque foupçon de 
poifon. Ses ennemis firent auflitôt abattre tout 
ion ouvrage, qui fut refait par Lanfranc 5. il ne 

, fefta du Dominiquin que les angles de la cou« 
j?ole, & des tableaux d'autels, qui ne font pas de 
les plus beaux ouvrages : les figures en fout fage- 
ment compofées. , t* correctement dertinées , mais 
dune couleur & d'une touche qui font très-foi- 
bies. Dans la coupole de Lanfranc , l'enchaînement 
des groupes, ou pour mieux dire , toute l'ordon- 
nance eft bien entendue 5 d'ailleurs , le cara&ère 

. de deflin en eft admirable: il faudroit feulement 
plus d'harmonie dans la couleur , & plus d'effet 
dans le total de la machine. 

Le grand tableau de S. Janvier fortant de la 
fourna.fe eft deJ'Efpagnolet 5 celui du miracle de 
lenergumene eft du cayajier Maflïmo. 

Le tréfor que l'on conferve dans cette chapelle 
& dans la facriftie voifine eft immenfe : on y 
voit les préfens magnifiques faits par le roi & la 
reine d'Efpagne, lors de leur première vifite; en 
particulier un calice d or enrichi de diamans , eftirné 
cent mille francs -, il y a des chandeliers d'argent 
qui ont dix à douze pieds.de hauteur , quarante-un* 
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ftatues de bronze , trente - fix buftes d'ar géflf , 
qu'on y expofe dans les grandes fêtes, dont plufienrs 
font ornés de diamans , & furtout celui de S. Janvier* 
Dans une niche à porte d'argent , qui eft der* 
rière l'autel , on conlerve précieufement un often- 
foire ou reliquaire , dans lequel font deux ampou- 
les , ou fioles de votre j elles contiennent du /âng 
de S. Janvier , qui fut, dit-on, ramalfé par une dame 
napolitaine pendant fon martyre. C eft avec ce 
fang que l'on fait plufieurs fois l'année ce qu'on ap- 
pelle à Naples le miracle de S. Janvier, le fang 
qui eft dur & coagulé devenant fluide ; il faut 
alors qu'un député de la ville apporte une des clefs 
de ce tabernacle \ le Maeftro di Cafa de l'archevê- • 
que eft chargé de l'autre clef ; il faut pour ce miracle 
que la tête de S. Janvier fbit près du fang qui doit 
fe liquéfier. 

. J'ai vu cette cérémonie le 19 Septembre 1765* 
& j'étois à côté même du prêtre qui tenoit le reli- 
quaire \ il l'appliquoit fur fa poitrine en récitant le 
Credo \ il le retourna un grand nombre de fois , & 
dans l'efpace de huit minutes , je vis en effet la 
matière devenir fluide, fans changer de couleur) 
les femmes ,; dont la chapelle étoit remplie , invo- 
quoient le faint à grands cris , en fe frappant la 
poitrine & s arrachant les cheveux, pour en obte- 
nir promptement le miracle. Quand il fe paffe un 
peu de temps , on eft fort porté à l'imputer à la 
préfence de quelque hérétique. Ainiï le 24 Novem- 
bre 1730, le miracle ayant un peu tardé, on peufa 
que le conful d'Angleterre , qui étoit préfent , ea 
étoit çaufe , on lui propofa honnêtement d'aller 
, voir les beautés qui (ont dans le refte de la cathé- 
drale , & il n'eût pas été sûr pour lut de vouloir 
s'en défendre ; le penple dit que le miracle fe fit 
auffitôt que l'hérétique fut éloigné. 

Dans une autre fête de S. Janvier 7 ou la veille 
du premier dimanche de Mai , le miracle fe fait 

aufli 
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aufù avec beaucoup de pompe devant un des 
chacun a fon année ; on forme dans la rue une 
efpèce d'églife que la proceiîion peut traverfer : les 
décorations & les ornemens de l'archite&ure font 
exécutés en bois , avec beaucoup de riche (Te : on ^ 
apporte fur le midi la tête de S* Janvier , & Air 
le foir le reliquaire où eft le fang arrive auïïl eu 
proceftion. Tous les couvens de la ville y font , cha- 
cun avec la croix , ornée - d'une efpèce de ban- . 
nière ; enfuite viennent les curés & prefque tout 
leur clergé , les ftatues des diflférens patrons de la 
ville, au nombre de trente-deux , toutes d'argent, 
ornées fuperbement : le miracle fe fait enfuite & 
fe continue pendant l'o&ave tous les jours à la 
première méfie. 

Ce miracle eft un objet perpétuel de dévotion 
& d'étonnement pour tous les Napolitains : voici 
de quelle manière s'exprime François de Pietri, 
jurifconfulte & poè'te Napolitain, au fujet de ce 
miracle périodique. 

JNbndam crédit Arabs , Scyfbxcrs quin Barbwrus çris 

Confugis ad ver 'm Religionis ittr f 
AJjnce, palpa b*c : fiât longum fofi Martyris mvtw, 

Jncorruptus adbuc, £f fine tabe cruir. 
Jmo bilans gtiscit , confisrgit* dUfilit , ardet. 

Ocyor , extrema eft impatiensque tuhte. 
ferfidus an ternis capiti ut cruor obvias , ante 

Frigidus , durus ferveat fcf liqueat ? 
Certe vel afperior vel fit adamantinus Aftr 

Sanguine quin duro /ponte liquente , tiques f 

II y a pourtant , même à Naples , des incrédu- 
les : Bufching dans fon excellente géographie cite 
un ancien Chanoine de Naples, qui affuroit qu'on 
favoit fubftituer adroitement un flacon rempli de 
fang fluide à celui dont le fang eft féché 5 d'autres 
croient qu'on fait une préparation dans la machine * y 
. ils difent qu'on a vu un teinps où elle étoit déran- 
gée , & où le miracle ne fe faifoit point ^ que dans 
Tome K B b 
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d autres occafions il fe faifoit fans que la tête fût 
approchée du fang. M» l'abbé de Vouguy vit en 
1730 , que le fang fortit tout liquide de l'armoire 
où il eft gardé , & que le lendemain matin il n'a- 
voit point repris fa confiftance. Quelquefois il faut 
plus d'un jour pour la liquéfaction. Addiffon dit 
« que les Napolitains femblent avoir copié cette 
» merveille d'une que l'on montroit dans une ville 
» du royaume de Naples au temps d'Horace: " 

...... • Debinc Gnatia lympbis 

Iratis extruilu dédit rifusque , jocosque , 
Dum fiammà Jine , tbura liquescere limine facro 
Perfuadere cupit. Crcàat Juiaus Apella , 
Non ego. L. I. Sa t. V. r. 97. 

Jean Hubner, dans fa géogrophie unircrfelle, 
Tom. II. p. 495 , affure qu'un favant d'Allemagne a 
mont lié à Berlin le fecret de compofer une liqueur, 
dont l'effet étoit femblable à celui du fang de S» 
Janvier ; il fuffifoit de lauTer entrer un peu d'air 
dans le vafe où la liqueur coagulée étoit renfer- 
mée , & cela produisit la liquéfaâion. 

Le prince de San Sevéro avoit fait faire un of- 
tenfoir , ou reliquaire , femblable à celui de S. Jan- 
vier, avec des fioles ou ampoules de même forme, 
remplies d'un amalgame d'or & de mercure avec 
du cinabre , qui imite par fa couleur le fang coa- 
gulé : pour rendre cet amalgame fluide , il y a 
dans le creux de la bordure , ou de l'entourage du 
reliquaire, un réfervoir de mercure coulant, avec 
une fbupape , qui en retournant le reliquaire , s'ou- 
vre pour lailfer entrer du mercure dans la fiole. 
L'amalgame devient alors coulant , & imite la 
liquéfaâion. 

Le fang de S. Janvier qui eft dans la cathédrale , 
n'eft pas le feul qui fe liquéfie à des temps marqués, 
Oa montre encore à S. Jean de Carboncra une . 
fioie où il y avoit du fang de S, Jean qui fe liqué* 
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iïoit } il y en a de S. Janvier dans Tes églifes de 
S. Etienne , de S. Pantaléon, de Ste. Patrice , de 
S. Vite , &c. ; il faut voir le Père Piétra Santa , 
Jéfuite , qui a fait à ce fujet un ouvrage en trois 
volumes , qui a pour titre : Taummafiti , ou des 
miracles perpétuels de notre fainte foi. Voyez auflî 
M. Grosley & M. de la Condamine. Mém. 1757. 

Santi Apostoli , quatre-vingt toifes au nord 
de S. Janvier, grande & belle églife, bâtie à l'en- 
droit ou étoit autrefois un temple de Mercure \ elle 
fut confacrée aux faints Apôtres par l'empereur 
Conftantin; c'étoit une églife paroilîiale • dès Tan 
489 , & même une cathédrale , fùivant quelques 
auteurs. Elle fut donnée, en 1570, aux Théatins , 
qui ont été toujours à Naples dans la plus grande 
confidération , & qui ont fait bâtir cette églife 
en 1616 , aidés des libéralités d'Elifabeth, duchefle 
de Guercia , & fur les deflins du Père François 
Grimaldi , Théatin. C'eft une des plus belles égli- 
fes & des plus ornées qu'il y ait à Naples , & même 
dans toute l'Italie * la coupole eft bien prife 8c 
bien éclairée y la voûte de Téglife & celles 
des grandes chapelles ont été peintes par Lan- 
franc , de même que les tableaux du chœur. On 
a fait graver , dans le Voyage pittorefque , deux 
des pendentifs de la coupole , deflinés par M. Fra- 
gonard. « On y admire fpécialement le feu & la 
» hardfefle de la compofition , qui cara&érifent le 
•» Lanfrànc } la manière en éft fière & grandiofe , 
» la couleur de l'effet le plus féduifant. 

On admire auffi dans la voûte le feu de la c§rn- 
pofition , un grand caraâère de deflîn , & dès 
beautés de détail en grand nombre. Mais ce morceau 
eft acre de tons , & les figures n'y plafonnent pas. 

On remarque encore quatre tableaux de Gior- 
dano, le premier dans la croifée à droite repré- 
sente la nativité de la Vierge ; on Ta fait graver 
dans le Voyage pittorefque , comme un des plus 
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beaux de ce "maître ; il renferme les mêmes beau- 
tés que celui du Ro faire qui eft au S. Efprit , carac- 
tères de têtes agréables , difpo fit ions aimables dans 
les figures & dans les groupes , le tout couronné 
par une gloire d'une couleur aérienne &t célefte. 

Le fécond tableau à l'oppofite eft la préfenta- 
tion de la Vietge au temple ; il eft auflî d'une cou- 
leur charmante , & d'un deflîn dont le ftyle retrace 
parfaitement les grâces de Pierre de Cortone $ ou 
y trouve feulement quelques figures trop courtes» 
Le troifième & le quatrième tableau font dans la 
croifée à gauche ; ils ne font pas de la même force 
que les deux premiers. 

La coupole eft de Binafchi ; les In nettes de pi ti- 
reurs chapelles font de Solimène , il y a au-def* 
fus de la grande porte une pifeine probatique , beau 
tableau de Viviani. 

t Le grand autel eft en marbre , orné de bron* 
zes dorés , avec un tabernacle dont les colonnes 
font de jafpe, & qui eft garni d'autres pierre* pré* 
cieufes , avec des ftatues ; le tout eft de la corn- 
pofition du père Anfelme Cangiano, Théatin 5 les 
deux grands chandeliers de bronze* font formés par 
les attributs des quatre évangéliftes , l'aigle de S. 
Jean , le lion de S. Marc , le taureau de S. Luc , 
l'ange de S. Matthieu ( 1 ) , qui font groupés avec 
art ; l'idée eft de Giuliano Finelli ; ils ont été fon- 
dus par Berfolino de Florence. 

La chapelle de Filomarinb 9 qui eft à gauche 
dans la croifée , a été faite fur les deflins du Bor* 
rî^jini 7 elle eft toute en marbre, avec des ver- 
tus en mofaïque , exécutées par Calandra de Ver- 
ceil , d'après les originaux du Guide que le cardi* 
nal Barberini donna au roi d'Efpagne. Aa-defTus 
de l'autel eft un bas*relief très-eftimé , qui repré- 



(l) Ces emblèmes font tirés des quatre conflellations qui 
marquoient les ftifons «Je l'année. 4fir9Jtn»ie % T. IV j p. 541» 
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fente un concert d'enfuis , par François Flamand 
il eft très-précieux par le caractère de vérité & les 
grâces naïves avec lefquelles ces en fans font ren- 
dus , de même que par un beau fini. Il y en a d'au- 
tres encore qui rendent cette chapeRe de la p 4 lu9 
grande beauté :> ils ont été faits à Rome par les 
plus habiujs artiftes , du temps du* cardinal Afca- 
nio Filomarino, qui vivoit en 1650. 

La chapelle de la Conception 1 qui eft à droite, 
eft aufiï* décorée en marbres avec goût ôt avec 
nobleife. La facriftie eft fort belle , & on y con* 
ferve uu tréfor confidérable en argenterie. 

Dans les charniers , efpèce de grand cimetière , 
on trouve une chapelle où font des peintures qui 
repréfentent différentes hiftoires de l'ancien Tefta- 
ment relatives à la mort. C'eft-là qu'eft enterré 
le célèbre poète Marino y fon portrait eft peint fur 
le mur ; on lui a fait deux épitaphes , dont l'une 
eft fur un marbre, & l'autre fur un mur - ? voici 
une des deux épitaphes: ( i ) 

D. O. M. Joannes Baptifia Marinus Neapo/itanus 9 
inclytus Mufarum Genius , elegantiarum Parens H. 
S. E. ( 1 ) naturel faâus ad lyram , haufio e Permejft 
unda volucri quodam ignt Poëfeos grandiore ingénié 
vena efterbuit. In una Italica dialeâo grœcam y - latî- 
nam , ad miraculum ufque mifeuit Mujam : eggregias 
prifeorum Poetarum animas exprejfit omnes ; cecinit 
eequâ iaude facra profana : divifo in bicipiti Panajfo 
ingenio , ut roque eo vertice fublimior. Extorris diu 
patria , rediit Parthenope Jyren peregrina 7 ut propior 
effet Maroni Marinus. Nunc laureato cineri marmor 
hoc plaudit , ut accinit ad œternam Cytharam famae 
confenfus. 

L'autre épitaphe , plus courte & plus fimple , 

(1) Il y a un autre monument élevé à l'honneur de Marino 
dans la parohTe de S. Anello , qui eft près de la cathédrale. 

(2) Hic fepultus eft , ou fttus eft. 
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fut faite par l'académie des humoriftes , dont il 
avoit été le chef. Le duc de Savoie , Charles Ema- 
nuel, avoit fait Marino chevalier des ordres de 
S. Lazare & de S. Maurice $ c'eft pour cela qu'il 
eft toujours appelé le cavalier Marino , ou Marini , 
car les Italiens varient dans leurs terminaifons. 
On voit par une; lettre que le cardinal Bentivoglio 
lui écrivoit à Paris en 1620 , avec quel empreflè- 
ment on dé fi roi t de voir paroître fes poëfies, & 
quel cas on en faifoit : oh cht vtna ! oh che purith ! 
oh che ftllegrini concttti ! Mais il lui recommandoit 
furtout doter les chofes trop galantes de fon poème 
fur la mort d'Adonis; il l'invitoit aum* à ne tenir 
aucun compte des traits de la malignité & de 1 en- 
vie , qu'il avoir efTuyés plufieurs fois , & auxquels 
il étoit trop fenfible. Ce grand poète jiaquit en 
2589 , & mourut en 1615, comme on le voit dans- 
fa vie 9 écrite par Ferrari. Les Théatins c on fer- 
vent quelques-uns de (es manufcrits ; ils faifoient 
partie d'une collection où il y en avoit beaucoup 
d'autres en différentes langues , que l'empereur 
demanda pour fon cabinet de Vienne en Autriche , 
dans le temps qu'il avoit le royaume de Naples : 
la même choie eft arrivée à plufieurs maifons reli« 
gieufes de la ville. 

S. 'Giovanni a Carbqnara, églife d'Augut 
tins , fituée . fur une grande & large rue , qui eft 
à la partie feptentrionale de Naples, le long des 
anciens murs } cette rue eft .appelée Strada di S. 
Giovanni à Carbonaro. , peut-être parce qu'on y ven- 
doit anciennement du charbon» Pétrarque nous 
apprend que les jeunes -gens s'y exerçoient à des 
jeux ou combats de gladiateurs en préience même 
du roi. L églife fut fondée en 1343 , par Galeota , 
gentilhomme Napolitain , homme riche , qui donna, 
fon bien aux Auguftins , & ils bâtirent une églife 
à l'honneur de S. Jean-Baptifte. Cette églife ren- 
ferme un vafte maufolée gothique , élevé à LadiA 
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las, roi de Naples, qui, vers Tan 1400 fut un 
des bienfaiteurs de cette églife \ ce tombeau eft 
compofé de plufieurs niches , qui contiennent un 
grand nombre de figures. Ladislas eft repréfenté 
dans le haut à cheval & Fépée à la main ; un peu 
plus bas , il paroît aflis à côté de la reine Jeanne , 
fa fœur , qui lui éleva ce monument \ on y lit deux 
cpitaphes , où Ton a tâché d'exprimer & l'éten- 
due de fcs projets , & la rapidité de fes conquêtes ; 
la première , placée dans le lieu le plus haut , eft 
conçue en ces termes ; • 

Improba mors , bominum heu femper obvia rebut 9 
Dam Rex magnanimus toium fpe çoncipit orbem , 
En moritur , faxo tegitur Rex inclitus ijlo ,• 
Libéra fyder eut» mens ipfti petivit Olympum, 

La féconde épitaphe , qui eft fous la corniche 
d'en-bas. eft de Sannazar : 

Qui Fêpulos belli tumidos qui claie Tyramtoi 
Perculit intrépides , ViUor terraque marique , 
Lux Italum , Regni fpkndor clwriffcmus hic eft 
Rex Ladislaus , de eus altum , £«f gloriu Regum , 
Cui tanto y heu lacryma* for or illuftrifjima frairî 
DefUnt~l& pukbrum dédit hoc Regina Joanna : 
tl traque fculpta ftèhens Majeftas ultimu Regum 
Franeomm foboles , Caroli fub origine primù 

•Derrière le grand-autel, dans une belle chapelle 
gothique , eft le monument de Jean Caracciolo , 
qui étant grand fénéchal dè Naples, favori de la 
reine Jeanne II, & pour ainfidire maître'du royau- 
me , fut afTatfïné par la duché (Te de Sella , qui 
éroit de la maifon Ruffb, & peut-être par les 
ordres mêmes de la reine, en 1432 ; les reines qui 
ont ofé manquer aux bienféances de leur fexe , en, 
ont ordinairemènt perdu la douceur, &t ont été 
aufïï cruelles que débauchées. Ce fut dans le palais 
de la Vicairie , à l'endroit où eft à préfent le tri- 
bunal de la Zecca } que cet alTaflinat fut commis ^ 
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on peut voir dans Coftanyy avec quelle pompe îe 
/éuéchal fut entèrré. Son fils lui fit élever un tom- 
beau , & Ton y mit , après la mort de la reine 
en 1434) cette épitaphe , qui eft de Laurent Valla. 

Nil mibi , ni titulus , fummo de culmint itérât 

(Regina morbis invalida &f fenio') 
Fecunda Populos proceresqué in face tutbar , 

Pro Domina imperio nullius arma timens. 
Sed me idem livor qui te* fortiffime Cefur 
' SopHum extinxit , notte juvante dolos. 
Non me fed totum lacérât manus impia regnum, 

Paftbenopeqite fmm periidit aima deaus. 

Ce tombeau , quoique dans un genre gothique , 
eft remarquable pour le temps où il fut fait. 

La chapelle des marquis de Vico eft ornée de 
marbres .St de fculptures très-eftimées : les quatre 
ilatues des niches furent faites à l'envi par Santa 
Croce , Jean de Nola , Cacaviello, & Pierre délia 
Piata 9 les plus habiles fculpteurs de leur temps. 
C'eft une des plus belles chapelles de Naples. 

La facriftie eft ornée de peintures de Vafari ; on 
y conferve une petite chapelle d'albâtre que le roi 
Ladislas portoit , même à la guerre. On y mon- 
trait la liquéfaction du fang de S. Jean-Baptîfte , 
comme celle du fang de S. Janvier à la cathé- 
drale ; mais cette relique a été volée. Les Auguf- 
tins pofsèdent une belle bibliothèque , donnée par 
le cardinal Séripand ? dans laquelle il y a des rna- 
nufcrits rares , qui a voient été raftemblés par An- 
toine Séripand , fon frère \ celui-ci eft enterré dans 
Une chapelle qui eft au-deflbus de la bibliothèque, 
avec une épitaphe, où Ton voit qu'il mourut en 1538. 

Dans la même rue de Carbonara eft le palais du 
prince de Santo Buono Caracciolo , où le duc de 
Guife habita en 1647 , dans le temps qu'il étoit à 
Naples avec l'intention de fe mettre à la tête du 
peuple. Il y a encore d'autres palais confidérables 
dans cette rue. 
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Santa Catarina a Formello, ou Formielfo, 

églife des Dominicains de la congrégation de 
Lombardiè \ elle eft ainfi appelée à eau fe des con- 
duits ou aqueducs de la ville qu'on appelle For* 
mali , qui font à Napîes comme une ville fouter- 
raine 5 il y a même affez près de-là une efpècé 
d'abreuvoir pour les chevaux , qu'on appelle For- 
mtllo. L'églife de Ste. Catherine fut rebâtie en 
1499 , aufîi-bien que le couvent 7 fur les deflins 
d'Antoine de Florence , qui y fît uriè coupole , la 
première qu'on ait vue à Naples : car c'eft à Flo- 
rence où ce genre de conftru&ion , noble, mais 
difficile , avoit pris naiffance , comme nous l'avons 
dit dans le Tome IL L'intérieur de 1 eglife eft orné 
de dorures & de peintures de Rofli. II y a dans 
le couvent uné apothicairerie riche pc fameufe , 
où l'on voit une collection d'hiftoire naturelle 8c 
d'antiquité, qui a été formée il y a déjà long* 
temps, par Je P. Mauri^io di Grtgor'to. 

La Vicaria eft le palais de juftice où s'affercw 
blent les tribunaux ordinaires \ c'eft un grand bâ- 
timent ifolé dont les murs font très-élevés & très- 
forts ; on Tappeloit autrefois CafleMo Capuano , à 
caufe du voifmage de la porte de Capoue , & Nor~ 
mannia , à caufe de Guillaume le Normand qui 
l'avoit fait bâtir ; il fut enfoite augmenté par l'em- 
pereur Frédéric , fur les deflins de Jean de Pife , 
vers l'an 1100 : ce fut la réfidttice des rois de Na- 
pîes jufqu'à Ferdinand I. Le vice-roi Pierre de 
Tolède, en 1540, y plaça les tribunaux de juf- 
tice 8c les priions. 

On y monte par trois eïcaKers ; la grande falle 
où l'on entre d'abord eft garnie de bancs pour les 
écrivains } c'eft le rendez-vous des plaideurs & des 
gens d'affaires ; ils s'y raffemblent tous les matins 
en fi grand nombre , qu'on a peine à traverfer cette 
falle , quoiqu'elle foit d'une grandeur à contenir 
plus de deux mille peTfonrres. Je n'ai pu tn'empêcher 
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de plaindre une ville où le nombre des plaideurs 
m'a paru fi fort au-deJlus de celui de Paris , tandis 
que la population en eft au-detibus de celle de notre 
capitale. Il faut que l'efprit de fubtilité , de chi- 
cane , d'obftination , qu'on a reproché aux Espa- 
gnols , fe foit bien établi parmi les Napolitains. 
Au refte on a fait depuis quelques années divers 
réglemens pour épurer le barreau & abréger les 
procès. Les Napolitains prétendent auflî que cette 
grande affluençe à la Vicairie vient de ce qu'on 
y fait toutes fortes d'affaires ; c'eft un rendez-vous 
général occafipnné par l'ancienne jaloufie des Napo- 
litains , qui ne vouloient point qu'on vînt^chez eux. 
On affure qu'il n'y a pas plus de fept à huit cent 
procès par année venant des deux royaumes. 

11 y a en fuite fix falles où fe tiennent les chambres 
de juflice , 'Rote grandi , compofées chacune d'un 
chef , Capo di Rota , & de quatre confeillers } le 
premier préfident , Prefidente , fïége dans celle qu'il 
juge à propos de choifir. 

La Caméra délia Sommaria , ou la chambre des 
comptes , a auffi deux tribunaux , Rota grande , 
Rota me{{ana , où fiégent le lieutenant & les pré- 
iidcns qui jugent des affaires de finance. La Vicairie 
civile où fe jugent les affaires en première inftance 
a deux rotes , & la Vicairie criminelle deux autres. 
«Nous parlerons dans la fuite de la manière dont on 
y traite les affaires. Ce bâtiment contient encore 
pîufieurs chapelles & grand nombre d'autres falles 
pour les greniers , les archiviftes , & le tribunal 
des monnoies & mefures , ou de la Zecc*. Dans la 
cour , air- deflbus d'un lion qu'on y voyoit , font 
enterrés les originaux des mefures de Naples , afin 
qu'on ne puifle ni les altérer , ni les enlever \ les 
copies qu'on en a faites font entre les mains du 
Campione , & fervent à l'ufage journalier de la 
ville } mais cette précaution fingulière eft caufè qu'il 
u y a rien d'auffi groffier & d'aufli incertain que les, 
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œefures du bled & du vin que Ton emploie journel- 
lement à Naples : je rendrai compte des foins que 
j'ai pris pour avoir quelques notions précifes à ce 
tujet, 

«L'Annunziata , grand & bel hôpital , le plus 
riche du royaume de Naples , fut fondé en 1304 par 
Nicolas & Jacques Scondito ; la reine Jeanne II 
l'augmenta en 1343* On y reçoit tous les blettes & 
les malades des maladies aiguës (ans diftindion ni 
recommandation , les enfans-trouvés qu'on y porte 
dans le tour ~, les orphelins 9 les filles repenties , 
les femmes qui ne peuvent vivre avec leurs maris , 
mal-maritatt ; enfin l'opulence de cette maifon s'é- 
tend à tous les genres de bonnes œuvres 5 elle entre- 
tient des maifons de campagne où l'on envoie les 
convalefcens , foit pour le bon air , foit pour leur 
faire prendre des eaux. 

Il y a même un revenu confacré à acquitter tous 
les ans des dots plus ou moins confidérables , que 
cette maifon eft obligée de payer pour l'établifle- 
ment d'un certain nombre de filles , eu confëquence 
des difpofitions testamentaires de différeus bienfai- 
teurs $ la maifon entretient deux chœurs de mufi- 
que , cent prêtres 9 trente clercs de chapelle , 6c 
paie tous les maîtres convenables pour rinftrucîion 
de ces derniers. On lit fur la principale porte de cet 
hôpital cette infcription : 

»... > 1 

lac pueris , dotem innuptis velumque pudicis , v - 
Datque meitlam tegris b*c opulenta Domus. 

Hinc merito facra eft quet hupta, puMca , 
Et la£ian$ , Orbis ver a Medela fuit. v :n 

L'églife étoit fort ornée (1)} mais le feu y ayant 
pris le 25 Janvier 1757 dans un enterrement, les 
dames firent une quête générale , & l'on a bâti une 

: _ 

: ' 

(i) Richard qui voyageoit en 1767, ne laifTe pas de décrire 

cette églife avec tous les tableau*, d'après M. Cochin , & 

un livre du pays dont on a rajeuni le frontispice. 
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nouvelle églife fur let de/Uns de Vanvitelli : elfe 4 
été finie en 1782. On dit que c'eft un chef-d'œuvre 
d'architecture. La banque de cet hôpital s'étoif 
déjà obérée par les embelliiremens de la première 
égbfe ; U n'arrive que trop fouvent dans leshôpi- 
taux riches qu'on donne dans ce luxe de bâtiment 
qui épqife une maifbn , & éloigne le véritable em- 
ploi & la jufte deftination de Tes revenus. Il yavoit 
à l'Annunztata fix beaux tableaux de Giordanô 9 
mats les peintures actuelles font de Francifchiello 
<Ji Mqro y & de Boniti. 

San PieTro ad Ara , églife des Chanoines de 
Latran > bâtie dans l'endrbit où Ton croit que logea 
S. Pierre Tan 44 , en parlant à Naples pour aller 
à Rome j il y convertit S. Afpremo & Santa Can- 
ada , & y jeta les premières femences de la reli- 
gion chrétienne. 

* " ■ ■■ *W 1 1 1 » ? 

h * * * 

CHAPITRE XXVL 

• • m 

Quartier des Carmes fir du Marché* 

Il Mbrcatô > grande place des Carmes ; c'eit 
la plus ancienne de Naples & la plus fréquentée 
pai la populace i elle a cent 8c dix toifes de long 
fur quatre«vingt de largeur \ dans le milieu eft une 
fontaine du cavalier Cofmo. C'eft»là que fè tient le 
grand marché la lundi & le vendredi ; on y fait les 
exécutions , & autrefois la potence y étoit toujours 
ylantéç : ç'étoit une chofe utile dans une ville où 
il y a taut de gens oififs & pauvres , & fur une place 
où lès féditions ont ordinairement pris naiffance ; 
cependant ort a remarqué à Naples quelles n etoient 
pas meurtrières : actuellement on la plante quand 
il eft befoin , en face d'une petite rue-, qu'on m 
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appelée del Sofpiro , parce que c'eft de-là que le 
patient apperçoit le gibet. 

De toutes les exécutions qu'on y a faites , la plus 
célèbre , mais la plus révoltante qu'on puhTe lire^ 
eft celle du jeune Couradin , qui devoit être roi de 
Napies comme légitime héritier de fon père Conrad. 
Ce jeune prince , excommunié par le pape à caufe 
des démêlés de fon père avec le S. Siège , étoit venu 
à Napies accompagné de Frédéric, duc d'Autriche ; 
mais Charles d'Anjou , frère de S. Louis , les défit. 
IU furent trahis & livrés entre fes mains \ il leur fit 
trancher la tête fur la place du Marché en J268. 
On a bâti une petite chapelle & placé une croix 
dans l'endroit même de cette indigne exécution , 
dont on voit la peinture dans l'intérieur de la cha- 
pelle. Il y a fur l'autel une grotte colonne de por- 
phyre de deux pieds de diamètre , où l'on lit ces • 
deux vers écrits en vieux caraâères autour du fût 
de la colonne. 

Afturis ungue Uo pntlum rapiens aquilinum f 
Hic deplumavit , acepkalumque i$éUt.\ 

m * * 

Cela fait allufion à l'aigle impérial & au nom du 
feigneur d'Aftura , qui livra Conradin au roi de 
Napies. L'endroit où fe fit l'exécution eft marqué 
par une plaque de marbre ; comme ce lieu eft bas , 
il eft humide par lui-même , & paroît prefqué tou- 
jours mouillé : le peuple qui cherche partout du 
merveilleux dit que c'eft un miracle perpétuel , qui 
prouve l'innocence du jeune prince & le crime de 
fon meurtre. Au refte , en racontant de pareils traits 
de la crédulité du peuple de Napies , on ne fait au* 
cun tort aux lumières des, gens inftruits ; en France 
même on entend quelquefois des contes pareils 
parmi le peuple. 

Dans une des rues qui abominent au Marché , 
& vis-à-vis Ste. Marie delV Avvocatû eft un endroit 
appelé Capo di Napoli , à caufe d'une tête de femme 
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qu'on dit repréfenter Parthénope j elle eft élevée 
fur un piédeftal , fes cheveux font treffës à la grec- 
que } mais ce bufte ayant été peint & reftauré , il 
eft difficile d'y reconnoître le bel antique. 

Il Carminé , l'églife des Carmes avec un cou- 
vent , célèbre dans 1 eglife de Naples. L'églife aft 
la plus fréquentée de la ville ; à caufe de la place y 
qui eft toujours pleine de monde , & de l'ancienne 
dévotion de tout le peuple de Naples. Le roi même 
y alloit tous les famedis , fuivant un ancien ufage 
que les vice- rois avoient toujours obfervé , mais 
qui n'a plus lieu actuellement. Ce fut la première 
églife qu'eurent les Carmes lorfqiuls vinrent s'éta- 
blir à Naples } elle étoit alors très-petite ; elle fut 
confidérablement augmentée par l'impératrice Mar- 
guerite , mère de Conradin ; quand elle arriva à 
Naples pour retirer fon fils des mains de Charles I , 
l'infortuné Conradin avoit été décapité quelques 
jours auparavant , elle n'eut plus d'autre confolation 
que celle de pourvoir à fa iepulture , & d'appliquer 
a ce couvent les fommes qu'elle avoit préparées 
pour la rançon de fon fils. Elle fit transférer fon 
corps de la chapelle de la Croix à l'églife des Car- 
mes* , où Ton voit fon tombeau près de la porte de 
la facriftie , avec une épitaphe très- (impie : la fta- 
tue 4c la princeffe avec une infcription le voit à 
l'entrée du cloître du côté de la rue. 

Il y a dans l'églife des Carmes un tableau digne 
d'attention : c'eft une Affomption par Solîmène , 
placée dans une chapelle de la croifée à droite. 
Quoique ce morceau ne foit pas exempt des défauts 
ordinaires à ce peintre , on trouve peu d'ouvrages 
de lui aufli bien coloriés , 8c où il y -ait plus d'ac- 
cord \ la gloirt des petits anges eft très-aërienne. 

Dans la chapelle qui eft à gauche il y a un ta- 
bleau de Matteis ; la chapelle du Crucifix a été 
peinte par Solimène : les peintures des arcs, où Ton 
a repréfenté la vie de Jéfus*Chrift y font de Louis 
le Sicilien. 
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On porte une grande vénération à une image de 
f la Vierge , connue fous le nom de Santa Maria la 
Bruna , Ste. Marie la Brune , que Ton prétend 
avoir été peinte par S. Luc ; elle eft placée fur le 
maître-autel. 

On ne manque pas aufli de faire remarquer le 
crucifix placé au milieu de cette églife : félon la 
tradition du pays , il bailfa la tête pour éviter un 
boulet de canon , qui n enleva que fa couronne 
d'épines \ on montre même le boulet fufpendu près 
de-là. Cétoit dans le temps que Naples étoit afliégée 
par les troupes d'Alphonfe I , commandées par Don 
Piétro fon frère , qui fut tué enfuite d'un coup de 
canon dans Tégliie de Notre-Dame des Grâces , peu 
éloignée de-là. Le tréfor de la facriftie eft riche ; on 
y conferve un calice & une couronne d'or entou- 
rés de diamans , une belle , lampe , donnée par le 
cardinal Filomarino , & beaucoup d'argenterie. 
* Le couvent des Carmes eft très-vafte il a fervî 
plus d'une fois pour les alTemblées & les confulta* 
lions des magiftrats & des députés du peuple dans 
les cas extraordinaires de mécontentement ; car les 
alîèaiblées ordinaires fe tiennent près de l'églifè de 
S. Laurent , ainfi que nous l'avons déjà remarqué* 

Le principal dortoir des Carmes eft très-beau , 
& donne fur la mer ^ on y montre l'endroit où Ma- 
faniello fut affaflîné dix-huit jours après l'établiffe- . 
ment de fon pouvoir en 1647. 

Dans un des cloîtres du couvent , Balducci a peint 
la vie de S. Elie & de plufieurs faints de l'ordre des 
Carmes. 

La tour appelée Torrione âel Carminé faifqit par- 
tie du couvent ; mais en 1647 les rebelles s'en étant 
fervi pour battre les vailfeaux du roi qui étoient 
vers le môle , & le duc de Guife s'y étant enfuite 
retranché , comme nous l'avons dit plus haut , on 
en a fait une efpèce de forterefTe , Caftello del Car- 
mine ; on y a conftruit un baftion y & l'on a Iaiifé 
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fubfifter le couvent prefque dans le milieu des forti- 
fications. 

Porta reale della Marina eft une porte 
de ville qui donne fur le rivage de la mer à côté 
du Torrion , dans le chemin de Portici. Cette 
plage s'appelle Marina di Loreto à caufe d'une églife 
de Notre-Dame de Lorètc 9 qui eft près de-là , & 
qui a donné le nom à tout le fauxbourg appelé 
Borgo di Loreto. 

La Cavalleria , grand bâtiment qui fert de 
caferne à la cavalerie , près du pont de la Made- 
laine. Les chevaux Napolitains étant d'une très- 
belle race , les étrangers ne manquent pas d'aller 
voir ces chevaux } mais on doit voir furtout aux 
écuries du palais ceux du roi , qui font bien choifis 
6c bien entretenus. Les académies de manège de 
Naples & de Turin font celles de toute l'Italie où 
l'on enfeigne le mieux à monter à cheval. 

Le pont de la Madelaine eft un grand & beau 
pont de pierres - de - taille , fous lequel paffè une 
partie du SeMto pour fe jeter dans la mer \ le refte 
fe perd avant d'y arriver. 

Il bel Sebeto accolto in piccol Rutio. 

Sannazar. 

On y a élevé une ftatue de S. Janvier , comme 
ayant arrêté le cours de la Lave ea 1767. 

Le Conservatoire de Lorète , qui eft près 
de-là , étoit un hôpital pour les orphelins fous la 
direction des Somafques. Actuellement c'eft une 
école de rfiufique , dirigée par des prêtres féculiers. 
C'eft un des endroits les plus célèbres de Naples par 
le nombre des muiieiens & des chanteurs excellens 
qui en font fortis. On y compte jufqu'à deux cent 
élèves ; mais il <y en a encore plusieurs autres , tels 
que celui de la Pietà , où il y en a cent & trente ; 
celui de S. Onofrio , où l on en trouve quatre-vingt- 
dix, 
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dix ^ & qui font célèbres auflipour la mûfiquc (i) j 
iiou$ en parlerons plus bas. 

Les autres confervatoires , qui font au nombré 
de trente-fept à Naples , font des efpèces d'hôpi* 
taux , où Ton retire des enfans , & fouveut dei 
perfonnes âgées , prefque toujours des femmes <j oa 
les entretient & elles travaillent pour la mâiftn 5 
on compte jufqn'à mille perfonnes dans celui de Si 
Janvier , & quatre cent danfc celui de S* Philippe 
& de S. Jacques , deux cent dans celui de 5. Nicole 
i Nido , & autant dans celui de la Vifite des Pau- . 
Vres \ il y en a un qui avoit été fpécialement infti- 
tué pour l'art de la laine, Confervaiorio delV artt 
délia Lana , un pour les filles de notaires i ^un pouf 
les orfèvres. Les Italiens ont toujours pouffé â l'ex- 
trême les établilfemens de piété, mais ils font en«- 
core plus communs à Naples que dans lé refte de 
l'Italie. - 

La ménagerie du roi eft auflî au bout du faux- 
bourg de Lorette : il y a trente-fix loges pour les 
ûnimaux; mais en 1784 , il n'y avoit de remar- 
quable qu'un éléphant. Les maifonS dé ce faux* 
bourg régnent le long du rivage y au-de-là du pont 
de la Madelaiue. On y bâtit des greniers d'une 
longueur immenfe. 

Borgo S. Antonio, od Borgo tel fuoco, faux* 
bourg S. Antoine , fitué un peu plus au nord que 
celui de Lbrete, du côté de la montagne ï c*eft 
■l'un des plus grands qu'il y ait â Naples , & c'eft 
celui par lequel on arrive quand on vient de Rome. 

L'églife de S. Antoirté dé Vienhe, ou S. Antuono, 
qui donné le nom à ce fauxbourg, eft à quatre- 
cent toifes au nord de la porte de 'Capoue \ c'étoft 
tin hôpital fondé par la reine Jeanne I , vers 1377 * 
aujourd'hui c'eft une abbaye commeudaf aire réunie. 

^ 

• ~~ - ■ - 

(i) Vinci & Pergolefc avoierit été élevés zux poveri di Giefu- 
-Crifio , ctmfervatoire. «iU'on a changé en féminaire, y 

Tome V. C c 



Digitized by Google 



4Qi Voyace en , Italie. 

à Tàrchevêché $ on y conferve un tableau à l'huile, 
qu'on aflure avoir été peint par Antonio di Fiore ; 
vers l'an 1362 , ce qui a fait dire que la peinture 
à l'huile étoit plu* ancienne que ne le dit Vafari , 
qui en. attribue Hnvention à Jean de Bruges, dont 
nous avons parlé dans le Tome II. 

Les prêtres qui deffervent cette églife de S. An- 
toine font entretenus par l'archevêque ; ils font 
en poiTefllcfn de bénir les chevaux, & furtout les 
cochons. de letir fauxbourg, & de les marquer avec 
un fer chaud * 7 le cochon béni en fe mêlant dans les 
troupeaux y attire la bénédiction du ciel, & il 
rend Cfcs animaux refpe&ables à certains égards 5 
auflî uouveit»OB quelquefois les cochons autour du 
feu i pêle-mêle avec les enfans & les chiens. Quand 
le coçhon béni eft bien gras , on le porte aux def» 
fervans qi)i en marquent un autre. On conduit auiïï 
des chevaux autour de cette églife le 17 Janvier, 
jour de S. Antoine , & pendant la quinzaine , pour 
les faire bénir. 

Lëglife des Capucins , appelée 5. Jejfremo ou S. 
Ejfrem Vecchio , pu S. Eufebio , eft placée à l'en- 
droit par. où l'on entroit dans les catacombes, 
comme . Mous l'avons dit en pariant d'une des en- 
trées qui eft à l'hôpital S. Janvier \ celle des Ca- 
pucins eft auvnord de Naples vers Capo di Chiuo , 
par où l'on peut aller à Rome. 

Du : côté appelé YArenaccia , en allant au nord- 
eft vers Poggio Reale & Ste. Marie del Pianto , à 
un mille de Naples, il y a une colline appelée Monte 
^tllo i Tpeçcp'y Lautreccofo\xLonrecco^ depuis que le 
maréchaj de Lautrec, Ode t de Foix, y campa, & 
y mourut 6u a filé géant la ville de Naples en 152.8. 
Il déuroit beaucoup d'épargner les édifices de la 
yille & 4?: l^s préferver du canon ; en conféquence 
il eflaya de forcer les aftiégés à fe rendre , en dé- 
tournant les eaux qui alloient à. Naples ^ mais cela 
ne fervoit de rien, parce qu'il y a beaucoup de 
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puitâ & de fources dans la vjlle ; les eaux qu'il 
âvoit arrêtées s'accumulèrent , formèrent un maré- 
cage, qui mît la contagion cjaiis fqn çamo^und 
partie de Ton armée y périt \ il mourut lia- rriencie ^ 
& fut enfuité enterré à S te Marie la Neuve. Le> 
peuple de Naples avoit été long * temps perfuadé 
que les François y avoient enterré de l'artillerie 
éc des tréfors , & Ton y a fouillé inutilement plua 
dune fois. 



■ > 



. 7 ' 

• Il SerragLio, grand hôpital que Ton bâtit 
pour y fervir d'afyle aux pauvres , fuivant 1 inf» 
cription qui eft fuf la porte : Regium totius règnipau* 
ptrum tiofpitium, Charles III , qui l'a fait ' commen- 
cer en 1752, fç propofpit d'y établir des métiers, 
où Ton occuperoit une partie de ces vagabonds qui 
font en plus grand nombre à Naples que dans, au* 
Cune ville d'Europe > le bâtiment eft .de. Fuga, ha- 
bile «rchiteâe , mort en 1782; il paroît d'une éteu- 
due â .contenir trois à quatre mille perfbnnes, 
Comme nos hôpitaux de la Salpétrière & de Bicê* 
tre. Il y avoit déjà, en 1784 , fix cent jeunes gens » 
mais il n'eft point fini. . 

Une grande rue dumênte fauxbourg conduit i 
Ppggio TUaU qui eft à mille. &ç trois cent toife* 
au^norçî*e(t de la porte de Çapoue. C'eft un châ- 
teau ou maifon de plaifance , bâti par Ferdinand I f 
vers Yqu, 1499 , f pn y voir des jardins, qçn.fi^éra- 
bles y ce qui reftç des bains de ce palais prouve 
qu'on y avoit mis les recherches ; de la volupté. Las 
prdjns fervoient à la promenade des rois de Na- 
ples, & dans la fuite à celle du public : ja reina 
Jeanne s'y plaifoit fpécialement \ elle, y tenoit uns 
cour brillance, -elle , pro.pofoit des prix à fes che- 
valiers , & cette campagne devint célèbre. Mais 
depuis: long- temps cette promenade, eft l abandon-* 
née , & les jardins incultes ; ou préteud que l'air 
y eft mauvais y on va maintenant à Chiaia , fut 

\ Ce ij 
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Môle, & fur le nouveau quai qui conduit ail 
pont de la Màdelaihe. 

Autrefois depuis ces jardins jufqu'à la mer il 
y avoit un parc , où le roi Aîphonfe prenoit fouvent 
le plaifir de la chafle m 7 ce font aâuellement des 
marais ou jardins poor Tufage de la ville. 

Le grand chemin qui paffe à Poggio Reale con- 
duit dans là Pouille , dans les provinces de Lecct 
& de Bari , & furtout au fameux couvent de 
Monte Vtrgini , qui eft à neuf lieues à l'orient de 
îv/apfes , auquel le peuple de Naples a une grande 
dévotion , h qui eft extrêmement riche. On y 
conferve une très-ancienne image de la Vierge, qui 
étoit autrefois dans le palais des empereurs de 
Conftantinople } elle eft d'une taille coloffale , 8c 
on la dit de S. Luc. On aflufoit qu'on, ne pouvoir 
porter de. la viande, ni aucun aliment gras 7 dans; 
cette églife fans que le tonnerre y grondât. M. det 
Vougny raconte dans un Voyage d'Italie* rnanuferit , 
que le 19 Oètobrê 1730 , le vice-roi y étant, il 
Vint à tonner } un homme a fâ fuite fe trouvà 
porter dans fa poche quelque ehofe de gras, & 
il courut grand rifque dé la vieW Les reliques 'de 
cette églife . font d'un genre également fingûîier • 

ce font , par exemple , les trois enfahs de la four- 

*/* , ► .( . ..>., « 

naile. 

La GftOTtÀ degli SpôrtigU&nij la grotte des 
chauvés-fourts , eft (bas la rrtbntë^rte de Lautrec , 
environ rhfrte toifes au nôrd-èft de la porte déGa- 
poue, près du chemin dé Ppggto Realé } : c*eft 
une ancienne grotte ereufée ïbus le roc, fan9 qiifc 
Ton fiche 'dans quel temps & à quelle occafion: ôh 
aflure qu'elle a une demi-lieuef de longueur, & fans 
doute qu'elle a la même origine que les catacom- 
bes dont jious avons parlé. Urie des branches de 
cette routtè fbutertaine", qui a vingt pieds de large , 
a été miirée depuis la contagion dé Ï6<é j on y 
enterra pour lors plus de 50000 cadavres. Au-deiTus 
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de cette colline, on a bâti une églife , appelée Sta 
Maria del Pianto , où Ton prie fpéciaîenrent pour 
les morts } aulfi le tableau du grand hôtel repré- 
fente une Vierge qui prie pour les ames j il eft d'An* 
dréVaccaro: on y voit aulTi deux tableaux, de G ior» 
dano, qui font beaux, quoiqu'ils paflent pour avoir 
été faits en deux jours. Quand on eft devant cette 
églife , le coup- d'oeil eft admirable, Ton voit une 
grande partie de Naples, & des campagnes char- 
mantes qu'arrofe le aebeto. 

La ville de Naples , ainfi que la plupart des 
villes d'Italie , eft très-bien fournie d'aqueducs & 
de fontaines \ il y a deux grandes fources qui fe 
diftribuent dans la ville : Tune s appelle Acqua dt % 
Carmignani , elle a fa fource vers S. Agata ^ vingt- 
fix milles au nord-eft de Naples , elle pafle à Pog- 
gio Reale , & fournit aux fontaines du palais & de 
Chiaia. La féconde , qui eft appelée Acqua vecchia 
ou Acqua delta voila , a deux fourcés éloignées qui 
viennent fe réunir à la Voila à deux lieues de Na- 
ples, & vont de -là au fauxbourg Saint Antoine, 
au ,marché , au port , au château & à l'arfènal. 
Les aqueducs qui régnent fous le pavé des rues de 
Naples font très • larges & très - beaux £ ils ont 
fervi deux fois à la prifè de cette *ville, . d'abord 
par Bélifaire , enfuite par Alphpnfe premier. 




C H A P I T R E XXVII. 

% - 

■ 

Du gouvernement de Naples* 

Le royaume de Naples contient quatre millions 
dhabitans , fuivant l'opinion commune, & la Sicile 
\environ trois millions. La fijrface de l'un eft de 

C... 
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trois mille neuf cent lieues quarrées, & celle de 
l'autre mille & trois cent (i). 

Le gouvernement de Naples eft depuis long- 
temps monarchique , & réputé abfolu par droit 
de conquête \ la mauvaife adminiftration des fou- 
verains éloignés & des vice -[rois mal choifis , a 
fouvent porté le peuple & la nobleife à faire des 
retours vers leur ancienne liberté : nous en avons 
Taconté quelques traits en parlant de Thiftoire de 
Naples ; la rébellion des Machia & d'autres barons 
du royaume, a eV lieu encore au commencement 
de ce iièçle. Mais depuis ce temps la fouverai- 
neté des rois -de Naples n'a reçu aucune atteinte : 
les parlemens de la nation ne s'affemblent plus , 
les vice*- rois avoient cefle peu- à-peu de les convo- 
quer , parce que leur autorité en étoit diminuée , 
& depuis 1641, il n'y en a point eu ; les affem- 
blées des Etats ne fe font qu'en Sicile. 

Pendant que Naples étoit gouverné , par un 
prince éloigné , on regardoit ce royaume comme 
pauvre & foible ; mais le peu de reflburces qu'on 
«n tiroit , venoit du peu de foin ou du peu de 
talent des miniftres. Les vice -rois étoient hors 
d'état de faire le bien, ils avoient une exiftence 
trop courte ; leur miniftère fe réduifoit à faire paf* 
fer à' la cour l'argent de la nation ; ils n'étoient 
point en état de contribuer au foulagement de TE» 
tat,» non plus que le lieutenant de la chambre , 
qui , prépofé à l'exaélion & au recouvrement des 
impofitions , étoit en horreur à la noblelTe de Naples. 

Les fondions du vice-roi duroient trois ans , quel- 
quefois davantage , quand la faveur ou la politi- 
que s'en mêloit } l'appareil dont il étoit environné 
reflèmbloit à celui d'un roi ; on lui élevoit un trône 
dans les cérémonies } fon palais étoit gardé par des 

(0 S'il, y avoit trois millions d'habitans en Sicile , chaque 
lieue quafrée conti endroit deux mille trois cent perfonnes , au. 
lieu de neuf cent que l'on compte en France. Voyez Tom. Uh 
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troupes , fon cortège toujours formé d'une fuite de 
plufieurs carroffes : un des premiers maréchaux de 
l'empire alloit prendre l'ordre tous les jours; les 
dames même lui baifoient la main ; quand la par- 
tie de la vice - reine étoit finie , toutes les autres 
ce (foie nt 5 enfin il jouiifoit pour un temps de toute 
l'autorité & de toute la pompe du fouverain. 

Tous ces refpeôs , que l'on rend volontiers à un 
roi , que fa naiflance & fes bienfaits rendent cher 
à la nation , dévoient être infupportables à l'égard 
d'un vice-roi} & je ne fuis pas étonné de voir com- 
bien les peuples de ces royaumes aiment le jeune 
roi qu'ils ont vu naître parmi eux , & qu'ils favent 
être deftiné à ne plus les abandonner. 

Son éducation avoit été négligée par le prince 
de S. Nicandre , mais il annonçoit un naturel heu- 
reux dès fon enfance. Dans le temps de la difette 
de 1764, il apprit que plufieurs perfonnes de la 
cour avoient une grande partie liée pour fouper 
à Paufilipe, & que l'on s'en faifoit une fête d'a- 
vance. Il /avoit qu'alors le peuple manquant de 
pain gémiffoit dans l'attente des fecours qu'on 
avoit demandés de tous côtés \ il ne put s'empêcher 
de dire à ceux qui étoient près de lui , que c etoit 
mal prendre fon temps pour des parties de plaifir, 
& qu'il vaudroit mieux prendre part à la misère 
publique. Les minières apprirent avec joie une 
réflexion aufli pleine d'humanité , & ils firent rom- 
pre le projet. 

Il avoit été follicité par un de fes gens d'obte- 
nir du confeil de régence la liberté d'un forçat ; 
le prince de S. Nicandre fâchant de quelle confé- 
quence il feroit d'enfreindre l'ordre de la juftice 
pour fatisfaire un mouvement de compaflion , dit 
au roi qu'il en feroit la propofition , mais il lui 
rapporta bientôt une réponfe négative : le roi fut 
touché de ce refus , mais il s'en vengea d'une ma- 
nière qui faifoit honneur à un enfant : H avoit une 

C c iv 
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grande volière de ferins , dont il s'amufoît vo«i 
lontiers , il en ouvrit les portes , & fit partir tous 
les ferins, en difant : Je n'en puis pas délivrer 
d'autres. 

Le roi Don Carlos , fon père , étant réfolu de 

!>artir pour l'Efpagne , de laifTer à un de fes fils 
e royaume de Naples , & d'emmener l'autre eq 
Efpagne, parut quelque temps très-indécis fur le 
choix, : avant qu'il eût décidé lequel refteroit à 
Naples , les deux princes avoignt tous les deux une 
extrême curiofité de favoir l'événement de cette 
décifion* & ils s'gdreflbient avec impatience à 
ceux qu'ils penfoient en devoir être inftruits : lorf- 
que la çhofe eût été réglée , chacun regardoit fon 
partage comme le plus agréable. Je fuis deftiné, 
difoit le prince des Afturies , à gouverner les plus 
varies états qu'il y ait dans les deux mondes. Oui, 
difoit le roi de Naples , tu feras roi peut-être uq 
jour, moi je le fuis dès-à-préfent. 

Pendant fa minorité, il avoit un confeil detat 
& de régence , compofé de neuf perfonnes , 
quatre fecrétaires d'état. Le marquis Tanucci étoit 
le feul des quatre fecrétaires d'otat qui fut du con- 
feil de régence, la confiance qu'avoit toujours 
eue pour lui le roi d'Efpagne , avec qui il avoit 
une correfpondance habituelle , lui donnoit dans 
les affaires la principale influence. Son mérite l'avoit 
élevé feul à ce degré de faveur : il étoit profejreur 
à Pife en Tofcanej un criminel setoit réfugié 
dans un couvent, on fit un blocus pour obliger les 
moines à le livrer } on chargea le profefTeur TaT 
nucçi de juftifier le gouvernement par un ouvrage 
fur le droit d'afile , & Don Carlos en fut fi con-» 
tent qu'il voulut fe l'attacher. Il étoit d'un carac- 
tère doux , & fait pour plaire à la cour ; mais il 
n'étoit pas moins laborieux , & dans la première 
année de fon munftpre , il répondit à trente-trois 
mille placetv 
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La confiance du roi ne fit qu'augmenter par les 
fèrvices de ce miniftre ; il fut créé marquis & même 
chevalier du grand ordre de S, Janvier. Il étoit 
défintéreffé , modefte & retiré ; il n'avoit qu'uue 
fille , & ne s'occupoit point du foin de lui laiffer 
une grande fortune : ennemi des prétentions de- la 
cour de Rome , il ne s'en cachoit point \ fa fin- 
cérité aufli-bien que (a modeftie eft une des choies 
que j'ai le plus admirées dans la converfation de 
ce miniftre. 11 s'appliquoit de tout fon pouvoir à 
réparer par une fage économie les grandes dépen- 
fes qu'dn avoit faites, & lepuifement des finan- 
ces du royaume -, la noblelfe fe plaignoit de lui , 
& ne lui accordoit pas les talens d'un miniftre 
d'état 5 peut-être étoit-ce par un préjugé qui eft 
naturel à l'égard d'un étranger ; d'ailleurs, il avoit 
beaucoup reftreint les' privilèges des barons. 

Après le mariage du nouveau roi , il fut quef- 
tion de l'entrée de la reine au confeil \ le miniftre 
s'y oppofa , mais les cours de Vienne , d'Efpagne 
& de France l'emportèrent \ une autre circouftance 
contribua à la difgrace du marquis Tanucci : la 
reine avoit été reçue dans la franc-maçonnerie , 
le roi étoit tenté d'en faire autant ; le marquis Ta- 
nucci , pour en empêcher, fufeita une persécution 
contre les francs-maçons , & par l'autorité du roi 
d'Efpagne, il fit profcriçe' en 1778 , la maçonne- 
lie comme un crime de lèie-majefté, cela eau (à 
une indignation générale : la reine foutint les francs- 
maçons , & c'en: par reconnoiiï*ance qu'on boit à 
fa lanté dans toutes les loges de France. Bientôt 
M- Tanucci fut remercié en 1779, & il eft mort 
le 29 Avril 1783. Depuis lors , les principaux 
fecrétaires d'état font M. le marquis de la Sam- 
buca (1) & M. le chev. Aâon. M. de la Sambuca 
eft comme premier miniftre \ M. Aéton a la guerre 

»-»- • - . 1 
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& la marine , & c'eft fur lui que tout roule adfiel- 
lement : le confeil eft compofé de fix confeillers 
& de quatre fecrétaires d'état , mais le roi , la 
reiue & le marquis de la Sambuca décident fou- 
vent les affaires entr'eux trois. 

•Nous avons parlé des forces maritimes du roi 
de Naples à l'occafion du port j il nous refte à par- 
ler des troupes de terre. Les forces militaires con- 
fident en trente régimens d'infanterie & neuf de 
cavalerie \ on les évalue à trente mille hommes. 
U y a vingt- fèpt régimens nationaux, les autres 
font des Efpagnols , des SuiflTes , des Grecs. Il y 
a quatre^ régimens Vallons ou Flamands , dont les 
officiers» font la plupart François, ou du moins des 
Pays-Bas. Les capitaines font chargés des recrues 
comme letoient les nôtres ci-devant. Ils ont cent 
& onze livres par mois , & des gratifications qui 
vont encore à vingt- fix livres par mois ; les lieu- 
tenans ont foixante-dix-fept livres ; les en&ignes 
foixante ; les foldats quatre fols trois deniers par 
jour, avec une livre & demie de pain. En 1782, 
Ton a ordonné la levée de quinze mille hommes 
de milices, pour compofer des régimens provinciaux. 

M. Afton a formé tout à la fois une marine & 
une armée. Le corps de Liparotes , ou volontaires 
de la marine, dont le roi porte l'uniforme, con- 
tient trente-quatre officiers des premières maifons 
du royaume , 5c qui forment habituellement fa 
cour : il paroit qu'auparavant les grands (eigneurs 
dédaignoient le fervice militaire , & c'eft un trait 
de politique que de les y avoir attachés. 

Pour mettre le militaire fur un meilleur pied , 
l'on a accordé des privilèges aux foldats vétérans 
dans leurs paroiffes , on a affigné des penfions fur 
les biens eccléuaftiques , on a perfectionné l'édu» 
cation des jeunes -gens qu'on deftine à la guerre, 
& nous en avons parlé ci- devant. Le roi a fait 
bâtir un petit fort dans les jardins de Portici , où 
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chaque année Ton exerce la jeuneffe à l'attaque & 
à la défenfe des places , à l'imitation des fameu-* 
fes manœuvres de Poftdam. On a fait venir des 
infpedteurs habiles : le roi eft fouvent en uniforme; 
Il commande l'exercice ,& il infpeôe les évolutions. 

Le principal chef du militaire eft le capitaine* 
général , il a les plus beaux droits , il préfide la 
junte de guerre & de marine , compofée d'officiers- 
généraux , de chefs d'efcadre & de gens de loi , 
pour veiller à tout ce qui concerne la guerre & la 
marine,' & juger les caufes perfonnelles des offi- 
ciers fupéricurs. 

La nobleffe de Naples a une efpèce d'adminif- 
tration pour l'utilité de la ville , & elle a des 
affemblées appelées fîégù) fegg' ou fedili. On 
donne auflî le nom de feggi à ces portiques dont 
nous avons déjà parlé dans la defcription de la 
ville , & qui ferveut aux affemblées. Ils font au 
nombre de iix:. Seggio Capuano , Seggio di Nido , 
Seggio di Montagna , Seggio di Porto , Seggio di 
Porte nova , Seggio dei Popolo. Chacun des fix fié- 
ges a un député , qu'on appelle eletto , élu , celui 
de Motitagna a deux députés , mais ils n'ont qu'une 
voix. Les élus convoquent les affemblées , & y pro- 
pofent les ordrés du roi : ils portent une robe 
rouge de moire ou de velours , & le chapeau 
rouge , ils fe couvrent devant le roi , la ville jouif- 
fant du privilège des grands d'Efpagne ; ils reçoi- 
vent le ferment des juges de la Vicairie. L'élu du 
peuple eft le dernier des fix, mais il eft comme 
le tribun du peuple étoit dans l'ancienne Rome , 
il eft chargé furtout de l'japprovifionnement des 
boucheries : c'eft pour l'ordinaire un riche mar- 
chand, qui , par fes correfpondances , peut pour- 
voir à l'abondance de la ville, & s'il n'eft pas 
délicat, il peut gagner beaucoup dans cette place. 
C'eft lui qui décide les conteftations relatives à 
l'adminiftration économique de la ville , mais on 
peut en appeler au Grajfùre. 
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Les élus tiennent des aiïemblées dans une falle 
quieil au-deflbus du clocher de S. Laurent, qui leur 
tient lieu d'hôtel de-ville ; ils y forment un corps 
municipal , ou un tribunal qui décide toutes les 
caufes concernant 1 économie de la ville , avec l'avis 
des dodeurs en droit , qui font attachés à ce tribunal. 

Le roi envoie à raiïemblée des élus le réfultat 
des délibérations qu on a prifes dans le confeil 
d état ; il eft conçu quelquefois en forme de lettres 
patentes , & quelquefois en forme d'édit ou d'or- 
donnance ^ les (yndics baifent les lettres en les rece- 
vant, & promettent de convoquer les aflemblées 
de chaque fiége pour uu certain jour. Les nobles 
étant réunis dans leurs fîéges , & les députés du 
peuple dans le leur , les élus expofent la volonté 
du roi , on va aux opinions , & fi le plus grand 
nombre eft pour l'affirmative dans un feggto , les 
membres de ce fiége font cenfés adhérer a la vo- 
lonté du roi : il en eft de même des autres fîéges ; 
chacun d'eux communique le réfijltal de fes déli- 
bérations à fon élu : les fix élus s'aflemblent enfuite 
pour comparer & confronter leurs délibérations , 
& s'il y en a quatre qui foient pour raffirmative , 
la volonté du roi eft enrégiftrée, & elle eft revê- 
tue pour lors de l'autorité législative \ s'il y a trois 
fîéges pour l'affirmative & trois pour la négative , 
on compte alors les voix comme fi les fix n'en fai- 
fbient qu'un, & l'on s'en tient à la pluralité des 
voix. Dans ce dernier cas , fi la pluralité des voix 
eft pour la négative , c'eft-à-dire , s'il y a plus de 
fîéges pour la négative que pour l'affirmative , les 
feigneurs & le peuple ne font point cenfés adhérer 
à la volonté du roi, & l'on arrête des remontrances. 

Les membres de chacun des fiéges de Naples 
votent également pour Téleftion de divers magif» 
trats municipaux qui forment plufieurs chambres. 
La première veille à l'entretien des fortifications, 
à la conduite des eaux , à l'entretien du pavé. Son 
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refTort , relativement aux fortifications , n'eft pas 
bien étendu depuis que les forts font gardés par 
des troupes royale* , & dépuis la formation d'un 
corps d'ingénieurs" militai/es , qui ne répondent 
qu'au hiiniftre de leurs opérations. La féconde 
chambre eft chargéé fpécialement de s'oppofér aux 
entreprifes que les religieux pourroient faire pour 
Vétabliirement de Tinquifition. La troifième eft la 
chambre de fanté , elle infpeéte les hôpitaux & 
les établiiTemens relatifs à la confervation de la 
fanté des citoyens , les paffe-ports des gens de mer 
pour prévenir la contagion que pourroient occa- 
fionner les vailfeaux venant des pays péftiférés. II 
y a une chambre des arts, qui veille à la police 
des diflërens corps d'arts & métiers , & à l'exé- 
cution des réglemens qui les concernent. Le tri- 
bunal de la Gralfa eft chargé de l'approvifionne- 
ment de la ville j il eft compofé des élus de la 
nobleife, de l'élu du peuple & d'un magiftrat nom- 
mé par le roi. Pour les affaires importantes , ils 
fe réuniiTent tous dans le tribunal de la ville à S. 
Laurent. Les députés de la noblefle font chargés, 
chacun pendant deux mois ? de veiller fur la vente 
des comeftibles , & de juger les procès qui s'y 
rapportent \ mais on peut en appeler au Graftîère. 

La Giunta delV Annona s'occupe de Tapprovifion- 
nement du royaume & de la ville j elle eft compo- 
se du lieutenant & de deux préfidens delà Caméra, 
tié l'élu du peuple & d'un fïfcal de la Caméra. Le 
ïyndic eft un repréfentant du royaume ou de l'an- 
cien parlerr\ent .^ il intervient dans les graudes occa- 
fiprfs, comme là cérémonie de la ceiîion du royaume 
que Don Carlos fit à foâ fils y il marché alors avec 
les élus. Cette charge parle alternativement dans 
Tes divers fiéges, & le fyndic refte en place jufqu'à 
ce qu'il ait eu une occafion d'en faire l'exercice,} 
fi elle ne fe préfenté pas pendant fa vie l'élettion 
t>àfTe au fiége fuivant. - - - . • - •. - ' J * 1 » 
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La Sicile a confervé Ces affemblées des Etats * 
qui font compofés des trois ordres : le premier eft 
l'ordre des militaires, compôie de deux cent cin- 
quante-un barons, dont le chef, primo Barone , eft 
prélïdent héréditaire des Etats \ parmi les archevê- 
ques , les évêques , les abbés & les prieurs du 
clergé, il y a fo.ixante - dix membres qui forment 
Tordre eccléfiaftique. Le troifième ordre eft appelé 
Domanial, il fe forme par élection dans les villes 
royales \ chaque propriétaire y a une voix. Le chef 
de cet ordre jouit de la plus grande autorité \ quand 
le vice roi eft abfent, il en exerce les pouvoirs, 
& il y a des gardes près de lui. 

Les é,tats saffcmblent annuellement; un des prin- 
cipaux objets de ces affemblées eft de délibérer fur 
ce que la Sicile doit demander au roi, & fur la 
forme dont doit être reparti l'impôt entre la no- 
bleffe, le clergé & les villes domaniales. On attri- 
bue à cet ctablilfement les avantages dont jouit la 
Sicile d'une adminiftration beaucoup plus favorable 
au bien public que celle du royaume de Naples, 
où des commilfaires du roi ont envahi tous les pou- 
voirs & fe font oppofés à la réforme des abus. 

La nobleife de iNIaples eft tranquille & foumife, 
on en jugera par un fait arrivé de mon temps : Ton 
avoit annoncé en 1766, pour l'ouverture du théâtre 
de S. Charles , l'opéra de Lucius Verus, avec grande 
illumination $ on prit ce jour - là cinq carlins au 
parterre au lieu de trois: cependant l'entrepreneur, 
qui avoit envie d'épargner fes flambeaux , ne faifoit 
p ant allumer \ le public étoit impatient : une dame 
prit une bougie d'un des uiftjes de fa loge, & 
alluma le flambeau le plus à fa portée} chacun fui- 
vît ion exemple, & toute la falle alîoit erre illu- 
minée, lorfque le marquis Pirelli, auditeur de l'air 
mee, qui a la police des fpe£hiclcs, fit éteindre les 
lampions qui étoient au - devant du théâtre, 
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cependant chacun fe retira , & quoique Ton fut 
outré, la noble (Te fe conduifit avec toute la pru» 
dence & le relpeâ qu'on pouvoir exiger dans le 
théâtre du roi. 

Le gouvernement eccléfiaftique a .quelques fingti- 
larités à Naples, comme la jurifdiâton du nonce 
dans les matières temporelles, & celle du roi en 
matière fpirituelle dans la Sicile. 

La cour du grand aumônier du roi juge les affai- 
res eccléfiaftiques du royaume de Naples , pour 
les paroùTes appartenantes au roi, & elle forme 
avec les députés des diocèfes uu tribunal pour 
celles des autres paroiffes. On appelle dans certains 
cas au nonce du pape , qui a un tribunal & des 
auditeurs en vertu de la fuzeraineté du pape , comme 
nous l'avons dit, 

Le roi, comme légat né du S. Siège en Sicile, 
a une jurifdiâion dans les matières eccléfiaftiques 
& bénéficiâtes c : il excommunie ou abfout, il juge 
& punit , & fes jugemens font fans appels ; la cour 
de Rome n'a que le droit de prévention, qui juf- 
qu'à préfent n'a été exercé que pendant les difeuf* 
fions auxquelles ce droit a anciennement donné, 
lieu. Voyez l'ouvrage intitulé : Défenfe de la monar- 
chie de Sicile contre les entreprifes de la cour de Rome , 
1716. //2-12. 408 pages, & M. Grosley , Tom. III, 

Clément XI voulut abolir en 1713 ce tribunal 
de la monarchie ; mais le roi Viâor Amédée de 
Savoie, alors. roi de Sicile, lui réfifta fortement, 
& la cour de Rome, par un accord fait en 1720 , 
laiffa fubfifter les chotes dans leur ancien état. 

Il y a des perfonnes qui comptent cent &.dix 
mille prêtres ou religieufes dans le feul royaume, 
de Naples \ c'eft un trente-fixième \ on ne compte 
en France qu'un cent huitième ^ d'autres cependant 
difent qu'il n'y a que quarante mille eccléfiaftiques 
dans les deux Siciles. Il y en a même qui ne comp- 
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tent que vingt - cinq mille prêtres, mais cela eft 
peu vraifemblable. Quoiqu'il eri foit, il y a vingt- 
quatre archevêchés bc cent vingt-trois évêchés dans 
le royaume de Naples & de Sicile, 6c plufieurs font 
d'un revenu très - confidérable : % celui de Montréal 
en Sicile vaut, dit -on, cent mille écus , celui 
d'Averfa à-peu près autant, quoique la ville foit 
petite & voiline de Naples; l'abbaye de Catane, 
le monaftère de Cava font également riches; le 
mont Caflin l'eft beaucoup plus. On trouve le cata^ 
logue de tous les évêchés dans le Calendario délia 
Corte , qui s'imprime tous les ans, 

La nomination des évêchés eft partagée entre le 
pape & le roi ; les uns font Vtfcovi Régit , ou 
évêques de nomination royale , les autres font Vef- 
covî Papalini , ou évêques de nomination papale 5 
pour les premiers, qui font au nombre de vingt- 
cinq, le Copellano maggiore , ou grand aumônief 
du roi, -pré fente ordinairement trois Tu jets, & le 
roi en choifit un, pour les autres, c'eft le pape 
foui; ilfaut cependant le contentement du roi, ou 
un Exequatur qui s'expédie aurTi dans le* bureaux 
du grand aumônier; mais c'eft ordinairement une 
affaire de pure formalité. Il y a un nombre im- 
menfe d'abbayes , le pape nomme à la plnpart. 

J'ai lu dans le Voyage manufcrit de M. l'abbé 
deVougny, confeillerau parlement, é.crit en 1730$ 
que tous les ordres religieux ont à Naples le privi- 
lège d'acquérir les maifons voifines à droite & à 
gauche jufqu'aux extrémités de la rue , pour étendre 
leurs bâtimens , & les ifoler entièrement de tous 
côtés ; qu'ils ne font pas même obligés de payer ce9 
maifons fui vant leur valeur aôuelle* mais fuivant 
le prix de la dernière vente , quand elle aurôtt été 
faite plus de cent ans auparavant. On m'a afluré à 
Naples que ce privilège n'exi rte point , & que les 
maifons religîeufes n'ont pas même le droit qu'ont 
les autres citoyens, de fe faire donner fe préférence 
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pour la maifon qui touche la leur, lorfqifelle eft 
en ventes Cet uiag e a lieu pour les biens de caifi* 
pagne } il eft la fource de beaucoup de procès , mail 
il donne le moyen d'arrondir les héritages d'unô 
manière fort commode , fans payer trop la corfve* ' 
nance. 

Le clergé & les églifes ont abforbé long-térnpji 
•les richeffès nationales , & ces revenus immehfes 
augmentent encore par de s. fondations & des legs* 
La décoration des églifes l'objet d'une dépënfb 
qui excède peut-être tout ce qui eft employé pour 
le bien public. Les églifes font en général d'uti 
mauvais goût, mais elles font enrichies de marbres, 
de pierres dures , de peintures, de dorures } il y a 
des chapelles couvertes jufqu'à la voûte de reliquai- 
res , ou d'ex-voto d'or & d'argent. Pour convertir 
une partie de cet argent à des ufages plusraifon- 
nables , on a déjà demandé au clergé & aux ordres ( 
religieux des fommes à titre d'emprunt. C'eft ainft 
qu'il eft dû plusieurs millions aux Chartreux & au* 
• Bénédidihs. On a impofé les grands bénéfices eu 
les chargeant de certaines dépenfes , comme la con- 
fection des grandes routes, la cônftrudtion des 
ponts & de quelques penlîons militaires , & Ion 
demande actuellement des déclarations de tous leurs 
biens. Tous ceux des couvens de la Palabre ulté- 
rieure viennent d'être affeâés au foulagement des 
pauvres , & les religieux ont été repartis dans le* 
couvens des ajjtrës provinces , à l'occafion des cala-* 
mités de 1783. Tout cela annonce le remède au* 
anciens abus , & prépare de fages inftiturions , & 
une révolution heureufe pour le pays. Quoique le 
royaume n'eût point de guerre à foutenir, & qu'on s 
n'y fit aucune grande amélioration, quoiqu'on laif* 
sât les forterelfes tomber en ruine, les ports fe com- 
bler & les chemins fè ruiner.., les revenus de l'état 
ne fuffifoient pas aux dépenfes de 1 état & de la 
cour, & à l'entretien d'un luxe par lequel on croyoit 
Tome r. Dd 
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devoir en impofer au peuple , mais on a (ênti qu'if 
valoit mieux le rendre heureux qiie de l'éblouir , 
& Ton s'occupe des moyens de rétablir l'agricul- 
ture, d'ouvrir des communications, de défendre 
l'abord des côtes par le moyen d'une marine, de 
donner de la force aux lois , Se de ramener dans 
ces beaux pays l'abondance & le bonheur. Le roi 
a déclaré fouvent qu'il ne déuroit que d'être inftruit* 
du bien qu'on p5uvoit faire , & il eft heureufement 
fécondé dans fes projets. 

Les lois civiles du royaume de Naples font très- 
niultipliées & très»différentes d'un endroit à l'autre; 
elles font partie de toutes celles des peuples qui s'y 
font établis, Grecs, Romains, Goths, Sarrazins, 
Lombards & Normands; ceux-ci y établirent le 
droit féodal qui s'obferve encore à la rigueur , & 
qui exclut les puînés & les filles des fucceifions 
aux fiefs. 

Les recueils de lois font encore incbmplets , les 
difficultés continuelles, & la jurifprudence incer- 
taine. Les procès durent à l'infini , ils coûtent fou- 
Vent plus que les objets conteftés , & finuTent par * 
i'impoflibilité de les poutfuivre. 

Le roi nomme à toutes les chaf ges de judicature 5 
mais il faut être docteur en droit, & approuvé par 
trois des principaux magiftrats. Chaque ville a un 
juge , duquel on appelle au tribunal de la province , 
& enfuite à la Vicairie de Naples. . 

La Vicaria, ou lej>alais de la^juftice, dont 
dous avons déjà parlé, renferme tous les tribunaux 
où fe traitent les affaires contentieufes. Le chef de 
la juftice s'appelle Régente délia Vicaria , il n'a pas 
voix délibérative, mais il diftribue les procès entre 
les juges. C'étoit en 1765 le duc de Cirizano j c'eft 
actuellement le marquis de Fofcaldo. Le premier 
degré de jurifdiftion eft celui de la Vicaria civile , 
qui répond à notre Châtelet; cette cour de juftice 
eft CQmpofée de deux chambres, rote; les appel- 
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lations & Tes jugemens fe portent au confeil , 
fagro configUo , compofé de cinq chambres. Le 
troifième degré eft la chambre royale, dont nous 
allons parler, qui juge en dernier reffort $ quelque- 
fois , au lieu de plaider à la chambre , on demande 
au roi des commiflaires de fon confeil , votanti 
aggiunti, pour la révifion du procès qui a été jugé 
dans le confeil ordinaire. Depuis Tannée 1750 envi- 
ron , Ton a 6té aux juges le produit des épices , 
jus fententiœ ; il appartient au roi , qui donne des 
gages aux magiftrats } le préfident du confeil a dix- 
fept mille livres par an, & les confeillers fept mille 
fept cent. 

• La caméra reale di S. Chiara , ou la chambre 
royale de Ste. Claire , eft un tribunal fupreme. ana- 
logue au parlement de Paris, que le roi con fuite 
quelquefois, mais quand il lùi plaît, & où font 
envoyés fes ordres , ou les lois, qu'il fait- pour y 
être publiées fans aucune forme denregiftrement : 
il eft compofé d'un préfident & des chefs des qua- 
tre rotes du facré confeil, fagro configUo , d'un avocat 
fifcal & d'un fccrétaire. Les requêtes qu'on préfente 
à ce tribunal commencent par ces mots : Sacrée 
royale Majeflé. 

* Les affaires criminelles font jugées en première 
inftance à la Vicairie criminelle par le Régente délia 
Vicaria \ il* nomme un commifiaire pour faire le rap- 
port du procès à la rote , compofée de deux con- 
feillers appelés Capi di Rota ,* & de fix juges ; les 
appellations de fes jugemens <è portent ordinaire- 
ment au confeil \ mais quelquefois elles fe portent 
à la chambre de Ste. Claire , dans les matières où 
le roi a délégué la Vicairie, & feulement loriqu'il 
s'agit de la peine de mort , ou de là queftion. 

La queftion .ordinaire confifte à avoir ce qu'on 
appelle la corde ou l'eftrapade , comme dans toutes 
les villes d'Italie ; la queftion extraordinaire , Tor- 
utra acre } confifte à refter fu/jpendu une heure par 
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des ficelles qui prennent les bras du patient. On 
remploie rarement. 

Il y a encore un autre genre de queftion employée 
à' Naples : on enferme le criminel tout nud dans 
un cachât fort humide, où l'eau découle des mur* 
Il n'a ni fiége ni lit, rien où il puiife s'aflêoir; on 
lui porte à manger dans cet état à des heures 
réglées, & s'il réfute Ja nourriture, on la lui fait 
prendre par force. Il y a toujours quelqu'un à la 
porte pour recevoir fes difpofitions : il eft rare qu'il 
y refte plus de quatre jours dans cette horrible 
iituation. 

Tout vol, fuivant les lois, eft puni de mort, 
même le vol fimple au-delà de fix ducats , fbit vingt- 
cinq liv. quatorze fols de notre monnoie ; les armes , 
tels que piftolets , couteaux , ftilets , font défendues 
fous peine de quinze ans de galères , & cela n'eft 
que trop néceflaire dans un pays où il y a tant de 
fainéans» On donnoit la corde avec une grande 
facilité , pour des délits très-légers , & fouveHt un 
peu arbitraires ; mais cela n'a pas lieu a&uellement. 
D'un autre côté, la peine de mort s'inflige rare- 
ment , foit qu'il fe commette peu de crimes , ou 
qu'on échappe à la peine trop aiféments, comme 
le difent bien des perfonnes , & qu'avec de l'argent 
on (ûfpende les pourfuites des crimes les plus atro- 
ces ; il eft sûr que l'on voit à Naples fort peu d'exé- 
cutions à mort. 

\ Dans les matières criminelles , non-feulement on 
prend les concluions du miniftère public, c'eft-à- 
dire, de Yavocato fifcale , mais on écoute encore 
l'avocat des pauvres, qui eft obligé de défendre le 
Criminel , & qui prend le procès en communication. 
Voyez IJiitu^ioni criminali , cinq vol. //z-4 0 . 

Dans les provinces du royaume, le préfident &: 
les auditeurs de rote jugent en première & en 
féconde inftancej l'appel de leurs jugemens en ma- 
tière civile fc porte au confeil , & en matière cri- 
■ 
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minelle à la Caméra rralt , comme datns les affaires 
jugées par la Vicairie de Naples, 

J'ai parlé de l'affluence du monde que l'an trouve 
à la Vicairie , les gens de juftice, Paglietti ( 1 ), 
fout multipliés à l'infini \ on compte vingt-cinq à 
trente mille hommes que le barreau fait vivre à 
Naples, mais aufli on y porte les eau fes d'appel de 
tout' le royaume, & même delà Sicile, . 

Les avocats cultivent beaucoup 1'éloquençe , ils 
plaident avec chaleur , mais leur ftyle eft fouvent 
fort empoulé , il y en a qui fe font cinquante mille 
livres de rente de leur cabinet. Les avocats les plus 
diftingués deviennent toujours confeillers fens avoir 
de charges à acheter , ils plaident en public £otnme 
chez nous ; mais ils ont à' côté d'eux les procureurs 
de leurs parties , qui lifent les pièçes , ( ainfi que 
cela fe pratiquoit autrefois en France.) quand le 
cas le requiert , ou lorfque'le préfident ôU le rap-. 
porteur Les interpellent de le faire : je difr, lorique 
Je rapporteur les interpelle , car il n'y a pqint de> 
caufe qui n'ait un rapporteur nommé pour en faire 
l'examen avant qu'elle foit portée à l'audience , & 
quand les avocats ont plaidé , on les fait retirer 
avec l'audience , enfuite le rapporteur rend compte 
de l'affaire : le jugement étant arrêté tant fur les 
plai3oieries que fur le rapport , on fait rentrer 
l'auditoire , & le préfident prononce ; fi l'affaire 
mérite un plus long examen , on en renvoie la dé-t 
cifion à un autre jour , ce qulrevient-à notre déli- 
béré. Cet ufage de nommer des rapporteurs dans 
toutes les affaires d'audience recule un peu Ja déci- 
sion des procès, en doublant en quelque forte le tra- 
vail des juges , mais en général les procès font mieux 
jnftruits. Suivant un édit de 1775, les juges doivent 
motiver leurs jugemens , en citant la loi , & les faire 
imprimer pour que chacun foit à portée de les juger. 
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Pour procurer une plus prompte expédition au* 
parties , les juges ont des Ajutanti di ftudio , (on 
prononce Aiutanti ) qui répondent à ce que nous 
appelons ici des ficrétaires ; mais Y Ajutanti fait fes 
fondrions d'une manière plus honorable y car il ne 
reçoit rien de fon travail. Les juges ont des biblio* 
théques , où de jeunes avocats qui ne font point 
encore employés , & qui cherchent à fe faire bon* 
noître , fe raffemblent pour tenir des conférences } 
& le magiftrat qui leur permet de travailler chei 
lui choifit celui d'entr'eux qui eft le plus inftruit pour 
en faire fon A jutante di ftudio* 

Il y a auffi une inftitution très-utile > & qui eft 
très-iancienne dans le royaume de Naples $ c'eil celle 
des Confiiltori > èfpèce de" confeillers qui n*ont pas 
voix délibérative dans les corps d'adminiftration 
municipale , mais dont on eft obligé de prendre 
toujours l'avis > & qui font chargés de mettre foirs 
les yeux du corps municipal les lois & les ufages *_ 
a peu-près comme les avocats du roi en France > 
les Secrétaires à Venifè ^ les penfionnaires en Hol- 
lande. M. le marquis d'Argentan a célébré beaucoup 
en France l'ufage des confulteurs de Naples , comme 
manquant en grande partie à notre adminiftratiom 

Pour recônnoître la procédure & la jurifprudence 
* de Naples on peut confulter Rapolla i Ifiituqone dtl 
rtgno , deux vol. in-4 0 . & Frçzia de Feudis , qui 
font les auteurs les plus accrédités. 

Pour les affaires de finances qui intéreflent les 
devenus du roi > ou VA^itnda Realr^ on procède 
f en une cour appelée Régi* Caméra ^ compofee d'un 
lieutenant & de plufieurs préfidens de la chambre. * 

On n'évaluoit le revenu total de l'état pour les 
deux royaume* qu'à cinq ou fix millions de ducats i 
dont la- Sicile ne paie que douze cent mille , ou 
truatre cent mille onces j & cependant il y â des 

$>rovinces où l'on paie a,u roi le quart de fon revenu.* 
es fiefs paient environ un dixième f il y a de grande* 
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inégalités dans la répartition , & des privilèges très- 
extraordinaires , comme celui de la. ville de 'Pa- 
ïenne , dont les habitans font exempts d'impôts 
pour tous leurs biens. Depuis quelques années il y 
a eu de nouvelles impofitions qui ont augmenté* les 
revenus du roi. 

Les trois corps de l'état (ont chargés chacun d'une 
fomme fixe > dont ils font la répartition entre les 
membres qui en dépendent. Les villes domaniales 
paient des redevances réglées , qu'elles délivrent 
annuellement dans chaque province à un tréforier 
ou receveur des impofitions ou des revenus de la 
couronne. 

Les taxes dans le continent font réparties fur la 
nobléffe par les affetnblées des fiéges de Nàples , 
& fur le clergé par l'adminiftration même. . ; 
{ Parmi les autres droits qui fe perçoivent dans le 
royaume de Naples , les uns font en régie , d'autres 
font affermés \ les droits de douane font régis par 
un fur-intendant général & plufieurs adminiftra- 
teurs ; mais le nombre des droits & des bureaux 
•rend ladminiftration très- compliquée & la percep- 
tion di^endieufe. Il y à des diftinâions infinies liir 
la nature des marchandifes foumifes aux droits; 
pour ne'pas paroître les augmenter , on a établi des 
formes de déclaration , de vérification & de vifites * 
qui exigent chacune un bureau , ôt une recette 
qu'on afferme féparémeftt. La vente du fel , celle du 
tabac , celle de la neige pour les rafraîchhTemens ; % 
& celle du fer , appartiennent au roi , & font affer* 
niées à différentes compagnies. Il en eft de même 
des droits établis fuf la vetrte de la foie non-travail» 
)ée , de l'huile , du favon , de la viande de bouche- 
rie , des viandes falées ,~du vin , de l'eau-de-vie 9 
du*poi(Ton frais & falé , &c. ; chacun de ces droits 
appartient à une compagnie particulière. Nous«par- 
lerons encore des incohvéniens de cette admimftra- 
tioa dans le chapitre du commerce de Naples* 
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CHAPITRE XXVIII. 

• m 

De la police & des moeurs de Naples. 

■ 

Napljês eft pavée de larges dales , qui font d'una 
véritable lave $ ce pavé eft fort commode pour les 
gens de pied , mais, fort glitfant pour les chevaux , 
fur tout dans les rues montantes qui y font en fort 
grand nombre , aufli eft- il très-ordinaire* a Naples, 
de voir des mules ou des chevaux de carroiTe qui ne; 
font point ferrés des pieds de derrière , & des roués 
de voitures qui n'ont point de cercles de fer } on les 
défend mçme pour les gros chariots qui roulerit dans 
ja ville, y 

L'officier de port appelé Portolano eft obligé de 
faire nettoyer les rues , £t il reçoit pour cet effet 
pu marché un droit appelé Jus délia piaqça \ cepenr 
dant les rues y font très-fale$ quand il pleut \ elles 
ne font guère nettoyées que par les Monde^arL , • 
qui vont ramalfer les immondices pour les^porter 
?ux jardiniers } & elles font très-embarranees par 
les écbppes ou les petites boutiques. Le Portolano , 
qui devrait veiller à l'exécution des. réglemens , 
s'en occupe peu , parce qu'il fait beau pendant une 
ii grande partie de Tannée*, qu on eft peu incom- 
modé de la mal-propreté des rues# • 

M. Grofley dit qu'il n'y a pas l'ombre de police 
£ Naples , je ne fuis pas de fon avis : il n'y a point 
de lanterne la nuit pour éclairer la ville , mais il y 
a des réverbères devant les principaux palais \ d'ail- 
leurs les lanternes allumées devant les madqnnes , 
prefqu'à chaque coin de rue , fuffifent dans certains' 
quartiers } cette dévotion diminuoit beaucoup \ le 
père Rocco, Dominicain , l'a ranimée par ion crédit 
fur le peuple. {.es sbires , chargés de veiller la nuir 
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& la fureté de la ville , font diftribués en vingt-deux 
çfcouades , dont fept chaque nuif font la ronde à 
leur tour dans la ville & dans les fauxbourgs ; cha- 
que efcouade eft compofée d'un capitaine de juflice 
avec un fubftrtut , un caporal 6c dix-sbirres ; ils font 
çommtflidés par un com mi (Taire appelé Scrivano y 
qui eft obligé de prendre avec lui deux bourgeois 
'pour fervir de témoins dans les procédures qui fe 
préfentent à faire. 

Le Scrivano de la principale efcouade , laquelle 
eft appelée Sopraronda y eft chargé de diftribuer les 
fix autres dans les quartiers où elles doivent aller , 
fans qu'elles foient averties d'avance du lieu de leur 
deftination. Elles font obligées trois fois dans la 
nuit , favoir à quatre heures de nuit , à fept & à, 
dix en hiver , de venir lui rendre compte de ce qui 
5 eft paÏTé ; & fi Ton a arrêté quelqu'un , on le con- 
duit dès le matin chez le régent de la Viçairie. La 
jonde dure jufqu'à une heure bu deux avant le jour. 

Indépendamment de ces fept efçouades de sbirres 
qui s'appellent Guardie , il y a encore, trois piquets 
d infanterie , qui doivent faire la ronde chaque nuit. 
Ils font compofés d'un forgent, d'un caporal & de 
dix foldats fous la direction d'un Scrivano. 

Les commiffaireç oji exempts de police appelés 
Çcrivani fe multiplient exceflivement j il y en avoit 
jufqu a cent & dix de mon temps , & le nombre 
n'en eft pas fixe ; ils n'ont point de . gages pour la 
plupart , mais ils font taxés pour chaque forte- de 
crime qu'ils découvrent ; on a fouvent fufpeâé l'in- 
tégrité de quelques Scrivani 9 & j'ai ouï former des 
plaintes contre cette partie de 1 'adminiftration.de 
Ja police ; on prétendoit que les filaux étoient d'ac- 
cortl arec les Scrivani , & qu'ils, n'etoient point 
aifez punis'} mais en 1779 0(1 a établi des commif* 
faires , Deputati , qui font des tournées la nuit , & 
rendent compte au Jltgentt ; ils parviennent à 1$ 
• ixiagjflrature par leur exactitude dans ces fon£Uoris f 
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Les vols avec violence & les aflaflînats font aflez 
rares t le peuple de Naples a peu de be foins , 
n'eft pas allez avide ou aflez méchant pour expofer 
fa vie & Ton repos par de grands crimes ; les Na- 
politains crient beaucoup , ils fe menacent conti- 
nuellement d'un ton à faire craindre pour le*ur vie , 
mais cela a rarement des fuites , ils font beaucoup 
de bruit & peu de mal , à moins qu'il ne furvienne 
quelque grand objet de rixe. Dans une occafiorf où 
il s'agit de fe difputer des' viandes , on a vu quel- 
quefois vingt perfonnes aiïaflinées à coups de cou- 
teau ; 8c fur vingt aflaflïns à peine y en a-t*il Un 
d'arrêté j cependant à Naples on tue moins qu'à 
Rome, 

„ Il y a dans Naples environ quarante mille La^a* 
roni , c'eft-à- dire, gens pauvres , dont un grand 
nombre n'a point d'état , & n'en veut point avoir 5 
il ne leur faut que quelques aunes de toile' pour 
s'habiller , deux fols par jour pour fe nourrir ; 
piufieurs couchent fur des bancs quand ils n'ont 
point de lit , on les appelle même pour cela Ban- 
chitri ; la parelfe les rend , pour a in fi dire , auffi 
itoïciens que les grands y font voluptueux & re- 
cherchés. Aiflfi les taiaroni travaillent à peine quel- 
ques heures dans la femaine ,• le refte du temps ils 
iie fortt rien* G'eft fans doute un grand vice dans un 
état que cette foule de gerts oififs } mais pour chan- 
ger le goût d'une dation , & en forcer le naturel 
pour lui donner de l'émulation , pour lui infpiref 
le goût du travail , & pour employer utilement 
tous les bras, il faut bien do temps & bien des 
foin* } il faut un projet fortement conçu , fuivi long- 
temps & avec vigueur, un prince qui réfide & qui 
s'occupe de fon royaume j iln'eft pas douteux qiJ'on 
ne fît alors de grandes chofes dans le royaume de 
Naples ; la marine feule y offre tant de reflburces , 
elle peut occuper tant de bras, elle ouvre un fi 
vafte champ à l'induftrie & au commerce, qu'oïl 
peut tout efpérer de cette ville* 
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On ne doit pas être étonné que des gens de 
i fetpèce que nous venons de décrire foient men- 
teur & trompeurs , c'eft ce qui fait le plus de tort 
à la réputation des Napolitains. 
/ En écoutant la converfetion des Laiaroni, fans 
même entendre leur langage, 011 remarquera, dit 
M. de Saint- Non , que les mots Magrmre , Bufcart 
( gagner adroitement ) & Denari ^ Jjpnt le refrain 
ordinaire de tous leurs difeours. 

La populace de Naples eft aifée a contenir mal- 
gré le nombre $ il y faut cependant trois chofes , 
Farina^ Furca , Feftini , des provifions, des exem- 
ples de févérité, & des fêtes ou fpeâacles. La 
cocagne étoit un de ceux que le peuple défiroit le 
plus} mais depuis quelques années il a été fup- 
primé. Tous les dimanches de carnaval on élevoit 
un temple, ou bien un amphithéâtre, quelquefois 
une pyramide en bois avec décoration , garnie de 
haut en bas de pains, de volailles, de poiflbns, 
& autres denrées que Ton abandonnait au peuple , 
à l'inftant du fignal que donnoit le canon du châ- 
teau-neuf ; les Laiaroni les plus adroits grimpoient 
jufqu'au fommet de l'édifice , & dans peu de mi* 
ntitesr, il ne reftoit plus rien. Il y en a une def- 
«fiption & une figure dans le Voyage pittorefque. 

Le caradère tranquille âe ce peuple a bien paru 
dans la terrible difette de Naples en 1764; on n/y 
vit pas la moindre émeute ; cependant les rues 
étoient remplies de malheureux, qui mouroient ou # 
de la faim, ôu des maladies qu'entraîne lamau- 
vaife nourriture, & les magiftrats a voient d'autant 
plus de tort , qu'ils avoient lauTé exporter des bleds 
en abondance quelques mois auparavant. 

Les vengeances atroces, les jalounes cruelles qui 
étoient fi communes dans les derniers fiècles, ne 
paroiffept plus aujourd'hui , du moins à Naples & 
dans les environs ; les grands* vivent en fociété avec 
même liberté qu'à Paris > & le peuple s'eft huma- 
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uifé à leur exemple : cependant les femmes des bour- 
geois aifés font encore dans l'ufage de ne fortir A 
jamais feules à pied \ & il y a dans la baffe ville 
des maris qui mènent eux-mêmes leurs femmes' à 
la meJTe , & qui fe mettent devant elles il on les 
regarde un peu trop } mais la jaloufie ne va pas 
ordinairement plus loin. On ne rencontre point au- 
tant qu'à Parjs & à Londres , de ces femmes qui 
font la honte de leur fexe par leurs importunités^ 
il eft vrai qu'il y a des indicateurs qui fe placent dans 
des endroits connus, comme auprès du théâtre , mais 
c'eft encore avec une efpèce de réferve -ou de timi- 
dité , qui fait honneur aux mœurs & à la police de 
Naples \ on. les a profcrits plus Sévèrement éncore 
depuis quelques années , & l'on a obligé les femmes 
publiques à fe retirer dans un quartier fixe, du côté 
du Serraglio & de Pontofcuro , dans le fau^bourg 
de Capoue. 

La multitude de gens oififs dans le bas peuple 
doit contribuer , aufli bien que l'ardeur du climat , 
à rendre fort communs le libertinage & les mala«< 
dies qui en font la fuite. Nous appelons en France 
mal de Naples , la maladie vénérienne , parce qu'en 
effet c eft à Naples que les François la prirent* 
Chaque pays a donné à cette maladie le nom de 
ceux qui la lui ont communiquée \ les Flamauds , 
les, Hollandois, les Africains & les Mores l'appel- 
lent mal Elpagnol ; les Portugais mal Caftillan - 9 les 
habitans des Indes . & du Japon l'appellent mal 
' Portugais les Pérfans mal des Turcs \ les Polo- 
nois mal dejs Allemands ^ les Mofcovites mal des 
Polonais? ces dénominations font voir l'ordre 8c les 
progrès que la contagion a fuivi ^ mais les Allemands , 
les Anglois , les Efpagnols & les Turcs , l'appel- 
lent mal François, parce qu'ils prétendent l'avoir 
reçu de obus ; les Italiens même lui donnent ce 
nom , parce que les François ont contribue beau- 
coup à le répandre en Italie, Le vaiffçau de Qurif* 
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tophe Colomj? , revenu en Bfpagne le 6 Mars 1493 y 
après la découverte de l'Amérique, fut la première 
eau fe de cette maladie en Europe, du moins fut- 
vant. un grand nombre d'auteurs \ il infeÔa le Por- 
tugal & l'Efpagne en moins d un an , & les voya- 
ges qu'on fit les années fuivantes en Amérique ne 
firent qu'en augmenter les progrès (1). 

Ferdinand & lia belle ayant fait panier des trou- 
pes en Italie pour fecourir le roi ile Naples contre , 
Charles VIII , roi de France , en 1494 , plu Meurs 
Efpagnols qui fervirent dans cette guerre com- 
muniquèrent le mal à des femmes Napolitaines ^ 
qui en infectèrent les François de l'armée de Char- 
les VIII , & ces derniers l'apportèrent en France , 
où cette maladie fut nommée pour cette raifon mal 
Napolitain, 

La foule de peuple qu'il y a dans Naples fait 
qu'on y a des domeftiques à peu de frais , auflï 
les maifons des gens rich.es abondent en pages , 
en laquais , en coureurs : il n'y a point de Dame 
qui , à la promenade, n'ait des coureurs ( votanti ) 
aux côtés du carroile ; on recherche volontiers les 
à omeftiques Milanois , comme fidelles & . exaéh , 
& les gens du pays n'en font que plus défœuvrés. 
Le goût du luxe y eft porté extrêmement loin ; 
les marchands fe plaignent que la nobleile ne paie 
pas , qu'il fe. trouve de très - grands feigneurs qui 
n'ont fur ce chapitré ni délicatefle ni honneur : 
mais il n'y a guères de pays où Ton n'en trouve 
beaucoup de cette efpèce. 

Les domeftiques , du moins en général , ne font 
point encore fur le pied d'aller mettre à contri- 
bution les étrangers auflîtqt qu'ils ont paru chez 



. Çi) Voyez Gonzalve Fernandez d'Oviedo', fommaire de- 
l'hiftoire naturelle & générale des Indes Occidentales, &» M. 
Aftruc , Traité des maladies vénériennes. M. Sanchez a cepen- 
dant donné des raifons allez fortes de croire que cette maladie 
«ft pins ancienne. 
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leurs maitres , comme cela fe pratique à Rome $ 
{oit parce qu'il y a plus de richefle à Naples, foit 
parce que les étrangers n'y (ont pas en fi grand 
nombre ni aufli long - temp9 qu'à Rome } cepen- 
dant à Pâques, à la S. Martin, à Noël, ou quand 
la maîtrelle de la maifon eft accouchée , ils vont 
faire des complimens, & on leur donne la manda ; 
mais beaucoup de gens s en tirent pour deux car- 
lins , qui font (eize fols. 

La fociété y eft extrêmement agréable , furtout 
parmi les perfbnnes de la cour^ les converlàtious 
y (ont magnifiques , on y fert des rafraîchiflemens , 
on y joue, & Ton ne fait* point payer les cartes ^ 
les étrangers y font très-bien reçus , & y trouvent 
toute forte de plaifirs quand ils y font annoncés 
d'une manière diftinguée. La noblefle y eft riche, 
magnifique , donne à manger plus que dans le 
refte de l'Italie , & vit d'une manière pleine d'ai- 
fance & d'agrément. Depuis le mariage du roi , 
les fêtes de la cour font magnifiques, le carna- 
val très-brillant , les mafcarades fort Singulières : 
on en fit une en 1778 pour repréfenter l'entrée 
du fultan à la Mecque ; il y avoit quatre cent 
mafques, & toute la cour en étoit; les habits, 
les chars , la mufique , tout contribuoit à former 
une fête extraordinaire } on en a fait des gravures. 
Voyez le Voyage pittorefque de Naples , Tome L 

H y a deux fois la femaine un rendez-vous de 
la noblefle, appelée Acadtmia de' Cavaglieri , où il 
y. a de la mufique, où l'on danfe , où l'on joue, 
c'eft dans un des bâtimens nouveaux que l'on a 
faits fur la place du palais. 

Les chevaux. & les voitures font un des prin- 
cipaux articles du luxe napolitain ; la noblefle roule , 
tous les jours pôur en jouir, & pour en faire 
parade; on dépenfèra dix louis par mois pour la 
table , & cent pour l'écurie. 

La manière de s'habiller eft la même qu'à Paris 5 
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les Dames qui paffent pour avoir le plus de goût 
font celles qui fe rapprochent le plus de nos ufa- 
ges} une marchande de modes françoife étoit la 
plus accréditée de la ville y Ton y a les nouvelles 
étoffes de Lyon prefqu'aufïïtôt qu'à Paris. 

Il y a pen de figisbéature à Naples , les femmes 
de qualité vont affez indifféremment avec tout le 
monde , comme à Paris ; la liberté y eft même , 
plus grande à certains égards , car il n'eft point 
contre l'ufage que les Daines aillent en vifite & 
en converfation chez des hommes qui ne font point 
mariés } j'ai déjà obfervé que cela fe pratique éga- 
lement à Rome. 

Les Dames reçoivent les vifites & les compli- 
meus de leurs amis le jour de leuç naiflance, 8c . 
foulent une amie donne une fête à celle dont on \ 
célèbre la najffance. Elles reçoivent auflî des vifi- f 
tes le jour même qu'elles font accouchées , la 'tête 
fort pfcn couverte , & fans prendre de précautions 
pour fe tenir chaudement ou pour ne pas être 
obligées de parler } le clioiat fait qu'il n'arrive 
aucun accident \ on obferve feulement le pfefnief N 
ou le fécond jour de ne pas relier dans la cham- 
bre à coucher plus de cinq ou fix perfonnes à la 
fois. 

Les grandes maifons de Naples font très-riches j 
mais il y a des familles où les biens font fubfti- 
tués à l'aîné , enforte que les cadets ont p£ine à 
fe marier , à plus forte raifoh les filles } auflî dans 
une maifon noble où il y en a plufieurs, quelque- 
fois on n'en marie qu'une , 8c les autres font mifes 
dans les couvens dès l'âge de trois ans ; elles n'ont 
dans la fuite que la liberté de choifir la maifon 
où elles veulent s'engagef , & l'habitude du cou- 
vent leur fait fouvent défirer cet engagement, Auflî 
dans le feul couvent de Ste. Claire, compte-t on 
plus de deux •cent religieufes», & à proportion 
dans beaucoup d'autres couvens. 

♦ * 

• » 
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On trouve à Naples des couvens pour tous les? 
états , comme pour les filles des marchands , les 
filles de doâeurs , & k nombre de religieufes eft 
immenfe. 

•La politefle. outrée qui va toujours en croiflant 
à mefure qu'on avance en Italie, eft à Naples au 
dernier période : tout étranger de quelque con- 
fidération eft traité d'excellence , du moins par les 
gens du peuple : un prêtre ôte jufqu'à fa calotte 
pour faluer une perfbnrîe à qui il veut marquer 
des égards } là payfanne la plus vieille & la plus 
laide s'appelle btlla Donna , quand on lui parle 9 
& cela ne fignifie que bonne femme : une chofe 
bien travaillée eft lavorata dincanto , il .y en a qui 
difent ftravaganttmtnte lavorata ; tout eft ainfi au 
' dernier fuperlatif , & il femble qu'on ne s'y arrête , 
que parce que le langage ne fournit pas des expref- 
fions ultérieures. Au refte , c 'eft» un agrément de 
plus pour, les étrangers , qui n'y étant point accou- 
tumés , (ont toujours flattés des propos obligeans 9 
& à qui il n'en coûte rien pour payer de la même 
mormoie. 

On remarque chez les Napolitains un gefte par-* 
tîculier qui eft agréable } il fe fait efl paflant le 
revers des doigts de la main droite avec vîteflè 
fous le menton ; il exprime la négation , comme 
notre gefte de tourner la tête à droite & à gau- 
che , mais il eft plus gracieux : il donne occafîon à 
une femme de faire paroître une belle main, ou 
de faire briller un beau diamant ; ' il eft auftî eu 
ufage à Rome , où on Ta emprunté des Napoli- 
tains ; mais il eft peu <ufité dans les autres parties 
de l'Italie. M. Greuze trouvoit ce gefte li ptquatit y 
qu'il TeKprima dans deux* tableaux qu ! il fit à Rome. 
Il y a des danfeufes qui introduifent fouvent ce 
efte dans leur jeu avec toutes les grâces poljibles, 
e gefte napolitain^ vient du Levant, & il eft ufité 
dans toute la Turquie, 

, . Le 
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Le clergé de Naples eft en général fort régu- 
lier - y le cardinal Serfale , qui étoit archevêque 
en 1765, donnoit l'exemple de la régularité, tC 
il l'exigeoit de fcn clergé d'une manière édifiante : 
fon fuccefleur eft M. Filingieri. 

Je fais qu'il y a eu autrefois bien des aventures, 
bien des défordres dans les couvens de Naples 5 
mais le goût des hiftoires galantes & des entre* 
prifes romanefques eft fort diminué, depuis que 
Ton s eft humanifé dans la ville, & que la jaloufie 
a fait place au goût de fociété ; il n'en eft pas 
encore tout-à-fait de même en Sicile. 

Quant à la dévotion du peuple, elle eft toute 
extérieure , démonftrative &t inconfëquente } ils 
ailaiîineroient, le rofaire à la main} il leur faut 
des fpe&acles de dévotion -pour les ititéreffer à 
la religion. Auflî les fctes , les ornemens des égli- 
fe«, les repofoirs, les niches, les autels que Tort 
eonftruit dans les rues , la crèche que Ton fait faire 
à Noël, les machines pour l'expofition du S. Sacre- 
ment, &c* font d'une richeflê, d'une fbmptuofîté 
Se d'une magnificence que Ton ne voit point ail- 
leurs. Les préparatifs d'une fête de /aint durent 
quelquefois plufieurs mois, & coûtent autant que 
des fêtes qui feroient données par une grande ville 
dans des occafions importantes ; les illuminations , 
les feux d'artifices , les procédions , les fpe&acles 
pieux , augmentent ces fortes de dépenfes , & elles 
reviennent chaque année. 

Les convois fe font avec la plus grande pompe , 
ainfi que les proceflîons'. " 

J'ai parlé de la proceflîon fîngulière des Bata- 
glini , qui fe faifoit de nuit la veille de la Pente- 
côte } il fe fait encore de ces procédions qui font 
des efpèces de faintes mafearades , compofées d'uue 
foule de pénitens qui accompagnent une énorme 
machine portée en grande pompe , garnie de mu- 
ficiens en habits de théâtre > Se fuivie de tout ce 
Tome V. Ee 
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qui peut infpirer au.peuple rémotion & le refpeft 
pour les chofes faintes. 

Il étoit commun encore vers 1730 , de voir un 
prédicateur quitter fon furplis & ia fou ta ne , ou- 
vrir par derrière fa vefte , mettre fon dos à nud 9 
{q frapper avec une difcipline de fer, & traverfer 
ainfi toute leglife en continuant de fe déchirer au 
milieu du peuple qui fondoit en larmes. M. de Vou- 
gny vît faire au Père Cachiotti , millionnaire Jé- 
suite, le 25 & le 16 Septembre 1730, une fem- 
blable cérémonie. à Naples , dans l'églife de Santa 
Anna dd Palatfo ; les fynodes ont profcrit ces 
pieu fes comédies , & je n'ai pas ouï dire qu'il y 
en eût actuellement , fi ce n'eft peut - être dans 
quelques oratoires particuliers. 

La veille de Noè'lj, on fe diftingue par la dévo- 
tion à la Vierge, il y des madonnes dans prefque 
toutes les rues , & Ton tire des fufées devant .cha- 
cune. On fait dans les maifons des crèches, Pr*- 
ftpi , pour lefquelles on dépenfe quelquefois jufqu'à 
foixante mille francs, & le peuple marque ià joie 
autant que fa dévotion \ des joueurs d'ioftru- 
mens viennent de la. Càlabre , avec des mufet- 
tes , des guitares , des tambours -dé -bafque, des 
crotales} tout le monde. danfe & chante plus 
qu'en tout autre temps ^ on voit dans les rues dès 
tas de viandes, & le peuplé mange avec excès. 

Les Napolitains ont toujours le nom de Dieu à 
la bouche per amor di Dio , eft- leur expreflion la 
plus familière 5 ç*eft une fuite de Tefprit de déva- 

tion qui a toujours régné à Naples. 

• - ■ -, . • 1 1 
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CHAPITRÉ XXIX. 

■ 

V 

-De Az mufiqut & des fptctacles* 

La mufique eft furtout le triomphe des Napoli- 
tains , il iemble que dans ce pays-là les cordes du 
tympan foient plus tendues , plus harmoniques , 
plus fûnores que dans le refte de l'Europe \ la na- 
tion même eiî toute chantante \ le gefte, l'inflexion 
de la voix, la profodie des fyllabes » la converfa- 
tion même , tout y marque & y refpire Fharmo- 
nie & la mufique; auffi Naples eft -elle la fource 
principale de la mufique italienne , des grands com- 
posteurs & des excellens opéra. Dès le commen- 
cement du fiècle , les Napolitains ont eu la pre- 
mière réputation pour la mufique, Porpora, Vinci,' 
Léo, Scarlatti, fe diftinguèrent par-deflus tous les 
autres muficieiis. Durante parut enfuite , & il eft 
regardé comme le chef de l'école de Naples, On 
compte parmi fes élèves Pergoièfe, Piccini , Sac- 
chini , Tarradellas, Guglielmi, Traetta, compo- 
fiteurs les plus célèbres de notre temps ; ils ont 
formé eux-même Anfoflî & Païfiellô. On connoît 
également les noms deCoreîli, Rinaldo, Jommeili, 
Duni , Galuppi , Perez , & autres compofiteurs 
fameux qui ont fait éclore à. Naples leurs chefs-' 
d'oeuvres ( 1 ). M. Gibert , habile muficien Fran- 
çois , connu par fes folfeges , & par les petits opéra 
de la Sibylle , du Carnaval d'été , de la Fortune 
au village , d'Apelle & Campafpe , y a pafle\plu- 

fimrs années; il cultivoit la mufique dans la pre- 

— 1 1 1 - ii. ' - . .... 

(1) C'eft ce que dit J. J. Rouffeau , dans le bel article de 
fou di&ionnaire de muûquc, au mot Génie : Vas, cours , vole 
à Naples , &c. Voyez auffi V Ht foire de la mufique & de fes effets , 
par M. Bourdelot, 1726, 2 vol. in-12. & le grand ouvrage de 
M. de la Borde : Efai fur la mufique , en 3 vol. w-4. iygj. 

E e ij 



Digitized by Google 



436 Voyage en Italie* 

mière école qu'il y eut ; il puifoit à la fource des 
muficiens dont on avoit befoin pour la France , & 
dont il faifoit des recrues de temps à autre. 

J'ai parlé des difTérens confervatoires de Naples, 
où Ton élève des enfans deftinés pour la mufique : 
prefque tous les caftrats , ou Caftrati , qui chantent 
en Italie , font façonnés à Naples , parce que ceft 
l'endroit où cette opération fe fait avec le plus 
d'adrefle. Ces voix artificielles font fi eftimées en 
Italie, que les entrepreneurs d'opéra, quand ils 
en trouvent de belles , les prennent à des prix excef- 
fifs. Le malheureux appas du gain eft caufe que 
quelquefois des payfans ou des pauvres pères de 
famille , qui ont beaucoup de garçons , en facri- 
fient un : ils s adrefient à quelque* chirurgien pour 
faire l'amputation, & lorfque leurs enfans font en- 
tièrement guéris , ils les font enterrer dans un de 
ces confervatoires , où ils font très •mal nourris, 
mais où Ton ne néglige rien pour leur apprendre 
la mufique. On leur préfente d'abord des inftru- 
mens de toute efpèce , on les éprouve & on leur 
apprend à jouer de celui pour lequel ils ont plus 
de difpofition : on leur moutre auffi la compofition , 
& il eft d'ufage qu'ils ne fortent point de ces for* 
tes d'hôpitaux fans avoir fait la mufique d'une me/Iè. 
S'ils ont de la voix , on s'attache encore plus â les 
cultiver, parce que c'eft la partie la plus recherchée 
& pour laquelle on fe fait le mieux payer. 

11 eft défendu d'attenter à la virilité des jeunes 
gens dans les confervatoires \ mais on ne veille pas 
Beaucoup à l'obfervation de cette loi ; quelquefois 
auffi les pères qui fe déterminent à cette opération 
retirent leurs enfans après qu'on leur a donné les 
premiers élémens de la mufique, pour juger fi leur 
voix peut devenir plus belle , & après l'opération , 
ils les remettent au confervatoire , où l'on conti- 
nue leur éducation. Mais il arrive fouvent que l'o- 
pération , au lieu de leur embellir ou de leur cou* 
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ferver la voix, la leur fait perdre tout - à - fait ; on 
prétend même que fur cent à peine y en a-t-il un 
à qui elle réuffiife parfaitement ; d'ailleurs , leur 
voix eft fu jette à fe perdre dans le temps de la 
mue , ou dans l'efpace de quelques années par le 
feul effet de l'âge. Il femble qu'on autorife à Rome 
cette forte de barbarie , en. donnant à ces malheu- 
reux qui n'ont plus aucune reffource du côté de la 
voix , la permiflion de fe faire prêtres : mais comme 
fuivant les canons ils feroierit irréguliers s'ils 
n'étoient pas entiers de tous leurs membres , on 
prétend qu'on y ajoute une formalité qui fèrt 
pour ainfi dire , de palliatif, mais qui ne diminue 
pas l'indécence de cette pratique. 

L'ufage de cette opération eft moins funefte à 
la ville de Naples qu'elle ne le feroit ailleurs ; elle 
prive l'état de bien des fujets, mais on n'y fait 
aucune attention dans un pays où la population 
eft immenfe en comparaifon du travail ; & l'état 
eu profite d'ailleurs par l'avantage qu'il a d'être 
le féminaire des meilleurs muficiens , & un fond 
inépuifable d'excellente mufique pour tout le refte 
de l'Europe. 

En effet , ces Caftrati fe répandent fur les théâ* 
très de toute l'Italie, de l'Allemagne, de l'An- 
gleterre, de FEfpagne; l'on eu fait venir même 
pour la chapelle du roi à Verfailles. Parmi ces mu- 
ficiens, il y en a qui font fortune : Caffarelli a 
fait bâtir un palais à Naples avec cette inferip- 
tion : Amphien Theba$ , ego domum. Nous avons 
parlé de Farinelli dans le Tome II. Albanèfe , qui 
fait les délices de Paris, eft de la Pouille, 8c c'eft 
à Naples qu'il a été élevé. La répugnance qu'ont 
les Italiens pour les voix fortes & dures , telle* 
que nos baffes- tailles & même nos hautes contre, 
Jeur fait regarder comme néce (Taire à leurs plai-r 
firs l'ufage des Caftrati : il vaut mieux cependant 
pour I3 nature humaine que l'on foit accoutumé % 

E e iij 
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comme nous , à trouver du plaifîr dans les voix* 
naturelles, mâles, éclatantes, & qui ont toute 
leur force ; c'eft l'habitude feule qui décide des 
plaifirs \ la nôtre eft plus heureufe , & nos plaifirs 
plus naturels. 

Il y a cinq théâtres à Naples } celui de S. Char- 
les , celui des Florentins, le théâtre neuf, celui 
de S. Carlino, qui eft fur la place où Ton joue 
des opéra-bouffons , & le théâtre del Foudo. 

Le théâtre de S. Charles eft prefqu'attenant 
au palais \ & c'eft de tous les théâtres modernes 
de rïtalie le plus remarquable par fa grandeur ; 
il a été fait à-peu- près dans le goût de celui de 
Turin, fur les delîins d'Ametrani, & fous la con- 
duite de ce Carafale , dont nous avons parlé à ' 
l'occafioh de Capo di Monte. Le bâtiment a deux 
cent foixante-dix pieds fur cent & huit ^ il eft 
remarquable par la beauté de la charpente } il com- 
munique au palais du roi , qui peut y venir à cou- 
vert. Le public y arrive par de grands efcaliers 
fort commodes , & de beaux corridors \ le par- 
quet a fojxante-fïx pieds depuis le théâtre jus- 
qu'aux loges , & autant de largeur ; l'ouverture du 
théâtre a près de cinquante pieds de largeur ; il a 
autant de hauteur , & cent quatorze pieds de pro- 
fondeur, avec une rampe douce dans le fond pour 
y faire monter des chevaux. 

La forme de la falle eft celle d'une raquette 
ou foufflet , efpèce de demi-cercle dont les côtés 
font prolongés en ligne droite en fe rapprochant 
jufqu'à l'ouverture du théâtre ; elle a foixante-fix 
pieds de hauteur , le plafond eft de niveau , cons- 
truit en bois. Il y a fix étages de loges , qui font 
afTe2 grandes pour qu'on puifle y jouer & y rece- 
voir des vi/ites ; on compte vingt-quatre loges dans 
le premier rang , & vingt-fix dans les autres } auflî 
cette falle eft fi grande & fi haute, que l'on perd 
beaucoup du chant 3 le théâtre n'a pas d'avant- 
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icène , mais le bord avance vers la falle par une 
portion circulaire. 

On a beaucoup embelli cette falle pouf le ma- 
riage du roi: outre les dorures & les peintures, 
le devant de chaque loge eft garni d'une glace 
d'environ cinq pieds de long fur deux de hauteur. 
U y a fur le devant une girandole à deux bougies 9 
que Ton éclaire lorfque le roi vient au fpeéiacle les* 
jours de gala. La cloifon qui fépare les loges a 
fur le devant une glace d'environ quatre pieds de 
hauteur , fur huit à dix pouces de largeur } lorf- 
que tout eft éclairé , cette falle a un air de magni- 
ficence qui étonne. La loge du roi eft en face , 
& occupe l'efpaCe de trois loges, des premières 
& des fécondes. 

On eftime la recette totale de l'opéra fur ce< 
théâtre , d'environ cent mille livres ( 1 ) , & cepen- 
dant il y a des aâeurs à qui l'on donne jufqu'à 
dix-huit mille livres d'appointemens. 

Il y a dans les trois premiers rangs quatre-vingt- 
quatre loges qui appartiennent aux principales 
familles de Naples } elles les ont achetées , & ne 
peuvent y renoncer fans la permifliou du roi }mais 
indépendamment de la première finance , on paie 
chaque année à l'entrepreneur mille quatre cent 
vingt-quatre liv. pour les premières & fécondes 
loges , & neuf cent quatre-vingt-cinq liv. pour Jes 
troifièmes il peut tenir douze perfonnes dans 
chaque loge. 

Dans les trois autres rangs de loges , il y en a 
quatre-vingt-dix qui fe louent. 

Comme il y a un revenu certain , les entrepre- 
neurs étoient moins iutéreiTés à attirer le public 7 
en augmentant la dépenfe auiîi depuis quelques 
années , on a rétabli la régie de l'opéra pour le 
compte du roi } ceft M. le Picq , danfeur du roi, 

Ci) Elle eft fix à fept fois plus forte à Paris, & l'on y joue 
trois ou quatre fois plus. 

E e iv . 
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qui en a la direâion. Il y a un magiftrat chargé 
de veiller à la police des fpeâacles , 6c dont la 
jûrifdiâion s'étend fur les aâeurs & les (peôateurs, 
& même fur les auteurs. 

Les places du parterre , la Platea , dans lefquel- 
les on eft affis comme au théâtre françois , depuis 
1782, , ne coûtent que vingt- fix fols, & les abon- 
iiemens du premier & du fécond rang font d'une 
Doppia , ou de dix-neuf hv. pdur un opéra qui a 
douze ou quatorze repréfentations. Il y a près de fix 
cent perfonnes alîîfes commodément au parterre. 

C'eft ordinairement le 4 Novembre , jour de la 
Jeté du roi d'Efpagne, que l'opéra recommence ; 
il y a quatre opéra chaque année, de douze ou 
quatorze repréfentations chacun & cela dure juf- 
qu'au mois de Septembre. 

Les principaux compofiteurs de Naples étoiënt 
de mon temps , Piccini , Sacchini, Franc, di Maio, 
Trajetto , Guglielmi , Caffaro , Ferradini , Jumella. 
^La partie dramatique des opéra italiens répond 
""très-bien à la beauté de la mulique, furtout dans 
les poèmes d'Apoftolo Zéno & de Métaftafîo ; ce 
dernier eft le plus recherché , & il n'y a point 
d'année où l'on ne mette de nouvelle mufique fur 
quelques-uns de (es poomes , parce que les tnufi- 
ciens font beaucoup plus communs en Italie que 
les grands poètes , & qu'on veut , en fait de mufi- 
que , une variété continuelle ( 1 ). 

Métaftafio compofoit avec une extrême facilité , 
il étoit fertile en inventions dramatiques ; fou vent 
l'aâion de fes pièces eft double , mais il facrifioit 
la règle d'unité aux agrémens de fou poème & 
aux be foins du théâtre \ il eutendoit très-bien l'ap- 
pareil du fpeâacle ; il favoit y introduire d'une 
façon naturelle les combats , les triomphes, les 
fêtes , & tout ce qui peut en augmenter la m agir* 

(0 Dell' opéra in ftiuftca, trattato dcl Car, Ant, PlanclU 
deiV ordinc Gicrofolim. NtfoU iffz. 
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ficence. Enfin , il y a beaucoup de force d'expref- * 
iion & de fenfibilité dans fes opéra. 

Il a fu emprunter des anciens & des modernes , 
tels que Corneille , Quinault, Racine , Crébillon, 
les fujets , les fituations , les penfées dont il avoit 
befoin } quelquefois il lui a fallu deux tragédies 
pour en faire une , comme on en peut juger par le 
dernier aâe d'Olimpias, ainfi que Térence avec 
, deux comédies de Ménandre en avoit fait une feule; 
mais il rend fupérieurement tour ce qu'il appro- 
prie , & le réfultat va toujours à fon but. Aufli 
pluiîeurs auteurs François ont imité Métaftafe ; il 
îeroit à fouhaiter que ceux qui travaillent pour 
l'opéra françois y puifaffent fou vent , comme 
Poinfinet a fait en fe fervant d'un auteur italien 
pour Fopéra d'Ernelinde. Le ftyle de Métaftafe 
eft coulant, vif fententieux , rempli de penfées 
ingénieufes , mais quelquefois un peu recherchées 5 
c'eft le défaut du pays. Ses vers font harmonieux 

faciles , fes peintures fouvent magnifiques ; Thé- 
roïfme même s'y trouve avec toute Ci dignité : i\ 
faut voir le reproche que Caton fait à Céfar: Ami 
tanto la vita, ou celui de Thémiftocle à fon fils: 
Non tan ta ancor , non tanta , &c. 

Ainfi l'on peut dire en général que l'opéra d'Ita- 
lie eft parfait , foit pour la mufique , (bit pour les 
paroles j il n'en étoit pas de même des autres par^ 
ties du fpeétacle , danfes , décorations , habillo- 
mens } mais depuis 1766 on a perfectionné beau- 
coup ces différentes parties ; Bibiena à Turin , 8c 
Jcly à Naples , fe font diftingués pour la décora* 
tion : les habits à Naples font de la plus grande 
richelfe , & M. le Picq a mis la danfe fur le meil- 
leur pied. 

• J*ai vu l'opéra n'être compofé que d'environ une 
demi-dou2aine de perfonnes , & il n'avoit point 
cette majefté, cet appareil de chœurs , & de fêtes 
eu chants & en danfes qui fe trouve dans les 
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nôtres ; mais actuellement on m'affure qu'il n'eft 
pas rares de voir deux ou trois cent adeurs ou figu- 
rans fur le théâtre. L'orcheftre eft plus nombreux 
& plus varié que le nôtre , parce que les muficiens 
ne font ni rares , ni chers en Italie ; celui de Na- 
ples renferme cinquante violons , deux clavecins , 
&c. & perfonne n'y bat la mefure. Les belles 
'voix fe paient à un prix exorbitant, & cela non- 
feulement en Italie, mais en Efpagne, en Portu- 
gal, en Allemagne. On emploie dans un opéra 
trois ou quatre voix de deifijs , femmes ou caftrats y 
avec une voix naturelle d'homme, qui ait un tcnort , 
( c'eft la haute- contre françoifè ) pour faire le rôle 
de roi. Les voix de bafTe n'y font pas en ufage , 
elles font rares & peu eftimées , Ton ne s'en fert 
que dans certaines farces , où le rôle comique eft 
pour l'ordinaire une baffe. 

Cet ufage d'avoir cinq voix de deflus , & feule- 
ment une haute- contre , fans aucune voix de baffe, 

Rroduit une monotonie pour les compofiteurs , &. 
I. Piccini s'en plaint beaucoup : l'oreille eft fati- 
guée par cinq vofx femblables , qui veulent chan- 
ter toutes dans le même genre, & prefque toujours 
dans le genre de Bravoura * qui eft contre la 
nature ,' & qui ne convient qu'aux oifeaux. La haute- 
contre a même encore cette prétention \ c'eft prof- 
tituer un bel art par une véritable dépravation 
de goût. 

Les chanteurs François tâchent d'exprimer le fen- 
timent avec pureté , en fuivant la note , quoiqu'ils 
aient le défaut de forcer \ les Italiens avec leur bro- 
derie dénaturent jufqu'au récitatif, qui devroit être 
toujours fimple. 

J'ai dit que le ttnorc des Italiens étoit la haute- x 
contre des François ^ du moins les tenori n'en dif- 
féreroient prefque pas s'ils vouloient chanter fans 
faire les finges des caftrats , par la quantité de rou- 
lades & de broderies qui défigurent l'ouvrage des 

■ 



Digitized by Googl 



Voyage en Italie. 443 

compofïteurs. Le tenore va de ut à fol en pleine 
voix, & jufqu'à re en falqctto ou fauffet : notre haute- 
contre , ordinairement après le fol, monte en pleine 
voix julqu'au fib , au lieu que le tenore , après le 
fol , entre dans le fauffet \ mais cela n eft pas fans 
exception : Babbi montoit jufqu'à ut en pleine voix, 
de même que Caribaldi , jufqu'à 1 âge de quarante- 
huit ans. Amorevoli, qui étoit un peu plus ancien, 
alloit jufqu a re. A Paris , Geliot avoit la même 
étendue qu'Amorevoli , & Legros avoit celle des 
deux premiers , ces qualités de voix dans tous les 
pays font très-rares : Lainez va jufqu au la forcé. 
Rouffeau jufqu'au la b un peu forcé, Dufrenoy jus- 
qu'au fol forcé ; tous ceux qui ont fuccédé à Le- 
gros , font obligés de crier pour arriver au ton 
de la haute-contre , excepté RoufTeau j mais il a 
le timbre plus petit. Ainfi Geliot & Legros auroicnt 
été appelés tenori , & non pas contrôla , quoiqu'on 
ait coutume de traduire ce mot par haute-contre. 
Les contra Iti font des voix de femmes en fécond 
deffus,qui vont depuis la jufqua wen pleine voix, 
& jufq'cn fa en fauffet; au lieu que l'étendue ordi- 
naire des voix de femmes en-dellus eft depuis re 
jufqu'en mi en pleine voix , & jufqu'en ut en fauffet. 

Les caftrats qui ont la voix àc foprani ou de/Tus 
ont la même étendue que les femmes ; d'autres 
font des contralti , ou féconds deflus : nous en avons 
- beaucoup à Paris parmi les chanteufes des chœurs ; 
on les met fouvent à l'uniffon des hautes-contre , 
mais on ne les fait jamais chanter feules. Ces voix 
ont été quelque temps recherchées en Italie : Regi- 
nelli , vers 1730 , & Baalardo , vers 1745 , eurent 
de la célébrité ; mais ceux qu'on a vus depuis 
étoient médiocres , & l'on n'en emploie que rare- 
ment pour les fpe&acles. 

Ce que j'ai dit des voix de femmes n'eft pas 
fàns exception. La Gabrielli alloit depuis fi b juf- 
qu'en ut de pleine voix , & jufqu'à fa en fauffet 5 
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cette étendue eft très-rare, fa voix l'étoit égale- 
ment pour la plénitude , l'égalité, la fouplelfe & 
la légèreté $ cette voix étoit faite pour être an- 
deffus des roflîgnols \ elle a gâté les chanteufes d'Ita- 
lie , qui toutes ont voulu l'imiter. La Baftardella a 
eu cependant encore plus d étendue , car elle avoit 
deux notes de plus en-bas & deux en-haut} c'étoit 
une voix pleine , mais inégale : quand on l'enten- 
doit fans la voir, on croyoit entendre trois voix 
différentes. Ce qu'elle avoit d'admirable , c'étoit 
un fauffet depuis fol jufqu'en la , & dans ce faullet 9 - 
elle faifoit des roulades légères & admirables \ mais 
da«,? le médium & le bas , fa voix étoit rétive. Après 
cette digreflîon fur la comparaifon des voix, je 
reviens aux a&eurs de l'opéra en Italie. 

Occupés uniquement de leur mufique & du goût 
du chant , ils paroiffent peu appliqués au talent de 
la* déclamation, & leur jeu m'a paru mauvais en 
comparaifon du nôtre ; quand on voit une aârice 
comme Mlle. Arnoux ou Mlle. S. Huberti dans 
Didon, l'on pourroit fe pafler des paroles qu'elles 
chantent, tant il y a d'exprcfîîon dans leur jeu; 
je n'ai rien vu qui en approche dans les opéra 
d'Italie, mais les Italiens trouvent que notre jeu 
eft outré & hors de lr. nature. 

Les grands aâeurs en Italie, les virtuofi du pre- 
mier ordre, ne (e donnent pas la peine de jouer 
toujours eux-mêmes } quand ils le font , c'eft quel- 
quefois d'une façon très-familière & très peu reC- 
peôueufe pour les fpeâateurs \ ils faluent les per- 
fonnes de leur connoiflance , même au milieu de 
leur jeu, fans crainte de déplaire au public , dont 
l'indulgence autorife cet abus \ on peut aùfli l'at- 
tribuer au peu d'attention qu'on donne au (pec- 
taclc , où l'on fait, un bruit infupportable dans le 
«. parterre où l'on eft aflîs, foit dans les loges : la 
préfence du roi diminue quelquefois cet inconvénient. 

La ÇabrielU , qui brilloit à Nazies en 1765 , 
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pnflbit pour la plus belle voix de l'Italie ; elle avoit 
été quelque temps à Vienne , d'où elle fut obligée 
de forrir ; elle étoit demandée , en 1765 , à Péters- 
bourg, à Berlin , à Gênes, à Parme, à Florence, 
mais fes conditions étoient il exorbitantes , & elle 
s'étoit rendue fi difficile, qu'elle avoit fini parrefter 
à Naples , où elle vouloit fe repofer cette année-là. 
Elle portoit à fon côté, comme un titre d'hon- 
neur, les chiffres en diamans d'un jeune gentil- 
homme qui lui plaifoit , & qu'elle aimoit fans in- 
térêt. Au refte , il n'eft pas permis à Naples d'en* 
tretenir publiquement les aârices, ni même d'aller 
fur le théâtre à l'heure du fpeftacle ; fi on a une 
fille entretenue , on fait pour elle beaucoup moins 
de dépenfe que l'on n'en fait a Paris. Aâuelle- 
ment la Balducci pafle pour la plus belle voix, 
comme Marchefini parmi les caftrats. 

Les danfes étoient à Naples une des parties foi- 
bles de l'opéra , mais qui fe perfectionnent de jour 
en jour, comme je Ta i. déjà dit ci-deffus. La danfe, 
en Italie, confifte fouvent en des ballets & de* 
pantomimes , qu'on donne dans les entr'aétes , 8c 
qui font peu relatifs à la pièce. Ce font, par exem : 
pie , des bergeries , des danfes de matelots ou de 
Chinois ; les danfeurs y font en petit nombre ; le& 
danfeufes qui danfent feules y mettent le plus de 
. mouvement & d'efforts qu'elles peuvent , fbuvent 
jufqu'à s'exténuer; car les Italiens n'ont de goût 
que pour la danfe haute & pantomime, qui eft 
accompagnée de pas extraordinaires , de contor- 
fions & de tours de force , dont on fait en France 
moins de cas que de la plus belle danfe terre-à? 
terre de Veftris , & Mlle. Hennel, ou delà danfe 
remplie de grâce de Mlle. Guimard. J'ai ouï dire 
que les danfeurs italiens étoient venus en France 
s'y perfectionner ; mais de retour en Italie , ils 
n'ont pu faire goûter notre genre gracieux. Pour 
amu fer en général les Italiens, il faut quelque 
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choie de grotefque ; il n'y a que l'étonnante légè- 
reté de d'Auberval qui pourroit leur faire aimer 
le gracieux de notre danfe. Il y a cependant de 
bous danfeurs en Italie qui la préfèrent à tout £unre, 
mais ils font obligés de l'abandonner pour plaire 
au pius grand nombre. 

Les Italiens aiment à voir parodier notre danfe 
_in(i que nos ufages. J'ai ouï raconter que dans l'in- 
termède d'un grand opéra, on avoit introduit un 
danièur vétu comme l'étoit notre Dupré , quand il 
enchantoit la cour & la ville, 8c portant comme 
lui une longue perruque : le finge de Dupré com- 
mença par exprimer une danfe gracieufe $ enfuite, 
précipitant fes mouvemens , il paifa à une efpèce de 
fureur, pendant laquelle faHant beaucoup de fauts 
& des cabrioles , il fit tomber fa perruque par 
terre , & acheva fon entrée tête nue , en affectant 
de temps en temps des pofes d'une ou deux mefu- 
res , pendant lelquellcs il développoit toutes fes 
grâces apprêtées. Ce lazzi parut délicieux \ on 
difoit au parterre : Ecco corne balla Dupré , il pin 
famofo ballerino de' Francefi. 

. Cependant les danfeurs Italiens regardèrent les 
nôtres comme leurs maîtres (i) : prelque tous les 
pas de la danfe portent en italien la même déno- 
mination qu'en frauçois , les terminaifons n'en font 
pas changées 5 & cela vient de ce que nous fem- 
mes en quelque forte regardés comme les créateurs 
de cet art , dont nos maîtres de ballets ont formé 
les pas & lesdeflins , & dont ils ont entièrement 

perfectionné le goût (2). 

_____________________ _________________________________________ 

(1) Traité hiftorique de la danfe, par M. de Cahufac, 1754» 
g vol. in-i 2 reliés en un. 

(2) La feule chofe étrange & ridicule que Ton put leur 
reprocher , c'étoit l'ufage de dan fer avec des masques : j'étois 
étonné que les grâces & les fuccès de M. d'Auberval n'enflent 
pas rendu infupportable pour le public le déguifement hideux 
& choquant de nos autres danfeurs > mais actuellement on a 
quitté l'ufage dos masques. 
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On aflujcttit les daufeufes à porter des caleçons 
comme chez nous \ les aârices même ont la gorge 
couverte , mais c'eft avec une gaze légère qui ac- 
cufe le nud , & ne rend pas l'habillement moins 
agréable. 

Voilà en abrégé ce que l'opéra italien fuivant 
moi a de beau , & ce qu'il a de foible par rap- 
port au nôtre. M. Burney , dans fon voyage d'Ita- 
lie, s'eft plaint de mes jugemens, fon trudaâeur 
allemand a pris ma défenfe. 

Teatro nuovo, le théâtre neuf, eft près de 
la rue de Tolède , fon étendue eft beaucoup moin- 
dre que celle de nos fàlles de Paris. On y joue des 
opéra bouffons , accompagnés de ballets & de pan- 
tomimes , qui (ont toutes en aâion & fou vent 
très -bien compofées $ ce fpeâacle tient même 
pendant Tété , & lorfque le théâtre S. Charles 
-eft fermé. 

Tlatro de' Fiorentini , théâtre où Ton donne 
-aufli des opéra bouffons , quelquefois des corné» 
ilies , comme celles de Goldoni , & de quelques 
autres Napolitains , on y joue même des tragédies 
françoifes. La falle eft petite, elle a quatre rangs 
compofés chacun de quinze loges 3 fa fornîe eft 
«lans le goût des nôtres. 

Le théâtre dtl Fondo a été bâti en 1779 vis-à-vis 
la porte du châtean neuf, à l'endroit qu'on appe* 
loit Place Françoife. 

Celui de S. Carlino eft fur la place appelée 
Largo del Caftello , on y donne des pièces pour 
le peuple, qui aime mieux polichinelle qu'Arifte, 
& l'on y joue fouvent deux fois dans la foirée : 
d'abord à vingt- deux heures pour ceux qui font 
obligés de rentrer de bonne heure , & enfuite à 
une heure jufqu'à quatre heures d'Italie. 11 y a 
maintenant à chaque théâtre une troupe fixe & 
permanente. 

Tous les fpe£acks de Naples jouent Je famedi 
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& le dimanche, parce que ce font les jours oû le 
peuple y abonde. Ils prennent encore chacun un 
autre jour de la femaine , comme ie mercredi ou 
le jeudi ^ il n'y a que le vendredi où Ton donne 
relâche au théâtre en mémoire de la paflion de 
Notre Seigneur. 

Naples eft la feule ville d'Italie où l'on voit des 
moines au (peâacle , quoique rarement & comme 
à la dérobée } à Rome ils fe contentent d aflïfter 
aux répétitions ; à Naples , les moines jouent même 
des comédies chez eux ; on en joue aufli dans les 
maifons particulières, ce font fouvçnt des impromp- 
tus : le goût de l'imitation & le talent de contre- 
faire , qui eft naturel aux Italiens , fe trouve fur- 
tout à Naples ; les farceurs y excellent comme 
leurs ancêtres, Atellani &t Qjci 9 qui étoient en 
pofieflion d'amufer le peuple de Rome ; les Atellani 
habhoient là où eft Sant' Arpiuo, près d'Averfa. 
Dans le bas âge , ce fut encore au royaume de Na- 
ples que fe rendirent célèbre Pulcinella , qui étoit 
un payfan bouffon de TAcerra , Giangurlo & Cow 
viello , qui étoient de la Calabre , Spaviento , qui 
jouoit le faux - brave Napolitain ; ces noms font 
reftés attachés à des caractères comiques , fur les 
théâtres d'Italie* Nous parlerons de la comédie 
plus en détail à l'article de Venife. 

• 

CHAPITRE XXX- 

Des fciences & des arts. 

ples fut autrefois plus célèbre -qu'elle ne l'eft 
actuellement pour les fciences & pour les lettres ; 
Cicéron & Séneque appeloient cette ville la mèn 
des études. On y a vu fleurir en divers temps beau» 
coup de grands hommes , qui n étoient pas nés 

dans 
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ns cette ville, tels que Virgile qui étoit deMan- 
zoue, Tite-Liye, Sénèquç, Claudien^ & dans le . 
quatorzième fiècle , Bocace qui étoit Tofcan , 6c 
Pontanus , né à Cerreto dans l'Umbrie. 

Il y a eu auflî d'illuftres Napolitains: Varrpn, 
cité par S* Auguftin , de Civit. Dei, L^F'j C. 8. , 
parle d'un mathématicien célèbre , appelé Dio 
Neapolites. Ovide né dans une ville duf" royaume de 
Naples , à Sulmona , dans l'Abruzze citérieure mé- 
ridionale, à trente lieues à Teft de Rome & au 
nord de Naples. Il mourut eh Hongritr en revenant 
de /on exil Tan i 7. Voyez l'Encyclopédie de Paris 
àu mot Safari*. On croit que fon exil vient de ce 
.qu'il avoit été témoin d'un incenV dans la famille 
d'Augufte \ on difputë fer le lieu de cet' exil. L'o- 
pinion commune eft pour l'embouchure diïDnieftèr, 
longitude "49 degrés , latitude 46 degrés. 'Mais lé P. 
Bofeovich , dans fon voyage de Ctfnfla^ntinople , 
( Lauzanne I773 r .ptfg. 100 ) dit cjue c'eift à Baba- 
dagh i longitude 45 degrés , latitude 4J degrés , 
ou 75 lieues plus à l'occident, 8c il y a près de-là 
une ville d'Ovidia é On cite encor,e , comme hé dans 
le royaume , Stace , (Publius Papiniijs Statius) 
poète qui fut célèbre à Rome , fous le règne de 
Domitien , doiit Jiivenal fait l'éloge, &' dont il 
nous refte un poëme de la Thébaide^ ou de la 
guerre des deux frères > Etéocle & Polinicé , rois 
de Thèbes. # 

Dans les temps d'ignôrance , le royaume de 
Naples fut diftingué pnrdelfris tous les autres , les 
Bénédictins du mont Caflîn &T d'Otrahte nous con- 
fervèrent la plupart des auteurs clafîîques. L'école 
de Salerne fit fleurir la médecine, les pandeftes. 
de Juftinien furent trouvées à Atnalfi j c'eft à uu 
habitant de la même yiJle , Giovanni Giôia , ou 
Gaia qu'on a attribué l'invention de la bou/Tole j 
du moins il s'en fervit des premiers pour naviguer , 
vers l'an 1300. Les Siciliens eurent des poètes, 
Tôme V. F f 
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même avant les Provençaux, du moins fuivant 
Pétrarque. 

Dans le treizième fiècle , André d'Ifernia fut 
appelé 1 evangélifte du royaume & le patriarche 
des Feudiûes. 

Bafthemî , de l'ancienne & noble famjlle de Ca-, 
poue, doâfeur & protonotaire du royaume fous * 
Charles II , *étoit fait , fuivant l'exprefllon de co 
prince , pour gouverner les nations. 

Le roi Robert le Sage, prqtégea les lettres, il 
fit lui-même çn vers latins, un traité des vertus 
morales , qui a été imprimé avec les œuvres de Pé- 
trarque. Soi)S foa règne vivoit Barlaaino , religieux 
de la Calabre , qui enfeigna le grec à Pétrarque , 
& fut enfuite évêque de Çeraci. „ 

La reine Jeanne I , mife à mort en 1382, élevée 
à la c our du roi Robert , favorifa aufli les çens de 
lettres, & fpécialement Boccace. 

Antonio Botogna ou Panormita, jurifconfulte & 
poète célèbre vers 1451, étoitde la maifon BeccareJIi 
de Bologne \ mais il étoit né à Palerme : il fut cou* 
ronné comme poète par l'empereur Sigifmond , & 
fecrétaire d'Etat du roi Âlphonfe j, les ducs de 
Palma & Içs princes de Camporeale ea defcendent. 
Voyez Paolo Jovio 9 cap. iz. Elogi ficuli di Girol. 
"Ragu^a. . . . 

Ponta nus vivoit dans le mém^ temps ; ils furent 
les premiers qui formèrent des affemblées littéraires 
à Naples , tandis que Pomponio Leto de Salerne eu 
formoit à Rome : on cite même l'academia Anto- 
niana > établie par • les foins de Panormitanus , 
comme la première qu'il y ait eu en Italie. 

Apoftôlo Zeno dit que dans le feizième fiècle 
il y avoit tant de bons poètes à Naples , que Ton 
fit plu Meurs volumes en raifemblant les pièces dé- 
tachées les plus remarquables \ plufieurs femmes 
fe diftîngûèrent parmi lés poètes. 

Vittoria Colonna , fille de Fabrizio Colonna , 



Digitized by Google 



Voyage en Italie, 451 

grand connétable du royaume", & femme de Fer- 
dinand d' A valo , marquis de Pefcaria , capitaine 
général de Charles Quint, fit beaucoup de chàii^ 
fons. Tullia d'Arragona, Coftanza d'Àvalo , du* 
chefle d'Amalfi, & Laura Terracina , laïffé 
des poëfîes. 

En 1 550 Alexandre Spinello fit une tragédie dq 
Cléopatre , fur le modèle des tragédies anciennes. 

Il y eut vers ce temps- là des poètes illuffres à 
Naples , tels que le Taffe, Sannazar & Coftanzo, 
& plufieurs hiftoriens diftingués. 

Aflgelo di Coftanzo fit une hiftoire du royaume 
de Naples , -à laquelle il travailla pendant cinquante* 
trois ans , & qui fut imprimée en 1582, à Aquîla , 
mais il eft encore plus connu par fes poëfies. Il 
naquit à .Naples en 1507, & il y mourut vers Tari 
1590 (1). Crefcimbeni voulant donner une idée des 
plus beaux' fonnets italiens dans tous les genres , 
choifit tous fes modères dans Coftanzo : voici le 
premier qu'il cite pour le genre majeftueux. 

NelP afledio crudel , che l'empia forte 
Mi tiene a tal, che l'ai ta imprefa io lasce 
Benche manchi la vifta , onde fi pasce 
Per gli occhi, non perô l'aima. è menfdrteV 

Perche le, viene ogn 1 hor per altre porte 
Qiieir immagin gentil, che dalle façco 
Le diede il ciel per cibo, onde rinasce 
In leiM vigofe, e fprezza ogn^ hor la morte. 

m Nè infidie umane mai , nè cafo avverfo 
Potranno avère in lei cotanta fbrza 
• Ch' ella fi renda e ch' habbia a mntar verfo ; 

Che quanto dell* inferma afflitta feorza 
Di fuorî abbatte il mio deftin perverfo 
• * Tanto dentro il peniier falda , e rinforza. 

(1) V. Giornaîe de' Letterati iïltalia. Tom. I. p. 204. Cref* 
ciwbeni , Tom. II. & VI. Le Rime cFAngelo di Coftanzo Cavalière 
Nafoktano , feftat&zione in fadova 17*0, 18 J pag.jn-1*. 

Ffij 



Digitized 



45i Voyage Italie 

- AprèjJ $voir rapporté ce fonnet comme un modèle 
dans: le genre fublime;, il en propofe un du même 
auteur: Quando al bel VoUo tfogni gracia adorno , 
comme un modèle £oijr les beautés poétiques ; & 
celui q»i commence par ces mots, Montre a mirar 
la vera ed infinita voftra beltà^ &c. dans un genre 
plus fimple. Le fonnet , Poichè voi' ed io varcau 
Qvr&mfr fonde , lui fert d'exemple pour le concours 
finguUerdes idées \ & cet autre, Alpeflra , e dura 
felce , QQfc U fqcik idamor , dans le genre de la tea- 
drefle fimple & naturelle (i).' 
w Pour les fciences ., on cite un grand nombre d'au- 
teurs connus dans lé feizième fiècle. 

Auguftin' Nipljus , philofophe & médecin de 
Sueffa , ancienne- ville du Laboui% & dont il eft 
beaucoup parlé daûs tes auteurs. # 

Lucas Ganricus., philofophe & aftronomè , qui 
fit beaucoup de traductions eftimées. 

Beruardino Tel&fio , de Cofenza , qui en écri- 
vant contre Ariftot* * commença d'écarter le pré- 
jugé des écoles. : ...... . 

Marco Aurélio Severino di Tarda , médecin célè- 
bre, qui profelfa ranatomie 8t*}a chirurgie à Naples. 

Luigi Lilio ? bu Alpï(iqs X^ilius , de Calabre, au- • 
teur de la formé actuelle du Calendrier Grégorien 
& des é^aftes., \ ; : 

Jofeph ^'AuriS Napolitain, & Fabrïzio Mor- 
dente, dè Salerne , /mathématiçien de l'empereur 
RodolfelL 

Jean-Baptifte PoHa j grand phyficien , donJnous 
avons parlé CÎ-dèulis^ on prétendpit qu'il avoif la 
pierre philofophale $ il fit au/fi des tragédies & des 
comédies en 1560^ il forma à Naples une acadé- 
mie des fecrets de la nature. 



(0 DelP ijloria 4e lia volgar poejîa , fçripta 4« Giovan, Jlforio 
Crefcimbeni\ volume fefto. Au refte, on reproche à cet auteur 
île n'aroir pas le goût le plus parfait dans fe$ iugemens , de 
d'avoir Uné quelquefois «Us chofw médiocre». 
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I^abio Colonna, célèbre botanifte , qui a donné 
fon nom à une plante fort connue, VaUriana 
Columnœ \ Ferrante Imperato ( 1 ) , célèbre natu- 
ralise, t 

François Fontana , donna en 1646 des ob fer va- 
rions aftronomiques très-curieufes. 

Jean Alphonfe Borelli naquit en 1608 , au châ- 
teau de l'Œuf, où fon père & fa mère étoient 
enfermés; il donna des éditions d'Euclide, d'A- 
pollonius., & d'Archimède ; il publia, en 1666 9 
fa théorie des Satellites \ en 1667, un ouvrage 
fur la force de pereuflion } en 1670 , une hiftoire 
de l'éruption de l'Etna arrivée en 1669 , & un 
traité du mouvement produit par la gravité : il 
mourut le 31 Décembre 1670. Son ouvrage célè- 
bre De motu animalium , ne fut imprimé qu'après 
fa mort , il a été réimprimé à la Haye en 1743 , 
avec des diflertations de Jean Bernoullû Nous avons 
parlé dé Borelli dans le Tom. II. * 

Capua, mort en 1695 , donna un ouvrage rare , 
intitulé Parère , fur l'incertitude de Ja médecine , 
& un traité délie Mofete. Je pour rois citer beaucoup 
# d'àutres Napolitains connus dans l'hiftoire litté- 
raire (1) , mais je paffe à ceux de notre temps. 

Les gens de lettres ne font pas, ce me femble, 
en auffi grand nombre à Naples qu a Rome , & 
même dans d'autres villes d'Italie, à proportion 
du nombre des habitans; il y a peut-être moins- dY* 
mulation que d'esprit } les études n'y ont pas été 
foutenues , encouragées , recompenfées ; ajoutons 
à cela que l'on imprime peu , parce qu'il n'y a 
pas allez de commerce de librairie, & que par 

mmmm - ■ ■ , r 1 . 1 111 , . i 1 1 

(i) I/tvri* nafwrale di Ferrante Imperato Napolitano , 1590. 
Venetit 167a. in-folio. 

(1) Ifloria dello Jtudio di Napoli , Paolino 17.Ç j. 2 vol. in-4. 
Bihliotbeca Napolctana di Niccoio Toppi colle addizioni di Lio. 
nardi Nicodemo 1633. Vite de gli feritterj Salentini^ Çalatini , 

F fii* 

* 

- 
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conféquent les fa vans ont peu d'occafioas de lè faire 
.connoître dans les autres pays } d'ailleurs il faut 
de la patience pour faire des livres , & il y a dans 
ce beau pays plus de vivacité que dé patience. La 
ville de Napies a été furnommée Otiofa , comme 
on le voit dans Horace & Silius Italicus , parce 
qu'en effet la chaleur du climat , la fertilité de la 
terre , & l'indifférence de fon gouvernement ont 
toujours contribué à rendre les Napolitains indo- 
lens. Cependant il y auroit fallu d'-au tant, plus de 
vigueur, que la chaleur du climat éloigne davan- 
tage de l'application 8c du travail \ d'ailleurs, l'é- 
tude & la fcience y font encore méprifées par la 

* nobleffe plus qu'en France, où l'on trouve même 
encore ce petit refte de l'ignorance barbare du 
moyen âge : j'ai vu cependant à Napies des gens 
de lettres diftingués dans chaque genre: j'ai déjà 
parlé du prince de S. Severo , en donnant la de£» 
cription de fon palais ; on auroit eu de la peine 
à trouver ailleurs un prince , peut - être même un 
fa van t de profeilion , plus habile dans la phyfique 
& dans les arts. 

M. Mazocch^, chanoine de Napies , étoit un des 
plus favans hommes de l'Europe, il eft mort en # 
1771, âgé de quatre-vingt fept ans s perfonne ne 
s'eft acquis une plus grande réputation que lui dans 
les langues orientales & dans les antiquités facrées 

. & profanes } fon ouvrage fur les tables d'Héraclée 
eft rempli d'érudition, celui qui eft intitulé Spici- 
legium Biblicum^ parut en 1762, & 1766, il con- 
tient les plus favantes differtations fur l'Ecriture 
Sainte , & il eft trop peu connu parmi nos théo- 
logiens. Je vis avec (atisfaâion ce refpeôable vieil- 
lard parler des feienecs & 'des favans qu'il, ayoit 
connus , sintéreffer encore aux nouvelles littéraires , 
montrer plus de vivacité & de mémoire qu'on ne 
peut en efpérer dans un corps affoibli par un âge fi 
avancé. 0;i trouve l'hiftoire de fa vie , & le cata-; 
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logue de fes ouvrages à la tête du premier volume 
de fes Œuvres pofthumes, donné en 177 1 par Nf. 
l'abbé Gaëtano Migliori. 

M. Giacomo Martorelli étoit un favant du même 
genre ^ il a publié deux volumes //z-4 0 . pleins d'éru- 
dition , dt % Fenici 1 degli Euboici , & deux volumes 
fous le titre de Régi a thtca calamaria ; il a fpécia- » 
lement étudié les antiquités des environs de Naples , 
il eft mort depuis peu, & M. Criftiâni a écrit fa vie. 

Le père de la Torre étoit àufli dans un autre 
genre l'un des favans qui faifoient le plus d'hon- 
neur à la ville de Naples, il eft mort au mois de 
Février 1782. } il étoit de l'ordre des Somafques, 
& connu dans toute l'Europe par fon favoir en 
mathématiques , en phyfique , en hiftoire naturelle 
& dans toutes les parties de la philo fophie & des 
arts} c'étoit lui qui foutenoit le plus à Naples le 
goût de la phyfique 6c de l'obfervation } il a publié 
un grand cours de phyfique en italien & en latin , 
qui a été réimprimé phifieurs fois $ fon hiftoire du 
Véfuve contient une foule d'obfervatiôrts , jointes 
à la meilleure phyfique. Il étoit fort occupé en 1765 
à faire des lunettes d'approche, qui p*ar la combi- 
naifon de différentes lentilles , planes d'un côté 8c 
convexes de l'autre , produifoient un meilleur effet 
que les lunettes ordinaires; il avoit fait venir aufli 
de Londres à grands frais la fiint gtaffe , • appelée 
communément cryftal d'Angleterre , pour faire des 
lunettes acromatiques, dont on voit depuis quelques 
années des effets fi finguliers (1). * 

Le père de la Torre avoit fait aufti-d'excellens 
miçrofcopes , avec de petites gouttes de verre d'un 
foyer très-court , fondues au feu de lampe fur du 
tripoli fin calciné : il a donné les détails de fa mé- 
— — — — — — — — — — — — • ■ ■ - '» 

(1) M. Dollood à Londres s'eff principalement lignafé dans 
ce genre d'ouvrages , Se nous avons d'excellens mémoires fut 
ce fujet de MM. Clairaut, d'Alembert & Klingenftirna , da 
père Boscovich & du përe Pezenas. 

Ffiv 
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thode daus le premier volume du Recueil d'oblêr- 
vations microfcopiques } les derniers objets dont il 
s'étoit occupé , & qu'il me fit voir , étoient les yeux 
des mouches qui (ont des polièdres , compofés cha- 
cun -de trois à quatre mille facettes , dont chacune 
' eft entourée d'un triple vaiffeau fanguin. Les orga- 
nes de la génération des mouches : la femelle intro- 
duit un organe dans le mâle, qui la ferre avec trois 
mufcles, & qui introduit à Ton tour les organes 
fécrétoires par lefquels une mouche répand cette 
gomme qui lui fert à s'attacher & à dormir contre 
la glace de miroir la plus polie, C'eft avec ces 
petits globules de verre dont je viens de parler , 
qui grolTillênt deux mille fois le diamètre d'un objet, 
que le père de la Torre étoit parvenu à considérer 
ces corpufçules, & à les fuivre dans leurs derniers 
détails. 

Le duc de Npia , de l'illuftre maifon CarafTà , 
étoit connu par un mémoire fort curieux fur la 
tourmaline, pierre fingulière, qui devient éleârique 
lorfqu'on la chauffe, femblable à la pierre de Cey» 
lan , dont il eft parlé dans les mémoires de l'aca* 
demie pour 1717. Il avoit fait lever un plan de 
Naples 6c de tes environs, en trente - cinq feuilles, 
dont j*ai parlé. Il avoit aufli un cabinet de médail- 
les de la grande Grèce , de pierres gravées , de 
vafes de .Campanie, & d'autres curiofîtés : il elè 
mort depuis quelques années. 
v M. Serraq étoit le plus célèbre médecin de Na- 
ples 5 il avoit donné iur le Véfuve un ouvrage très- 
eftimé , mais v daus lequel il s'étoit borné principa- 
lement à l'éruption de 1737. Nous avons encore de 
lui un ouvrage fur la tarantule, dont je parlerai 
dans le volume fuivant, des defcriptjons d'animaux, 
un recueil dopufcules, &c. 

'M. Sarcome venoit de donner fur 1 épidémie de 
1764, un ouvrage en deux vol. /V2-8 . dont j'ai 
ouï dire beaucoup de bien j il a fait de plus des 
pièces de théâtre, 
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M. Cirillo, proféfTeur de botanique y était occupé 
avec le père de la Torre à faire des expériences 
de phyGque.& des obfervations dTiiftoire naturelle. 
Il a donné des inftitutions de botanique j il defîi- 
noit très-bien, & c'étoit un des phyficiens les plu» 
diftingués de Naples. 

M. Fafano. donna en 1765 une relation de la 
maladie épidémique de 1764. * 

On ne peut parler de phyfique fans citer 'avec 
éloge Mlle. Mari-Angela Ardinghelli , qui dès fa 
première jeunefTe s'eft faite connoître par les talens 
les plus marqués & par les connoiffances les plus 
rares 5 iffue d une famille noble & diftinguée , ornée 
de toutes les grâces de fon fcxe , elle y joint une 
modeftie fimple & aifée qui l'embellit aux yeux 
• de ceux qui la voient. Elle eft connue dans la répu- 
blique des lettres par les traductions italiennes ~ • 
quelle a données des ouvrages anglois de Haies , 
le plus grand phyficien de l'Angleterre; mais'^a 
modeftie Ta empêchée de donner au public des 
chofes qui n'appartenoient qu'à elle : elle eûr écrit 
d'ailleurs bien davantage, fi fon çœur aufli eftfrna- 
ble que fon efprit ne l'eût obligée de Ce livrer , 
aux foins qu'exigeoit une mère déjà âgée , & de 
la foulager dans les affaires domeftiques de fa fa* 
inille M MUe« Ardinghelli eft à la tète des femmes 
illuftres qui font en Italie la gloire de fon fexe. 
C'eft aufli à elle que M. l'abbé NoHet a adreffé 
une partie de fes iettres fur 1 ele&ricité ; depuis mon 
voyage elle a époufé M. Crifpo, juge delà Vicairie. 

La princeflc de Colomb rano étoit une autre dame 
aufli diftinguée par fon favoir que par fa naiflance, l 
très-verfée dans la phyfiquê , & qui étoit en cor- 
refpondance avec beaucoup de fàvans en Europe. 

Sabatelli étoit un habile aftronome, dont on peut 
voir des obfervations dans les mémoires de l'aca- 
démie pour 1760. 

Nicolas di Martino çtoit maître de mathémati* 
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ques du roi de Nâples, il a donné au public plufieur* 
ouvrages* de fciences} il eft mort en 1769, 

Pierre di Martino, fon frère , s'étoit fait connoître 
aufli par des livres de même genre, il eft mort 
également. 

M. Palmieri étoit auteur d'un ouvrage eftimé fur 
l'art de la guerre : Eifleffioni entiche fulf arte délia 
guerra, di Giufeppe Palmieri , Tenente Colonello e 
Sergtnte maggiore del reggitnento di Calabria ultra, 
îjbi , deûx vol. //z-4°. 

L'abbé Antoine Genovèfe étoit regardé comme 
un des plus grands philofophes de notre fiècle : on 
a de lui un cours de métaphyfïque , de très- beaux 
ouvrages fur la théologie , la morale, fur le com- 
merce, fur les grains, & autres objets utiles. C'eft 
le premier qui ait traité de l'économie politique. 
Il eft mort en 1770 : on a fait un recueil de (es 
lettres familières,» qui font remplies de jugement & 
d'éfpritv 

Le marquis Galliani , ( Berardo ) dont on a une 
îraduôion de Vitruve, avec des notes très-eftimées , 
étoit frère de M, l'abbé Ferdinand Galliani , ci- 
devant fecrétaire d'ambaffade à la cour de France , 
qui faifoit les* délices des fociéfés de Paris , par la 
vivacité de fon elprit, la variété de /es connoiftan- 
ces, & -les faillies de la critique la plus agréable 9 
& celui-ci a dormé un ouvrage fur le commerce 
des bleds. Il eft aâuellement à Naples, où il eft 
regardé comme un des plus beaux efprits & des 
meilleurs écrivains .de l'Italie} il étoit occupé en 
17&2 d'un grand ouvrage de droit public. 

, M. Pafquale Carcani étoit le principal réda&eur 
dû grand recueil des antiquités d'Herculanum $ il 
étoit employé aufli dans les bureaux du marquis 
Tanucci, ce qui l'empêchoit de s'occuper entière* 
ment d'érudition. 

Le père Gennaro Sanchez de Luna , Jéfuite , a 
écrit fur l'érudition grecque. 

* 

9 
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Le père Negri , Barnabite, eft connu par fes com- 
mentaires fur Thiftoire eccléfiaftique de Tornielli. 

M. Damian Romano étoit un jurifconfulte diftin- 
gué par fes écrits , ainfi qua M. Carlo Franchi , 
mort en 1769. # » 

M. Cirillo étoit auflî un très-bon jurifconfulte , 
il a, donné»le Code Carolin } il étoit très-verfé dans 
les langues : il a voit même fait des comédies qui 
avoient eu. du fuccès. 

Le marquis Tanucci , que nous avons cité comme 
miniftre , pouvoit être mis auflî au 'nombre des écri- 
vains distingués : on a de lui des difTertations en 
matière d'érudition & de jurifprudence, qui avoient 
commencé fa réputation , & qui avoient fait con- 
noître au roi de Naples jfes talens pour le gouver- 
nement \ il a donné Pexemple rare d'un homme de 
lettres 9 qui fait pafTer tout d'un coup de la traro* 
quillité de fbn cabinet aux embarras de l'adminif» 
tration, fans s'y trouver déplacé, & il a montré par 
une heureufe expérience combien il y a de rapport 
entre ces deux genres d'occupations. • « 

D. Gaè'tano Filingieri a donné un livre très- 
eftimé fur la feience de la législation , en quatre 
volumes^ on le compare à l'efprit des loix. 

Pour la jurifprudence, ôn cite encore MM. Ferrari, 
Rofini , Tofcani , Lupold, Smurraglia, &C le comte 
de Caftellamonte. Pour la théologie , le père délia 
Croce 9 Auguftin déchau/Té , théologien & prédi- 
cateur. M. Conforti , & les pères Felice Maria & 
Bernardo Maria Griacco , Capucins. Pour Thiftoire 
morale , M. le duc Sforza , M. Peliccia , M. Cape- 
celatro & M. Murena. 

C'eft fur tout pour l'érudition & l'antiquité que 
Ton trouve à Naples des perfbunes très- distinguées: 
M. Nicolas Ignarra , digne fuccefieur de Mazocchi , 
eit auteur d'un excellent traité : De Palvjlra Nea- 
politana commentarius Un inferiptiomm AthUticam , 
Neapoli) anno 1764, deteâam; 1770, /V2-4 0 . Il a 

* 
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pub!ié*une diifertation qui eft un chef - d œuvre : 
De inferiptione Grcoca Heracleœ , in magna Grœcia y 
anno 1763 repend , fchediafma. On a encore de lui, 
Vetujli epigrammatis in marmore fcalpti , Neapo/i 
nuper effojji, editio altjra accuratior , 1759 , i/x-4°* 
Atexri Symmçchi Ma^ochii. vita, 1771, in-%°. Il a 
donné une nouvelle édition de l'hymne -à Cérès , 
attribué à Homère , nouvellement découvert à Mos- 
cou par M. Mathaei , & publié à Leyde par 
Ruhnkenius, avec de favantes remarques \ il y a 
encore plufieurs * autres ouvrages favans de M. 
Ignarra. 

M. Diodati a donné la vie de Martorelli , & un 
favant ouvrage de Chrifto graect loquente , 1767, où 
il prouve que le grec étoit la langue familière de 
Jélus - Chrift & des Juifs de fon temps : M. de 
Rolfi , à Panne , a combattu ce fyftême. 

M. Signorelli a donné en 1777 une excellente 
hiftoire des théâtres : Storia critica de teatri antichi 
e modtrni , libri III , del Dottor D. Pictro Signorelli \ 
In Napçli , 17.77 : cette hiftoire critique eft pleine' 
de goût & de réflexions judicieufe*. 

Le marquis de Caldefera , fous le nom de Ler- 
cata, a donné un calcul chronologique de l'antiquité 
du monde } M. Masdea , des thèfej fur l'érudition 
grecque & hébraïque ; M. Majorauî a écrit fur IV 
griculture des anciens ; M. Migliori eft un favant 
antiquaire de Naples : mais il y en a un auffi à 
Reggio qui mérite d'être cité ; c eft M. Jofeph Mo- 
rifani , auteur d'un excellent ouvrage , intitulé : Inp- 
criptiones Regina? f dijfertationibvs illuftratœ. Neapoli 
1770, in-4 0 . & d'un autre, intitulé : Jofephi Mori- 
fani Metropolitanar Regiaœ Ecclefior canonici , de Pto- 
topapis & Deutereis Grœcorum y & Catholicis eorum 
Ecclefiis diatriba. Neapoli 1768, in-4 0 . 

M. Hamiltpn, envoyé d'Angleterre à Naples , 
avec qui je fis le voyage du'mont Véfuve , avoit 
une colleâion précieufe de vafes étnifques , les uns 
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en nature, les autres dertînés d'après les originaux, 
en diflërens endroits : ce cabinet a été tranfporté 
en Angleterre , mais il y eu a encore deux collec- 
tions à Naples. II y a de ces vafes qui font admira* 
bles pour les formes ; j'en remarquai un qui por- 
toit des caradères grecs , ce qui pourroit faire 
Soupçonner que beaucoup de ces vafes ont réel-' 
lement une origine grecque , & la beauté de leur 
forme femble auflî .l'indiquer } mais il y avoit 
beaucoup de .choies a expliquer en faifànt graver 
ces figures : M. Hamiltou les a publiées avec les 
explications, en 1767 &' I77S> en deux volumes 
in-folio'^ dont M. Dancarville a été l'éditeur} nous 
avons aufli de M. Hamilton un grand ouvrage 
fur les volcans y Campi Pklegrœi , en 2 volumes 
in folio ; les planches de ces deux ouvrages font 
enluminées. ■ : 

M. Tabbé Ciro Saverio'Minervini a donné divers 
ouvrages fur l'antiquité, rérudition , la législation 
& .l'hiftoire naturelle ^ il a ûn-cabmet d hiftoirç 
naturelle , eitfr'autres une belle collection de mi- 
néraux : - il a aaflî une colle&iori de médailles. 

Il y a des cabinets de médailles à Naples , chez 
le baron Ronchi, le prélat Calefati , & M. J'abbé 
Galiiani. 

« M. Baffi prépare le catalogue <}es manuferits de 
la bibliothèque de S. Jean de Cartonna, & la 
traduâion dp commentaire d'Hermias - fur le Phè- 
dre de Platon , avec le texte & des notes. 

M. Secondo a donné la vie ide Jules-Céfar inti- 
tulée : Storia delta vita di Caio Giu/io Çefare , tratta 
dagli autori originâli , 4a Gii/fippt Maria Secondo. 
In Napoli, 1776) 3 vol. in-8 9 . e'eft le meilleur 
ouvrage qu'on ait fait fur ce fujet. 

M. Paul Moccia , profeffeur au cpîlége royal , 
a fait des épîtres latines, & un auvrage fur pro- 
fodie grecque 9 c'eft lui qui a la propriété fingulière 
de furnager à l'eau , fans jamais pouvoir y enfou- * 
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ccr 9 -a raifon du tifïii plus adipeux & plus cellu* 
leux que celui des ^autres hommes. 

M. Diego Çolaa Agra a donné des recherches 
philofophiques fur les langues. 

Le père Bcrtola a publié un bon ouvrage fur 
la littérature allemande : ïdta délia poefia Altmanna* ' 
•Napoli, 1779, deux vol. in-8°.\où il a fait con T 
noître les meilleurs poètes Allemands , & traduit 
en vers leurs plus beaux morceaux. 

M. Michel Torcia , bibliothécaire à S. Salva* 
dore», a traduit de l'anglbis l'état préfent de la na- 
tion Àngloife de M. Grenville *, il a donné un éloge 
de Métaftafe en* 1771 , où il y a des chofes har- 
dies contre les Anglois & contre des gens célè- 
bres ; il a publié une relation du tremblement de 
terre de 1783, & une relation des fouilles faites 
en Sicile parle préfident Airoldi, &c. 

D. Francefcantonio Grimaldi, avocat , a donné 
des ouvrages d'érudition. 

M. Soria a traduit l'hiftoire de Mahomet II , de 
M. Guiilet. . , .. 

La phyfique & les mathématiques ont befoin 
d'être encouragées à Naples : mais l'académie des 
fciences & belles-lettres , établie en 1779 , eft 
déjà fur un très-bon pied : il y a vingt pensionnai- 
res , le préfident fera toujours le maggiordomo 
maggiore } c'eil actuellement le prince de Bel- 
monte , M. Macédonio en eft vicc-pré fîderit. Les 
revenus de l'académie font de quinze mille ducats ; 
le roi a affilié à des a Semblées , & l'on y a lu 
des mémoires intéreflans. 

On penfe à établir un jardin de botanique , un 
laboratoire, un cabinet d'hiftQirc naturelle , un 
obfervatoire , pour lequel on a déjà les inftrumens 
des Jéfuites au Gtfu Vecchio \ ainfi il y a lieu d'efpé- 
rer que Naples fera bientôt pour les fciences , au 
ziiveau des plus grandes capitales. Il y a^ un petit 
cabinet d hiftoixe naturelle au collège royal de la 
Nunziatella* 
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. IX Giufeppe Poli phyficien , mathémaxicien 8c 
poète, eft. profefièur de.phyfique expérimentale 
à l'univerfité & .l'académie des cadets } il a donné 
un excellent cours de pnyfîque , il a voyagé très-; 
utilement en France , en Angleterre , en Hollande; 
il en a rapporté les meilleurs inftrumNens de phy- 
fique & les plus belles pièces d'hiftoire naturelle ; 
il a par exemple • les coquilles trouvées par. M. 
Banks, dans fon voyage autour du monde: avec 
\e capitaine OopJc , jes armes , les habits. , & les 
meubles des habitaus de Taïti & de la nouvelle 
Zélande. M. Poli eft un des académiciens les. plus 
zélés , les plus inftruits, je dois ajouter, qu'il eft 
des plus .obligeans. 

M. l'abbé Vito Caravelli a publié un grand coura 
. de mathématiques , & les trois premiers volumes, 
d'un traité complet d'aftronomie. 

M. l'abbé Marzucchi eft un habile profeffeur de 
mathématiques, 

M. Barfaloni a écrit fur la méchanique , M. Mat- 
tei fur la phyfique de l'artillerie. 
. M. , JLambèrti fur la mefure des voûtes. M. Gof- 
fredo & M. Carletti fur lVrchiteâure. : 
. M. Scalfatti a décrit les opérations militaires 
que le roi fit exécuter par fes. troupes en 1774. 

M. l'abbé. Pacifico eft très-verfé dans les mathé- 
matiques^ mais il cultive encore l'hiftoire natu- 
relle , & il a-un jardin de botanique , le feul que 
j'aie vu à Naples. . 

M. Mufcio eft .un phyficien eftimé , de même 
que M. Pigpnati., & RI; de Bottis , qui a écrit fur 
le Véfuve, 

. Poi/r la médecine ^ je citerai d'abord D. Giov. 
Vivenzio médecin de la reine j il a un be.au cabi- 
net de phyfique, pour leiquel il a fait venir des 
inftrumens d'Angleterre : il demeure dans le pala^9 
dûs roi. 

0 D, Joftph Vaj'ro 7 bon profeffeur en chimie* 

- 
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M. Cotugno , anatomifte célèbre -, ii a donné cte* 
ouvrages fur la cyatique nerveufe & fur un nou- 
veau conduit de l'oreille | fes ouvrages font cité* 
par M* Ferber. 

M. Troja a donné des diflertations neuves & in- 
térelTantes fur plufieurs objets d'anatomie & de 
médecine, 

M» Niccoio Andria a écrit furies eaux minérale* 
& fur l'air fixe. ( 

M. Eilippo Baldiiii fur les bains froids* fur lés 
odeurs. J 

M. Nolaoi, fur la ciguë. 

MM., Hubert o , Semico la , Zacchiroli , ont écrit 
fur la médecine \ M. Ferrara fur les morts fubites. 

Don Louis Tortora 9 chirurgien de Naples , a 
fondé une penfion pour entretenir à Paris un élève: « 
en chirurgie , chcKii par les profelfeurs de médecine 
ou de. chirurgie , daus Tuniverfité de Naples. Il y a 
auflî aux Incurables plufieurs profefleurs qui ensei- 
gnent aux enfans de la rnaifon les différentes par- 
ties de la médecine* 

Il n y a pas autant de poètes à Naples qu'il fem- 
bleroit devoir s'en trouver dans la partie la plus 
animée de Italie ; cependant on en cite plufieurs. 
On partait furtout , en 1765 , de Madame Corilla, 
célèbre improvifaate ou irnprovifatrice ( Madalena 
MoreJ/r, de Fiftoia ). 

Il y.avoit au/ïi un jeune imprpvifateur nommé 
Cafparind Molle , qui , dès l'âge d'onze ans , avoit 
ce genre* de talent , à un degré éminent , & qui 
l'a encore actuellement. M» l'abbé Louis Serio a 
fait auiîî l'étonnement de Naples, comme ' imprô- 
vifateur-, N d efi pôè'te de la cour , & profeflèur d elc-* 
quence à. l'univerfité. 

Il y a parmi le peuple dos gens qui improvifent 
dans le langage du peupl* v & ce jargon a de la 
grâce : des gens d'efprit s'en font fèrvis , & ont 
fait même des traduûioos d'Haftière , de Virgile, 

du 
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du Taflc , en idiome populaire, comme Môudon- 
ville avoit fait un opéra languedocien , & la Mo* 
noye des noëls bourguignons. 

J'ai oui citer M, le duc de Belforte comme un 
des meilleurs poètes de l'Italie. M. Vefpaliani fit 
imprimer à Paris, en 1768 , un Omaggio poetico , 
fait pour le mariage du roi de Naples , par M. de 
Belforte, avec une traduâipn françoife , & Ton 
en fit un grand éloge dans les journaux : M.Vef- 
pafiani difoit que dans le genre d'Anacréon & de 
Pindare , l'auteur avoit hérité de la lyre de Chia- 
brera *, qu'on voyoit dans fes ouvrages l'efprit de 
Politien , la majefté & l'harmonie du Tafle , la* 
noble facilité de Métaftafe , & qu'il n'y avoit point 
d epitalame au-deflus de la fienne. 

- Don Emanuel Campo Longo , profe fleur de bel- 
les lettres , a donné divers ouvrages très-eftimés : 
il excelle à imiter lë ftyle des auteurs Latins & Ita- 
liens', comme on le voit dans Ton ouvrage intitulé , 
il Proteo. Il a donné divers poèmes : la Polifemeide , 
la Galle ide , le Smanie di Pluio ; la Mtrgellina ^ ou- 
vrage fur la pêche , en vers & en profe , à l'imi- 
tation de YArcadia de Sannazar \ il a aufli publié 
des fermons de carême. 

Les autres poètes dont on parle a&uellement à 
Naples font , MM. Cappelli , Gajone , Mauro , Pà- 
padia & Mattei^ celui-ci non-feulement eft un 
poète fort eftimé , mais il a donné des traductions 
en vers & en profe. M. Planelli a écrit fur l'opéra. 

Madame la duchefle de Vaftogirardo , de la mai- 
fon Piccolomini , demeuroit à Naples , mais eile 
étoit de Sienne } je l'ai ouï citer comme la Sapho 
de notre fiècle , elle a fait imprimer des poèfies? La 
princefle de Recco , aufli aimable que fpirituelle &c 
enjouée , me fit voir aufli de fort jolis vers de fociété 

Sue lie avoit faits fur fa vie & fur celle du duc de 
. Nicolas. f . ■ j 

* Le génie des Napolitains eft très-porté à l'enthou- 
Torne V. G g > ù 
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fiafmc & à la vivacité poétique : j'ai vu par exenV 
pie un ouvrage du père Biagio Caputi , Orato- 
rien , qui l'anuonce bien dans le litre , comme 
dans l'exécution : Eftafi t rapimento fopra la Luna , di 
Archtrio Fi lofe no 7 poïma , 1763. 

Les Arts n'ont pas été auffi cultivés à Naples 
qu'à Rome & à .Florence \ les vice-rois n'y ont 
jamais excité beaucoup d'émulation } il n'y a eu 
que le génie naturel de cette nation pleine d'efprit, 
qui quelquefois s'eft fait jour à travers les obfta* 
cles , & produit des personnages diftingués* 

Le cavalier d'Arpino , ou le Jofcpin , Jofeph- 
Céfar d'Arpinas , fut le plus ancien des peintres 
de réputation qui fe diftinguèrent à Naples. Il naquit 
en 1560 à Arpino dans la terre de Labour ; il fat 
réduit par fa pauvreté à fervir des peintres qui tra- 
vailloient au Vatican ; mais le Pomeranci , qui lui 
reconnut des talens , l'èmploya dans divers ouvra- 
ges à Monte-Cavallo & au Capitole, & c'eft-Ià 
que font (es plus beaux ouvrages. Il vint en France 
en 1600 avec le cardinal Aldobrandiu 9 légat du 
pape , à l'occafion du mariage de Henri IV avec 
Marie de Méiicis : le roi lui fit des préfens confi- 
dérables , & le créa chevalier de S. Michel ; c'eft 
pourquoi il eft connu fous le nom du cavalier 
d'Arpino. Ses principaux ouvrages à Naples font 
la facriftie & la coupole des Chartreux. Il mourut 
, à Rome en 1640. v 

L'Efpagnolet , Jofeph Ribera , naquit à Barletta 
en Efpagne en 1589, fuivant d'autres , à Gallipoli 
dans la province de Lecce en 1593. Il travailla 
prefque toujours à Naples ; il a été regardé comme 
le plus habile peintre qu'il y ait eu dans cette ville , 
& il y mourut en 1649. Ce peintre n'éft point 
connu en France pour ce qu'il eft. « Je croyois , 
» m'écrit M. de Seine , que cet artifte ne s'étoit 
» occupé qu'à peindre des natures hideufès , tel- 
» les que des SS. Jérômes 9 que l'on rencontre 
v dans prçfque tous les cabinets en France , même 
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» dans beaucoup de villes d'Italie \ mais lorfque 
je fus aux Charrwux à Naples , je fus agréable- 
>> ment furpris de voir que cet artifte étoit digne 
» d'aller de pair avec les plus grands maîtres pour 
>> la beauté du caraâère , du ftyle, du deflîn & 
» de l'expreflîon ; il a fu réunir les plus grandes 
>> beautés de l'art avec l'imitation de la nature & 
>> la nobleflè , quand les fujets qu'il a traités l'ont 
» exigé. On en peut juger par les douze prophè- 
» tes , placés dans la nef de l'églife \ ce font des 
» chefs-d'œuvres de l'art. Son tableau de la facriC- 
» tie eft de. la même beauté. On peut dire qu'il 
» n'eft point connu de ceux qui n'ont point voyagé 
» en Italie ». Ce peintre avoit furtout étudié la 
manière du Caravage , dont le caractère diftinétif 
ëft la force , & qui (urpaflbit en cela tous les autres* 
L'Efpagnolet aimoit les fujets terribles , comme 
ceux de Tantale, d'Ixion, ae Prométhée, les mar- 
tyres de S. Barthélemx , de S. Etienne , de S. Lau- 
rent, &c. & il y a mis une fierté & une vérité 
qui étonnent. 

Luca Giordano , que nous appelons Jordans ou 
Jordane, naquit à Naples en 1632. Les oiivrages % 
de l'Efpagnolet furent fes* premiers modèles 5 il 
parcourut enfuite toute l'Italie, pour fe former 
d'après les chefs-d'œuvres des plus grands maîtres \ 
il favoit imiter leurs différentes manières de façon 
à tromper les plus habiles ; il avoit d'ailleurs une 
facilité étonnante ; perfonne n'a fait autant d ou- 
vrages , pas même le Tintoret ; aufli avoit-il le fur- 
nom de Fa prtfio. Le roi d'Efpagne , Charles II , 
le fit venir à fa cour en 1692} il peignit l'Efcurial, 
la chapelle royale de Madrid & le fallon de Buen* 
retira ; lorfqu'il revint à Naples , il fut fi recher- 
éhé & fi employé qu'il fit la plus grande fortune : 
|a ville eft remplie de fes ouvrages. Il mourut 
en 1705. 

U Calabrtft, le Calabrois , ou le chevalier Mat» 

G g ij 
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tiaPreti , né en 16*13 à Taverna dans la Calabrô ^ 
étudia long-temps d après Je Corrège} il s attacha 
enfuite à Lanfranc, peintre de Panne, qui avoit 
beaucoup travaillé à Naples. Il eft eftimé pour la 
variété, la riçheffe de l'invention ^ ceft le plus 
grand deflinateur qu'il y ait eu à Naples , mais il 
avoit peu de coloris & de gracieux. Il mourut à 
Malthe en 1699. Il avoit obtenu du grand-maître 
la croix de Malthe & la cammanderie de Syracufe. 
Il a fait à Malthe de beaux plafonds. 

Salvator Rofa naquit à Renella , près de Naples , 
en 161 5 î il travailla fous l'Efpagnolet & fous Lan- 
franc , & s'acquit une très-grande réputation dans 
la peinture , la gravure , & même la poëfie : fon 
enjouement le faifbit rechercher autant que la répu- 
tation de fes talens. Il ne travailla pas long-temps 
â Naples 3 ce fut à Rome où il fe diftinguale plus, 
& il mourut en 1673. Il eft fur tout connu pour 
grand ;payfagifte } il a peint suffi des marines 2c 
des Batailles, avec beaucoup de fuc ces. 

Mario or Fiori , ou Mario Nuzzi, naquit /en 1603 
à Rei^ia-, rville de l'Abruzze ultérieure £ mourut 
en 167}. 1 

Paul de Matteis 8c le cavalier Ma/îîmo font 
encore au nombre des grands peintres de Naples, 

François Solimène, né à Noçera en 1657, mort 
en 1747 à JL'âge de quatre-vin|t-dix ans , a été le 
dernier peintre Napolitain qui ait eu une grande 
réputation. Il avoit été deftiné par fon père à fui- 
vre )ç| barreau, & il le fit pendant quelque temps, 
ne s 'occupant de peinture «que pour fon amufe- 
ment ( cependant le talent llngulier qu'il avoit pour 
ce bel art ..le déterminâ à, s*y confacrer , & il eft 
un de çeux qui a le. plus travaillé à Naples - 7 il avoit 
de l 'imagination , une touche ferme & favante , uni 
coloris frais &: vigoureux } il étoit d'ailleurs homme 
de bonne fociété & faifoit très-bien des vers , ainff 
que Solvatcr Rofa fon prédé ce fleur. Splimène a 
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laîffé pour élèves Corrado , ^peintre du roi d'Efpa- 
gnè, & le comte San-Félice. 

Les peintres qui étoient les plus confidércs à 
Napies , en 1766, étoient Fràncefco de Mura, 
peintre de beaucoup de mérite , appelé auiîï Fran- 
cifchiello di Câftellarriare , Giufeppe Bonito 9 Conca, 
Ricciarelli. Depuis ce temps- là j'ai ouï citer Fit 
chietti , Celebrano , de Dominicis & Starace. La 
célèbre Angélique Kaufman, née fur les bords du 
lac de Conftance , eft établie à Tfaples. 

Les fculpteurs les plus célèbres qu'il y ait eu à 
Naples ont été Jean de Nola, Auria , Santa Croce, 
le cavalier Cofmo Fanzago , & Laurent Vaccaro $ 
celui-ci travailloit au commencement de ce fîècle , . 
& nous avons indiqué (es ouvrages en plufieurs 
endroits de ce livre. J'ai parlé fouvent du Bernm, 
mais c'eft à Rome qu'il a paffé prefque toute fa 
vie , quoiqu'il fût né à Naples. 
; Dans l'architecture , il y a eu André Vaccaro 
& Laurent Vaccaro , car ce dernier excella dans 
l'archite&ure comme dans la fculptùre , & Domi- 
nique-Antoine Vaccaro, fils de Laurent. 

Les plus habiles architeâes de Naples , dans ces 
derniers temps , ont été Vanvitelli , & M. le che- 
valier Fuga , qui eft encore vivant. * 

Louis Vanvitelli , premier archite&e du roi de 
Naples , étoit regardé comme le premier architecte 
de l'Italie \ en 1750 , il fut appelé par le roi Char- 
les III , pour conftruire le fuperbe- château de 
Caferte , dont nous parlerons dans là fuite de ce 
voyage. Il avoit alors cinquante ans , il étbit 
archite&e de S. Pierre de Rome & deja chambre 
apoftolique; il avoit dirigé' les dernières répara- 
tions du dôme de S. Pierre , lorfqu'on y mit ces 
grands cercles de fer qui Ont fait î'ôbjet o'une lon- 
gue conteftation. A Naples, il reftaura le palais du 
roi , dont la principale façade alloit s'écrouler*, il 
en remplit les arcades pour la renforcer , en même 
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temps qu'il la refondoit , & il fit des niches à la 
, nouvelle églife de YAnnun[iata , remarquable par 
fa régularité & par lafituation fingulière du dôme; 
il conftruifit le bâtiment de la Cavallerie , (fuartieri 
di Cavalleria , qui eft vers le pont de la» Magde- 
laine , & le grand bâtiment de la place appelée 
Largo dello Spirito Santo , commencé en 1758. 
Enfin il fit éclore le goût de la bonne architecture 
à Naples. 

M. Fuga eft un architecte fort connu à Naples , 
ainfi que M. Giôffredo , qui a écrit fur l'architecture. 

CHAPITRE XXXI. 

Des mefures , des poids & des mon noies. 

Le palme de Naples contient à-peu-près neuf pou- 
ces huit lignes & demie de France* Il .fè divife ea 
douze oncie ; l'oncia en cinq minuti. 

La canne eft-de huit palmes , ainfi elle contient 
fix pieds cinq pouces huit lignes. 

Le mille de Naples eft compofé de mille pas , 
& le pas eft de fept palmes & un tiers , ou de 
cinq pieds onze pouces deux lignes & deux tiers , 
du moins dans les environs de Naples & de Ca- 
fé rte ; ainfi le mille de Naples eft de neuf cent qua- 
tre-vingt-neuf toi Tes. 

Le paffb , qui eft à Naples de fept palmes & un 
tiers, eft de huit palmes à Accerra , £omma , Ot- 
taiano & dans les environs \ il eft de fept & un 
quart à Capoue , de huit & un quart à Averfa , de 
fept & deux tiers à S. Severino , Rocca , Nocera 
de' Pagani , Scafati , Gragnano 9 la Cava 8t Sa- 
lerno. De fept feulement à Eboli , à Taranto , à 
Brindifi , dans la Pouille , TAbruzze , la Calabre , 
la Bafilicaté, le Principato titra, & Principato 
ultra. \\ eft de fept & demi à Tiano & Sefla , enfin 
il n'eft que de fix palmes * à Otranto & à Lecce , G 
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ee n'eft dans quelques endroits de la province de 
Lecce où il eft de fix & demi. 

Le moggio , ou l'arpent de Naples , eft une £ux* 
face de trente pas en tout fens ou de neuf cent 
pas quarrés ^ on s'en fert pour la mefure du ter- . 
rain , & cela revient à huit cent quatre- vingt- fept 
toifes quarrées aux environs de Naples , où le pas 
eft de fept palmes & un tiers ; ce moggio appro- 
che beaucoup de l'arpent de Paris , qui contient 
neuf cent toifes quarrées. On sème dans le moggio 
ia valeur d'un tumulo de grains , qui fait à-peu-près 
quatre boifteaux \ on en sème fix & même jufqu'à 
douze aux environs de Paris , c'eft-à-dîre , un fetier, 
qui pèfe deux cent quarante livres poids de marc. 

Les mefures de Najjles pour les folides & le* 
fluides font afibz mal hxées \ on prétend que le 
bénitier de S. Janvier eft le modèle de la mefure 
des liquides , il a quatre pouces neuf ligues de prov 
fondeur , & ieize pouces huit lignes de diamètre; 
mais fa courbure étant celle d'une, voûte furbaiffée > 
& fes bords très-arrondis , il m'a paru difficile 
d'en bien déterminer la capacité. 

Le Campione qui eft chargé de marquer les mefu- 
res, & d'en faire chaque année la reconnoikTance , 
n'a qu'un modèle de bois très-irrégulier & très* 
groflier; il règle les autres mefures fur celle-là , en 
la rempliflant de millet & le verfant dans la me* 
fure qu'il veut régler. Il m'a afluré que les mefor 
res originales de bronze font enterrées à la Vicaria , 
' au-deitbus du lion de bronze , pour y avoir recours 
en cas de conteftation ou de perte des autres me* 
fures dont on fe fert. 

La jauge, Majfagonia^ étoit entre les mains de 
Don Vincenço Baccio Ttrracina , qui demeuroit à 
Ponte nuovo* près la porte de Capoue, mais je n'ai 
pu en tirer aucun éclairciffemcnt qui fut affez exaft 
pour donner des réfultats bien précis \ je me fuit 
donc contenté demefurer les étalons du Campione, 

G g i» 



Digitized by Google 



'47* Voyage en Italie. 

pour connoître la capacité des mefures de Naples. 

Le tumulo ou tomolo , dont on fe fert pour me- 
surer le blé, contient quarante rotoli de trente- 
trois onces chacun , ou deux mille cinq cent cin- 
quante pouces cubes, en forte qu'il revient à- peu- 
près à notre minot de fel, qui eft de deux mille 
cinq cent trente- cina pouces, ou à quatre boi fléaux , 
qui font à Paris de fix cent foixante-un pouces 
chacun. Le tumulo eft réputé communément à Na- 
ples de trois palmes cubes , cela feroit deux mille 
ïept cent trente* huit pouces , au lieu de deux mille 
cinq cent cinquante que j'ai trouvé par la mefure 
immédiate. » 

Le fon , la crufca , fe mefure avec le même tu- 
mulo , mais on le comprime deux fois avec les 
mains , & l'on fait la melure comble. 

Le fel fê mefure auflî avec le même tumulo ; cette 
mefure remplie de fel pèfe cinquante rotola. 

La mefure du vin , botte , contient environ cinq 
cent trente- quatre pintes de Paris , du moins par 
un milieu entre plufieurs mefures différentes que 
j'ai examinées \ la botte fe divife en douze barils , 
chacun de quarante - quatre pintes & demie ; le 
baril en foixante caraffes \ en forte qu'une caraffé 
& demie fait à-peu-près notre pinte de Paris. 

La Regia Caméra a une mefure particulière , qui 
eft plus grande dans le rapport d'onze à dix } car 
foixante caraffes de la chambre en font foixante de 
Vofie , c'eft-à-dire , de l'aubergifte. 

La mefure de l'huile , Salma , pèfe environ deux 
cent quarante livres poids de marc , elle contient 
dix fiaia , & le ftaio trente-deux pignotti. 

La livre dont on fe fert pour pefer à Naples 
vaut dix onces de France , trois gros & demie 8c 
vingt-fept grains , ou fix mille trente-neuf grains 
poids de marc \ la livre de Naples fe divife en 
douze onces , dont chacune vaut cinq cent trois 
grains & un quart , l'once en trente traptfi , le tra- 
pefo en vingt acini; cent onces font trois rotoli , 
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ainfi le rotolo eft de trente-trois onces & un tiers 
de Naples, ou vingt-neuf onces un demi gros £t 
trente-cinq grains poids de marc. 

Le ftaro eft de dix ntoli & un tiers. Le cahtaro 
eft de cent rotoli , ce qui fait environ cent quatre 
vingt-deux livres, c'eft-à-dire , prefque deux quin- 
taux de France. 

Les Monnoies les plus ordinaires de. Naples 
font les ducats, les carlins & les grains ; dix grains 
font un carlin , dix carlins font un ducat : cette 
manière de compter par fractions décimales eft 
fort commode pour les calculs \ le grain fe divife 
encore en douze cavalli y mais le caval/o eft une 
trop baffe monnoie pour qu'un étranger en ait 
befoin. On donnoit à Naples , en 1765 , cinquante- 
fix carlins pour un louis, ainfi le, ducat valoit quatre 
livres fix fols de France, & le carlin huit fols & 
demi. En 1775 on donnoit cinquante-fix & demi 
, & même cinquante-fèpt carlins pour un louis ; en 
1784 on n'en donnoit que cinquante-cinq ; en 1785 
on m'écrit qu'ils n'en valent que cinquante-deux. 

Il y a beaucoup d'autres monnoies différentes 
à Naples auxquelles un étranger a de la peine à 
s'accoutumer , mais dont il peut fe pafler en comp- 
tant toujours par carlins telles font la pièce de 
quatre cavalli , le tornefi qui vaut fix cavalli , la 
pièce de neuf cavalli ou de trois quatrini , la puâ~ 
blica qui vaut dix - huit cavalli , ou un grain & 
demi } au - deffus du carlin , il y a les pièces de 
douze & de treize grains 5 le tari qui vaut vingt 
grains ou deux carlins, la pièce de vingt -quatre 
& de vingt-fix grains , celle de trois , de quatre , 
de cinq & de fix carlins , celle de foixantè - fix 
grains} la piaftre ou ducat qui vaut dix carlins, 
la pièce de douze carlins , enfin celle de treize 
carlins & deux grains. 

Les monnoies d'or font de deux ducats, de trois , 
de quatre , î de fix, de dix , de feize & de vingt» 
quatre duçats 3 celle de trois duçats ou de trente 
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carlins , cft fort ufitée , 8c s'appelle ond* étoro 9 
once d'or quatre ducats 8c demi font la doppia^ 
& vingt-fix carlins font un fequin. 

L'extraâion des différentes marchandifes fait que 
le change eft fouvent à l'avantage de Naples ; on 
ne donnoit en 1765 que cent & onze grains pour 
une piaftre de Livourne, eftimée cinq liv. de France , 
cela fait vingt-deux grains 8c un cinquième pour 
une livre (1)9 cependant on devroit donner au 
moins vingt-trois 8c un tiers , à raifon du prix de 
nos louis 4*or , qui pafTent pour cinquante- fix car- 
lins quand ils font tranfportés à Naples; il eft vrai 
qu'il y a des temps où l'on donne à Naples jufqu'à 
vingt-cinq grains pour une livre de France ,c'eftlorf- 
que le royaume de Naples doit i la France des 
retours en argent. L'abbé Expifly évalue notre livre 
à vingt-quatre grains , dans fon Géographe manuel 9 
& il a raifon , quant à la valeur de l'or ; car le 
marc d'or fin à vmgt-quatre carats , valant à Paris . 
fept cent quarante liv* neuf fols un. denier 8c un 
onzième , fuivant l'ordonnance de 1726 , 8c l'once 
de Naples pefant cinq dent trois grains 8c deux 
tiers , il s'enfuit que l'once de Naples vaut qua- 
tre-vingt liv. dix-neuf fols deux deniers 9 mais elle 
vaut dans le commerce à Naples dix-neuf ducats 
8c quatre carlins : ces deux quantités font dans le^ 
rapport de un à vingt-trois 8c quatre- vingt- dix? 
fept centième \ on trouve vingt-quatre 8c un quart 
fi l'on prend le prix de l'or à la Zecca , qui eft 
toujours un peu différent de celui du tarif , comme 
le prix de l'or dans le commerce excède toujours 
celui de l'ordonnance de 17x6. 

L'intérêt ordinaire de l'argent prêté à Naples eft 
de trois 8c demi ou quatre pour cent , quoiqu'on 
en donne fix au mont de Piété ; les perfonnes qui 
craignent les procès aiment mieux prêter à trois- 

(1) En 177Ç , on donnoit Vingt-fix carlins pour un fequia 
ée Florence, & vingt cinq pour un fequin de Rome, 
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pour cent & même à deux , & ne placer que chez 
des gens extrêmement sûrs ; les Jéfuites , par exem- 
ple , trouvoient de l'argent à deux pour cent , 
tant qu'ils en voulaient. 

< , , ^i4 gfe= ■ ■ =■ ■ ■ » 

CHAPITRE XXXII. 

, ». * • 
* . -> 

Du commerce de Naples & des confommations. 

L E commerce & les arts fleuriflbient dans le 
royaume de Naples long-temps avant que nous en 
euflîons* Les arts de la foirie & les métiers qu'on 
y emploie nous font venus de-là. Les François 
tirèrent de la Calabre les cannes à fucre pour les 
planter à la Martinique ; mais ces pays , les plus 
célèbres autrefois par les richefles & la popula- 
tion, font maintenant prefque délerts , ils font 
couverts de bois ou de marais , & fourniflènt peu 
de refTource au commerce. 

D'immenfes fiefs fubftitués de mâle en mâle, 
& reverfibles au roi, font une des caufes du peu 
de culture. Les vaftes pofleflïons des eccléfiafti- 
ques font également négligées. 

Les prohibitions d'exporter les grains, les hui- 
les , &c. ont formé un obftacle de plus aux pro- 
grès de l'agriculture. 

Il étoit même défendu d'en tranfporter d'une 
province à l'autre, fi ce n'eft avec des permit- 
.fions qui fe payoient , & ce monopole eft le plus 
dangereux pour l'agriculture. 

Le gouvernement a offert , en 1771 , des ter- 
rains & des avances aux familles qui s'établiroent 
dans des terrains incultes , pour les défricher , mais 
il n'en a réfulté que peu de chofe. 

Le défaut de communications eft encoïe un obf- 
tacle au commerce. On .a commencé un chemin 
pour aller de Naples en Calabre , fur une longueur 
Je cent lieues, mais il n'y a guère que les vingt • 
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premières lieues de praticables ; d'ailleurs , les 
chemins les plus importans feroiènt ceux qui join- 
droient les villes de l'intérieur du pays avec celles 
de la côte, & il faudroit que les provinces en fu£ 
fent chargées. D'ailleurs , on trouve fréquemment 
dans les provinces des troupes de bandits , qui ren- 
dent les voyages dangereux. . 

Malgré tous ces obftacles, le royaume de Na- 
ples fournit des bleds , des troupeaux , des foies , 
des vins , &c. beaucoup moins cependant qu'il ne 
devroit en fournir. 

La plupart des productions fe vendent fans être 
travaillées , & les étrangers qui les ont achetées , 
viennent les revendre dans le royaume après 
qu'elles ont été employées. Les arts méchai 







1 





le défaut d'activité &C de population, la corrup- 
tion des mœurs & des principes , ont arrêté l'é- 
mulation 6c l'induftrie. 

La marine marchande occupe environ iêpt cent 
bâtimens, tant grands que petits, dont cinquante 
à Naples , le refte en différentes villes des royau- 
mes de Naples & de Sicile , mais ils ne font que 
le commerce des côtes , il y en a très-peu qui 
aillent dans d'autres pays } le commerce extérieur 
le fait par les étrangers , furtout les François $ 
plufieurs maifons de Marfeîlle fe font partagées 
pour former des établiflemens à Naples & à Pa- 
ïenne, & furtout depuis la dernière guerre. 

La France tire de Naples beaucoup de bled , 
d'huile, de laine & de foie crue; elle tire auflï 

Sjuelques ouvrages en foie tout façonnés, des taf- 
ètas , des bas de foié tricotés , & lurtout des mou- 
choirs de foie, dont l'ufage fe fouttent dans les 
provinces méridionales , comme beaucoup d'au- 
tres ufages d'Italie, à caufe de la fréquentation 
& de la proximité. 

On fait à Naples des étoffes d'or & d'argent 5 
le fabricant le plus connu s'appelle Carola ; elles 
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fc confomment dans le pays , & ne font pas un 
objet d exportation, 

La France tire auflï de Naples du chanvre , de 
la manne, du jus de réglîfle qui fe prépare dans 
la Calabre & dans l'Abruzze , du poil & des peaux 
de lapins , du mairain pour les tonneaux , du mar- 
bre, des macaroni 5 on affure que Rome tiroit de 
Naplçs pour quatre cent mille livres de macaroni , 
avant les défenfes que le pape fut obligé de faire en 
1764 pou,r favorifer l'agriculture dans fes états* 

_ Pour donner une idée plus complète du com- 
merce dans le royaume de Naples, je vais rap- 
porter les relevés que >n'a communiqué M. de 
Kicheprey > pour l'année 1776, en avertiffant que 
depuis la guerre de 177$ le commerce de France 
à Naples a encore augmenté , parce que celui des 
Anglois a diminué: 

En 1766, il t abprda dans les ports des deux 
Siciles cent (bixante-un navires marchands françois, 
. quatre-vingt anglois , douze hollandois , cent-vingt 
génois , quatre vénitiens , fix eipagnols , trois fué- 
dois , & deux danois/ 

En 1777, il y aborda cent quatre-vingt-deux 
nayires françois, dont douze venant de différens 
ports d'Angleterre , àvoient conduit au compte de 
marchands anglois diverfes produôions des manu- 
factures angloifes. Il n'arriva cette année dans les 
deux §iriles que quarante-neuf navires anglois j 
mais on y compta cent vingt-fix bâtimens génois , 
dix grecs, dix fuédois, huit hollandois, trois tof- 
cans, & deux vénitiens. 

Depuis les hoftilités qui commencèrent alors 
entre la France & l'Angleterre, le nombre des 
vaiflèaux expédiés par la France augmenta d'un 
quart, tandis que celui des navires anglois fut 
réduit à trois. 

Des cent (bixante-un bâtimens françois abordés 
en 1776, quatre* vingt-deux étoient partis de Sar- 
daigne , d'Italie & d'Efpagne, chargés de marcha*- 
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difès de ces pays , où ils en avoient porté en France 
& du royaume même de Naplcs , en forte qu'ils pro* 
curèrent à leurs commettans un double bénéfice. 

Les foixante-dix-neuf autres bâtimens françoi? , 
abordés en 177^, étoient chargés des productions 
des manufa&nres ; ou des colonies françoifes. 

337$ Barriqnef de lucre. 19 De chandelles. 

702 De melafle. 14 Caifles de quincaillerie. 

507 De café. 40 De quinquina. 

I Barrique de caflc. 150 Barres de fer. 

83 De poivre. 99 Rouleaux d'étain. 

64 De cacao. 130 Panniers de vin de Boor- 

45 De tabac. gogne. 

3} Détartre. 234 Panniers de fyrops ou li- 

30 De cire. queurs. 

140 De goudron. 363 Balles d'étoffes de foie. 

12 D'alun. 199 De merceries. 
12 De pierres à feu. * 77 D'indiennes. 

9 D'indigo. içç De draperies. 

8 D'huile fine. 132 De toiles. 

197 De brai. 345 De cuirs, 

jo De miel. 20 De livres. 
100 Quintaox de bois Cam- 5 De dorures. 

pêche. 11 DVtamines. &c. &c. 

Beaucoup de marchandifes faciles à tranipor- 
ter ne fe trouvent pas dans ce dénombrement 9 
parce qu'elles entrent dans le royaume de NapJes 
en contrebande} telles font les montres, les bi- 
joux , les galons , les bas de foie , les dentelles , 
&c Ou aifure même que la majeure partie des 
toiles , des foieries & des draperies étrangères 
font introduites en fraude } que les bijoux for- 
ment l'objet d'une contrebande de trois millions . 
& que les dentelles vont feules à deux millions. 

Les Hollandois & les Génois tranfpoftent dans 
les ports de France des productions qu'ils achet- 
tent dans les ports des deux Siciles , en retour 
des productions de France qu'ils y ont vendues 5 
mais les François tirent par eux - mêmes la ma- 
jeure partie des produâions des deux Siciles dont 
ils font ufage. Il partit, en 1776, des différens 
ports deNaples, cent cinquante- fegt bâtimens fran** 
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çoïs ; foixante-dix étoient chargés des produôions 
de ce royaume pour l'Italie , la Sardaigne & l'E(- 
pagne 5 quatre-vingt- fept autres étoient expédiés 
pour Marfeille , cinquante-deux étoient chargés de 
foixante-deux mille neuf cent milleroles d'huile , 
& de différentes matières premières du fol des 
deux Siciles , favoir ; 

1449 Balles de laine. 140 CaifTes de manne. 

167 De foie. 10 De flambeaux de poix. 

2) D'amadoué. 68 Barrilsâe fuif. 

13 De peaux d'agneaux. 70 Corbeilles de crin* 

6 De peaux de chevreaux. 10^1 De chanvre. 
H700 Tomoli de blé. 3300 Douelles. 

4580 Tom. d'haricots. 28 Sacs de pierres- ponces. 

178 Corbeilles de macaroni. 193 De tartre. 
2920 Quint, de fruits l'ecs. 20 Barrils & quatre caiiTes 

600 Caifles de réglifle. devin, 
io Sacs de noix de galles. 

On a trouvé une mine de falpêtre dans la 
Pouille , comme nous le dirons ci-après , & cela 
pourra devenir un objet de commerce. 

Les Napolitains fe plaignoient de ce que les 
étoffes & les draps des manufa&ures de France 
étoient de peu de durée , & qu'ils n'en trouvoient 
pas dans les couleurs & les qualités qui leur plai* 
foient} ils préféroient des étoffes & des draps 
plus chers d'Angleterre , plus fol ides & plus agréa* 
bles pour eux que ceux qui leur étoient apportés. 

Les Ahglois , outre leurs draperies , vendoient 
dans les ports des deux Siciles du poiflbn falé , 
du plomb , de 1 etain , & quelques produirions 
des Indes & de l'Amérique \ les Hollandois y ap- 
portent des draperies , des épiceries , & d'autres 
marchandifes des Indes. Les Génois y tranfportent , 
fur des bâtimens plus petits que ceux des autres 
nations, des clous, des ferremens, des toiles de 
SuhTe, des marchandifes de France, d'Eipagne , 
du Levant , & beaucoup de charbon. Les navires 
du nord , ceux des Danois & des Suédois , font 
chargés de goudron , de brai , de fer , de pellete- 
ries , de cuirs tannés , & de bois de conftruâion» 
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Les v vaiffeaux anglois & ceux des nations du 
aord fe chargent en retour des mêmes objets 
que les vauTeaux françois ^ Se la plupart des bâ- 
tirnens génois reviennent de Naples chargés pour 
la France ou TEfpagne. 

Je ne parlerai pas du commerce particulier de 
la Sicile ; M. Rollaud a donné dans fes lettres un 
détail de cinquante pages à ce fujet. On afliire 
que la Sicile feule exporte cinq cent mille falrnas 
, de bled , dont' dix & demi font un laft d'Amfter- 
dam, ou quatre mille dix-huit de nos livres , ce 
qui lui produit fix millions* 

Il y a plufieurs bons ports dans le royaume de 
Naples : celui de Tarente eft un des meilleurs de 
la Méditerranée ; on pourroit facilement réparer 
ceux de Cortone, d'Otrante , de S. Cataldo, de 
Trani, d'Ortone^ de Salerne. 

Ceux de Naples , 4e Gaëte , de Baies , de Reg- 
gio , font précédés de golfes & de rades qui font 
très-favorables. 

Dans les isles de Procida & de Stronboli , il y 
a de bons ports } en Sicile il y a ceux de Meflîne , 
de Cataue , de Palerme , de Trapaui , d'Agrigente, 
de Syracufe} ainfi ces royaumes ont reçu de la 
nature tout ce qui peut favorifer la marine & le 
commerce } mais le gouverncmeut les a trop long- 
temps 'négligés* 

Les commerçans fe plaignent non - feulement 
des droits établis dans le royaume de Naples 9 
mais encore de la forme de perception ; il y a un 
tribunal, érigé en 1739 , pour connôître des affai- 
res du commerce étranger, à la place des juges 
qui étoient délégués pour chaque nation , & les 
étrangers n'y font pas favorifés. 

Un autre obftacle vient des pirateries des cor» 
faires d'Alger , de Tunis &.de, Maroc : ils font des 
defcentes , ils enlèvent des navires marchands , &c 
leurs profits font tels que les fujets même du roi 

de 
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de Naples s'ailbcient qu<jJquefois avec eux; il y 
a du danger à les pourfuivre , il n'y a aucun pro- 
fit à les prendre, eqforte que la marine royale 
peut feule affranchir le commerce de ce fléau 5 
mais le roi n'a pas allez de vaûTeaux. On a folli- 
cité furtout en Sicile un établissement de marine 
qui pût empêcher les defcentes , & l'oir y a déjà 
deftiné quatre cent quatre-vingt mille livres fur 
les revenus de l'évêché de Montréal. 

Les favons, les effences de Naples, les fleurs 
artificielles , les confitures , font encore des cho- 
fes recherchées des étrangers $ on y fait des dia- 
voloni , ou petites dragées d'anis , aromatifées 
avec de l'huilé eflfentielle de cane lie ou de gé- 
roffle , qui font ftomachiques ou du moins cor- 
diales , & , à ce qu'on prétend , un peu aphrodi- 
fiaques, ce qui en augmente beaucoup la con- 
fommation \ on les vend jufqu'à cinq carlins l'once , 
c'eft-à-dire, près de quarante francs la livre de 
rrance. 

Les raifins fêcs, appelés quelquefois chez nous 
raifins de carême , que nous tirons de Naples , fe 
font furtout dans la Calabre; c'eft ce qu'on ap- 
pelle uva paffa, Zibibo , Ragin fecco , fuivant les 
lieux \ on les nomme des paffes en Provence & 
Languedoc \ c'eft une efpèce particulière de rai- 
fins à gros grains, que l'on trempe trois à quatre, 
fois dans une lefcive alkaline & bouillante, faite 
avec des cendres ordinaires ; cela fuffit fans autre 
préparation pour les condenfer & les confêrver \ 
mais on leur donne par-là une propriété faline qui 
caufe la' foif à ceux qui en ont beaucoup mangé. 
Ces raifins font une branche de commerce aifez 
confidérable dans le royaume de Naples y car quoi* 
qu'on en faffe dans le refte de l'Italie ,& même 
en Provence, ceux de la Calabre font meilleurs 
& moins chers. Voilà à-peu-près les principaux 
Tome K Hh 
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objets de commerce qubméritent d être cités (i) ; 
tout cela n'eft pas alfez condérable pour produire 
de grandes fortunes , aufli je n'ai pas ouï citer de mil- 
îionaires parmi les négocians de Naples : ce font 
les Rojfi y Berio , Ruggieri , Lignoia , Rota, qui pa£ 
fèat pour les plus riches. 

La pofte de France arrive à Naples le vendredi ; 
elle part le famedi pour Rome, c'^ft le jour le 
plus convenable pour écrire à Paris , où les let- 
tres arrivent le vingtième jour , & coûtent vingt- 
fix (bis de port* 

Il y a quelques arts d'indu (trie à Naples : tel 
eft le giallolino , ou jaune de Naples , qui fe fait 
avec du plomb & de l'antimoine ; & les cordes de 
violon, qui fc font avec des boyaux d'agneaux* 
Le travail des tables incruftées de pierres dures 
ne fe faifoit autrefois qu'à Florence ; il eft aâueU 
lement établi à Naples , où Ton fait de très-beaux 
ouvrages en ce genre , mais en petit nombre. 

On y fait de jolies tabatières d écaille , garnies 
en or } on y monte les diamans aflcz proprement y 
mais fouvent on fait venir les deflins de Rome. 

Une des chofes particulières que Ton remarque 
à Naples eft le laftrko , ou ciment , dont les ter- 
rafles & les defTus des maifons font couverts } il 
eft formé avec de la chaux & de la pouzzolane, 
qui ibnt détrempées, broyées , & battues à diffé- 
rente^ reprifes ; ce travail eft fort long quand on 
le veut bien faire \ mais il eft très - rare qu'il le 
foit aflez bien pour n'être pas fujet aux lézardes , 
ou aux crevafles ( i )* La chaux qu'on y emploie 

Cl) On peut voir au furplus les Riflefftoni di Nicola Fortu- 
nato ,' Gittreconfulto Nttfolitano , intorno al cêtnmercio antic» 
g moderno dei regno di tfapoli , fut finanze maritime , £jfr. In 
Napoli 1760. i«-4. 

(2) On commence à y fupple'er à Paris avec le ciment de 
Loriot, qui a été appliqué en terrafle, par M. d'Etienne, en 
1782. Voyez le Journal des Sa vans, Maj M. Faujas de 

S. Fond s'occupe aufli à y introduire l'ufage de la pouzzolane. 
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ne coûte que vingt-cinq carlins la voiture de dix 
cantara, ou douze fols le quintal, quand on IV 
chète en détail ; le pefo qui eft de quarante rotola , 
coûte quinze grains, y compris les droits qui font 
de cinq grains , ce qui fait dix-huit fols le quin- 
tal. La chaux douce , qui fert pour les enduits , 
ne coûte que quatorze grains le pefo. 

Dans le genre des arts utiles , on peut voir en- 
• core à Naples une machine curieufe pour monter 
les fardeaux , une pour râper du tabac , une pour 
faire aller plufieurs pilons en même temps, & 
une à Caferte pour mettre en place les colonnes* 
Un moulin pour exprimer l'huile d'olive, d'après 
un modèle trouvé à Pompeia , dont le méchauifino 
a été retrouvé par M. le marquis Grimaldi & D. 
Fr. Le Vega , ingénieur , qui préfide aux fouilles 
de Pompe». 

Les tremblemens de terre qui ont dévafté Ta 
Calabre en 1783 ont donné lieu à une machine 
curieufe qu'on a faite pour juger de la direction 
des tremblemens de terre. C'eft un gros pendule 
dont la verge a dix à douze pieds , & poVte un 
globe de huit à dix pouces de diamètre , placé au 
.milieu de quatre petits timbres d'horloge , qui font 
fufpendus à deux lignes du globe , & il ne peut 
être agité fans les faire fonner. Au bout de la tige 
qui traverfe le globe , il y a un petit pinceau 
dont le poil porte fur une plaque d'ivoire placée 
horizontalement : on trempe le pinceau dans une 
couleur noire qui sèche difficilement , afin qu'on 
ne {bit pas obligé de la rafraîchir tous les jours. 
Dès que la pendule eft agitée, le pinceau trace 
fur la plaque les lignes qui annoncent la direc- 
tion du tremblement de terre , & une boulTple 
qui eft adaptée à la plaque fait connoître vers 
quelle partie s'eft fait le mouvement. 

Le prix des denrées eft moindre à Naples qu'à 
Paris & à Londres, parce que la terre produit 
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beaucoup plus à Naples , & auflî parce qu'il y a 
plus de frugalité , moins de -commerce & moins 
d'argent. Quoique le bled fût cher en 1765, il ne 
coûtoit pas quinze carlins le tumulo, pefant qua- 
rante rotoli , chacun de trente - trois onces & un 
tiers , ce qui fait vingt livres le fetier de Paris. La 
palata de pain commun, qui coûte quatre grains, 
doit pefer vingt-fept onces, ce qui revient à deux 
fols deux deniers la livre ; le vin commun à douze 
carlins le barril , fait deux fols quatre deniers la 
pinte de Paris \ il y en a même à la moitié de ce 
prix-là la lacrima fina , c'eft-à-dire , le vin d'or- 
dinaire qui eft le plus eftimé , ert d'un fequin le 
barril, ce qui revient à foixante douze liv. le muid 
de Paris , ou cinq fols la bouteille : la viande coû- 
toit neuf grains le rotolo, de trente -trois onces 
8c un tiers , ce qui revient à quatre fols trois de- 
niers la livre (1) } le veau coûte cinq fols huit 
deniers, il y a du veau plus délicat & plus recher- 
ché, vitella mongana, qui vaut près de douze fols j 
niais aufli ces veaux , principalement ceux de Sor» 
rento, font la viande la plus eftimée de l'Italie; on 
leur donne plufieurs vaches, on les nourrit avec un 
foin particulier , & Ton parvient à leur donner un 
goût exquis & une extrême blancheur. 

Le fel ne coûte que deux ducats & cinquante- 
fept grains le tumulo, ou les cinquante rotola,ce 
qui ne revient qu'à deux fols quatre deniers & demi 
la livre} les macaroni, également néce(Taires au peu- 
ple Napolitain , reviennent à trois fols quatre deniers 
la livre; le jambon à fix fols fept deniers; 1 le char- 
bon à quarante - huit fols le quintal ; de forte qu'un 
artifan , fa femme & quatre enfans vivent honnê- 



(1) En 1784* on m'écrit que le prix du pain eft le même, 
mais le mouton coûte douze grains , le veau ordinaire dix- 
huit , le veau de Sorrento trente-fix à quarante. Le bœuf eft 
taxé à douze grains, mais il faut le payer quatorze pou* 
n'avoir pas beaucoup de réjouiflanec ou de baffe viande. 
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tement fans dépenfer plus de quatre ducats, ou 
^ dix-fept livres par mois pour leur ménage. La neige , 
dont on fait un ufage continuel , coûte trois grains 
le rotolo; on la tire des montagnes de Sorrento 
& autrfes montagnes voifines. 

Les cabriolets que Ton prend fur la place, caieffi, 
ne % coûtent que quatre livres fix fols par jour, & les 
çarroffes de remife fix livres huit (bis, où quinze 
carlins , y compris la manda du cocher. Une felou- 
que avec fix rameurs coûte vingt carlins , ou huit 
livres douze fols, & elle fuffit pour une nombreufe 
compagnie. 

Je terminerai ces détails fur le commerce de Na- 
ples par un état des confommations annuelles de la 
ville, qui donnera une idée de fa grandeur: il eft 
tiré du produit des entrées que paient toutes les 
denrées, le tout réduit en mefures de Paris, au* 
quel j'ai joint la valeur en mefure du pays* H fe 
confomme à Naples , fauf les parties qui entrent 
en contrebande & les franchi fes des communautés 
& de différens particuliers : 

S89280 Setters de blé ou de farine , on 1212206 tumuli. 

88093 Seticrs d'ocge ou d'avoine, *74277 tumuli. 

75292 Quintaux d'huile, 4000CO Jlara. 

4??4 2 Quintaux de fromage, 25000 cantartu 

72866 Quintaux de poifïbn , s 40000 cantara. 

45542 Quintaux de viandes falées, 25000 cantara. 

43720 Quintaux de neige ou de glace. 24000 cantara. 
165620 Muids de vin, 00000 botte. 

60354 Minot de Tel , 60000 tumulù 

21800 Bœufs ou vaches, 
160000 Moutons ou agneaux, 

55000 Cochons. 

8 2 000 Chevreaux , 
16000000 Poules , poulets ou pigeons, 
20000000 Œufs. 
300000 Melons d'eau. 

Les droits d'entrées fur le/quels ce dénombre- 
ment a été fait , font d'un ducat pour une botte 
de vin , ou quarante- fix fols pour un muid de Pa- 
ris, On paie un grain & demi pour un rotolo de 
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viande , ou huit deniers & demi par livre , poids 
de France ; la même chofe pour le fromage ; un 
£rain pour un rotolo de cochon , ou cinq denier* 
trois quarts par livre. 

Les melons d eau ne paient rien , non plus que 
la volaille. 

Au nombre des agrémens que procure la pofitiou 
de Naples , on doit compter celui de la pêche qui 
eft des plus abondantes , & qui occupe une quan- 
tité prodigieufe de peuple. On a reproché à Mon- 
fefquieu d'avoir dit que la populace de Naples vi- 
voit de poiflbn fec que la mer laifle fur fes bords , 
c'étoit une exagération ; mais le fait eft qu'il y 
en a beaucoup qui vivent , {bit de poiiTbn , foit 
<lu produit de la pêche, qui y eft très-abondante 
& très- facile. 

Les pouTons les plus eftimés & les plus délicats 
font appelés Sturione (i), Triglia , Sfoglia (Solle) 
Spigola dentale , Pefce fpada , Calamaretti , Cernia y 
&c. tous ces poiflbns s'appellent Pefce aobile ; on 
les a cependant à très - bon compte , fouvent à 
quatorze ou quinze fofe la livre. 

Les coquillages Frutti di mare , y font auflî très- 
bons , furtout ceux qu'on nomme Oftriche , ( huî- 
tres) Ancini , (ourfins) Spere 9 Sponnoli. 

C'eft à Naples & à Gênes que fe font principa- 
lement les pâtes que l'on mange dans le refte de l'I- 
talie , & que nous appelons en général macaroni : 
ton les fait principalement d'une forte de bled, 
ou faragoIIa 9 dont le grain eft dur, qui fait un 
pain rougeâtre, glutineux. On le tire de laPouille, • 
de Termini en Sicile , & du Levant , comme de 
Ltvadie en Grèce. Il dégénère & il s'abâtardit avec 
le temps , quand on le sème aux environs de Rome* 
11 rompt fous la dent , il a peu de farine & de fubt 
tance -, on le mout de différentes groffeurs , & 



(i) Celui-ci ne fe pêche pas aux environs de Naples» 
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Ton diftingue cinq qualités différentes dans la 
mouture : i°. la fleur \ z°. la farine ; 3 0 . la petite 
femoule , SemoUUa ou Rarita ; 4 0 . la femoule , St- 
mola ; 5 0 . le fon, Vrtttna ou Semolone. On paife 
cette farine par des tamis de différentes groffeurs; 
les Vtrmictlli font de cinq paffées , les Fidtlini do 
fix paffées , 6c ainfi des autres. Les pâtes fines fe 
font avec la troifième farine appelée Stmoltlla 2 
on la pétrit avec peu d'eau , fans aucun levain y 
parce que la pâte s'aigriroit trop facilement : pour 
la brier , c'eft-à-dire , la pétrir , on fe fert a une 
brie, qui efl une barre, ou efpèce de timon , de 
dix ou dou2e pieds de long, dont une extrémité 
tient à charnière dans la muraille, & qui a une 
partie tranchante , fous laquelle on place la pâte , 
tandis que deux ou trois hommes font mouvoir la 
brie en fautant avec force fur l'autre extrémité: 
on travaille ajnfi la pâte pendant un quart-d'heure, 
fuivant qu'on a befoin d'une pâte plus ou moins déliée. 

On met enfùite cette pâte fous la preffe appelée 
Torckio , qui a une groffe vis , ordinairement ver- 
ticale, quelquefois*horizontale \ trois à quatre hom- 
mes la font tourner avec un grand levier , comme 
dans certains preffoirs à vin. Il y a fous la vk un 
cylindre de bois creux , qu'on remplit de pâte ; 
au fond du cylindre eft une plaque , ou forme de 
cuivre appelée Trafita, d'environ dix pouces de 
diamètre, percée d'une multitude de trous qui dé- 
cident de la groffeur & de la figure des pâtes. 

On diftingue plus de trente fortes de pâtes: 2v- 
dtlini, Vtrmictlli, Semtnttlle , Punte (TAgAi , Su* 
luect , Sttlltttt , Occhi di ptrnici , Acini di ptpt ; ce 
font- là les pâtes les plus fines. Maccaroni, Trtntttt, 
Lafagntttt) Pattr nofltr, Ricci di forttana; celles-ci 
font les plus groflîères. 

Il y a des formes dont les trous ont une pointe 
au milieu , & cela produit des cordons forcés en 
manière de tubes , comme font les macaroni ordi* 
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naires. La forme qui fert pour les étoilettes a un 
couteau qui tourne autour du centre 9 & qui coupe 
les étoiles à mefure que la pâte paroît au travers 
des trous de la forme (i). 

Lorfqu'on fait des pâtes longues qu'on ne coupe 
point , on place un enfant avec une efpèce d éven- 
tail pour empêcher les filets de fe coller enfemble. 

C'eft à la Torre delV Annon^iata , à quatre lieues 
de Naples 9 que font les ouvriers en pâtes fines , 
du moins pour la plupart , car les Maccaronari de 
Naples , qui font les pâtes ordinaires , ont droit 
de les empêcher de travailler en ville. 

Les pâtes fines coûtent à Naples huit grains le 
rotolo , ou trois fols neuf deniers la livre. 

Les macaroni font la nourriture ordinaire du 
peuple 9 il leur eft prefque impollible de s'en paner. 
Policinella , devenu roi , à qui Ton ne donnoit pas 
de macaroni , parce que c'étoit un aliment trop 
commun, difoit en langage/ napolitain 9 Mo mo 
me fprençepo y dans le moment je quitte la royauté. 



( i) Voyez l'art du vermi cellier donné par M. Malouin es 
1767 , & le mémoire du D. Beccari dans les mémoires de 
Bologne , fur la farine propre aux macaroni. 



Fin du Tome cinquième. 
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